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AVE R T ISSEMENT. 




'Efpére que le mérite de Pachymerc, qoî A * 
fait fbuhaiter (on Hiftoire avant qu'elle fût 
imprimée en Grec , &en Latin > fera rece- 
voir favorablement céte ver/ion que j'en 
donne en nôtre langue, U étoitdéja connu 
par un grand nombre d'autres ouvrages , dont quel- 
ques-uns font imprimez , & d'autres ne le font pas en» 
core. Le premier ouvrage imprimé, dont j'ai con- 
noiflance , eft un abrégé ae la Pnilofophie d'Ariftote % 
traduit en Latin par Bechius Médecin , & Prôfeffeur de 
Philofophie à Baie. Le fécond eft une Paraphralè fur les 
oeuvres attribuées à faint Denis 1* Areopagite. Le troifié- 
me eft un petit traité fur la qtteftion du laint Efprit , im- 
primé dans le premier tome de la Grèce Orthodoxe de 
LeoAllàtius. % 
Les ouvrages non imprimez font des lettres , des dé- 
clamations fur divers fujets , un traité de la manière de 
préparer, & de former lesargumens, quatre livres de 
Mathematiques,& là vie en Vers. 

QuantàrHiftoireil l'a compofëe dcuxfpisen Ideur 
man^res fort différentes , non feulement pour les ter- 
mes, mais auffi pour les chofes, &l'a dfvifëeen treize 
livres. J'ai fuivi céte divifion an lieu de fuivre celle de 
l'imprimé Grec & Latin. Elle comprent tout le régne de 
ÏEmpéreur Michel Paleologue , & uné grande partie de 
celui d' Andronique fbn fils , Se repréfente outre les affai* 
res temporelles & politiques , ce qui s eft pafle de plai 

* 1 cou-, 
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AVERTISSEMENT, 
confidérable dans ia négociation delà réunion des deux * 
Eglifès conclue au Concile de Lion . 

De fevans hommes de nôtre fiécle ont remarqué de- 
puis peu , qu'il n'a fait le récit de céte réunion que d'u- 
ne manière fort imparfaite > en aïant omis les principales 
circonflanccs. Il efl vrai que trois auteurs qui ont écrit à 
Rome en ces derniers tems (avoir Léo Allatius , Lu- 
cas Vadmgus , & Odôricus Rainaîdus en ont rapporté 
des circonftances très-importantes, qui ne paroiflent 
point dans l'Hïftoire de Pachymerc , & je veux bien les 
inférer ici , afin que ceux qui prendront la peine de lire 
jna traduction puiflent s'inftruire pleinement de céte ma- 
. tiére. 

Léo Allatius prouve donc fort amplement dans le livre 
qu'il a fait pour montrer la conformité de dodhine qui a 
* été de tout tems entre TEglifed'Ôrient & d'Occident , 
que quelques differens qu'il y ait eu depuis plufieurs Cè- 
des entre les Grecs & les Latins , foit touchant l'article 
ajouté au Symbole , ou touchant les azymes & quel- 
ques autres points , ils n'ont pas laiflé d'entretenir de 
tems en tems quelque Communion entre eux , d'entrer 
dans les Eglifes les uns des autres , & de foire {leurs prie- 
* xcs cnfcmble. Parmi les preuves qu'il en apporte il 
-n'oublie pasde dire que Photius qui a été le premier & le 
principal auteur de* troubles, a repris divers ufages de 
l'Eglife Latine , faits avoir ofé Paccufer d'aucune herelïe , 
que Balûmon qui s eft depuis porté à cét excès a été 
abandonné en cela par les autres Grecs , & que Michel 
Cerôlarius Patriarche de Conftantinople aïant fait fermer 
les E^tifès que les Latins avoient dans fon Diocefe, le Pa- 
pe Léon neuvième fut plus moderé,& laifla îesGrec^dans 
«elles qu'ils aroient à Rome, & hors de Rome, parce, dit- 
il» que bien qu'ils aïent d'autres coutumes & d'autres ufo- 
ges que nous, ils n'ont pourtant que la même foi. Voila 
une remarque générale que notre auteur n'a point faite, 
fur l'état ou ont été les deux Eglifes pendant tout le tems 
de leur divifion.Mais pour me renfermer dans celui où les 
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AVERTISSEMENT, 
chofes nu'il rapporte fc font parties , il a omis de di- 
re que aés que l' Empereur Michel Paleoioguc eut re- 
pris la ville de Conftantinople , &en eut charte Bau- 
douin fécond, le Pape Urbain quatrième écrivit une let- 
tre au Provincial des Cordelière en France , qtiieft rap- 
portée par Lucas Vàdingtïs &;par Odoricus Rainaldus 
dans leurs annales , par laquelle il lui ordonna de publier 
une croifàde contre Michel , qu'il appelé Schématique , 
& ioi-difànt Empereur, & d'accorder la même In- 
dulgence à ceux qui prendraient les armes contre lui, 
ou qui contribueroient de leurs biennaux fiais de la guer- 
* re , que celle qui avoir été accordée à ceux qui donne- 
roient de l'argent pour la délivrance de la TcrrcvSainte. 
11 n'a point dk non plus tjtife fô- même Pape écrivit 
fur le même fujet à feint Louis , & qu'il ordonna 
à l'Evéque d'Agen« lever dés décimes fhr les Egli- 
ses de France 5 -pour étréémploïées à la dépenfè de 
céte guerre 5 que plusieurs Prélats , comme les Ar- 
chevéqués de Reims-, de Sens , & de Bourges s'y oppo- 
ferent. 1 • * 

Pachymeré parle dans lé dernier Chapitre du feèond 
Livre , d'une Ambaflaêe quel' Empér^ur Michel en vo7a 
au Pape, auffi- tôt qu'il fe fut rendu maître dé Conftanti- 
nople , & du cruel traitement qui fut fait à les Ambafla- 
deurs contre le droit des gens $ mais il ne parle point de ta 
réponfè que Vadingus & Rainaldus rapportent, par la- 
quelle le mefme Pape le reconnut pour Empereur, & 
pour fils de PEglHe , & lui promit de fou tenir fon trôné, 
comme s'il eût oublié 4|d'il venoit de l'uiurper fur Jean 
fbn pupille , à qui il avoir fait crèver les yeux, par la plus 
noire ne toutes les perfidies. Il ne parle point non plus du 
pouvoir que ce Pape donna à des Cordeliers^u'il envoïa à 
Conftantinople, d'abfbudre les Grecs des excommunica- 
tions qu'ils avoient encourues, & de leur donner difpenfe 
de ce qu'ils avoient reçu les Ordres & aSminiftré les Sacre- 
mens.Jc me pertuadé aifément que s'il en avolt eu corrrioi- 
fance il en auroit fait mention, & ce qu'il n'en a point fait 
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AVERTISSEMENT. 

de mention donne lieu de croire que ces Cordcliers n'ufe- 
xent point de ce pouvoir. : 
Il rapporte dans le dix-huitième Chaoitre du troific'me 
livre , que 
quelque ten 

munie par le Patriarche» (ans y renoncer néanmoins aux 

* foins des affaires , & qu'il envoïa alors une nouvele am- 
ballade au Pape& aux Cardinaux. Dans le huitiftnc 
Chapitre du cinquième Livre , il dit encore que PEmpé- 
reur envoïa TEveque de Crotone à Rome , mais il n'ex- 
prime point des circonf tances tres-remarquables que 
Rainaldus a cxprimés;qu'en l'envoïant il écrivit au Pape, 
qu'il avoit é té bien-aife d'apprendre de la bouche de ce 
Prélat , quçl'Eglife Romaine etoit d'accord avec l'Eglifc 
Gréque touchant la Foi » que le Pape lui renvoïa le mê- 
me Evéaue avec deux Cordcliers , Girard & Rainicr , 
que ces Nonces après avoir fait un fort long fejour à 
Confhntinople , rapportèrent à Rome un écrit contenant 
ta déclaration de la doûrine des Grecs, laquelle ils 
aYoient promis de tacher de faire approuver par le Pape$ 
que Clément quatrième qui avoit fuccedé à Urbain ne la 
trouvant pas fuffifante, déclara franchement que les 
Nonces n'avoicnt pu l'accepter > puis qu'ils n'avoient eu 
pouvoir que de conférer touchant l'accord > & non de le 
conclure > & qu'il envoïa une formule de profeffion de 
foi , telle qu'il defîroit que les Grecs la fîgnafTent. 

Dans le Chapitre fuivant il décrit Pambaflade envoïée 
par l'Empereur à fàint Loiiis Rei de France, pour le 
fupplierde modérer l'ardeur aye laquelle Charles Roi 

..de Sicile fon frère fe portoitàla guerre, &d' interpo- 
ler fbn crédit auprès du Pape en faveur des Grecs. Mais 
il omet de remarquer que l'Empéreur avoit voulu 

.rendre fàinP Louis arbitre du différent , & de l'ac- 
cord , comme il paroi t par une lettre que les Cardinaux 
lui écrivirent le Siège vacant , par laquelle ils l'exhor- 
tèrent à travailler avec eux à la conduite & à la pourfuite 

<dc l'affaire. Facbymcre dit encore dans le dixième 

Chapitre 
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AVE R T I S S E M E N T. 
Chapitre du même Livre, que TEinpéreur envoïa plu- 
fîeurs ambaffades à Rome pour la réunion des deux 
Eglifes , Ôc dans l'onziéme-que Grégoire dixième lui 
manda que s'illafouhaitoit fincérement , il ne pouvoir 
trouver de tems plus favorable pour la faire que celui 
de fbn Pontificat. Mais il ne dit point que Grégoire dixiè- 
me trouva mauvais que faint Louis eût été choifi pour 
arbitre d'un différent dont il prétendoit devoir être fcul 
juge, & qu'il écrivit^ l'Empereur que le Roi de France 
avoit reconnu ne pouvoir que s'entremettre pour parler 
devant le faint Siège en faveur des Grecs, qu'il fîgnât la 
profèflion de foi & cju'il envoïâc fes Ambaffadeurs an 
Concile qui (e tiendrait à Lion. « -, r ; . J =,'.;> : 

On voit dans le dix-feptiéme Chapitre du même Livre 
cinquième de nôtre auteur , le départ des Ambafladeurs 
de TEmpéreur pour Rome ,& dans le vint-uniéme le fuc- 
cés de leur Xpïage. Mais on n'y voit rien de ce qui fè pafla 
au Concile.Nll eit certain néanmoins qu'il fut commencé 
au mois de Mai de l'année 1174. que le Pape Gjtgoirc 
dixième y déclara que contre l'attente de tout le monde , 
les Grecs venoient fc foûniettrc volontairement à 1" obéïf- 
fance de l'Eglifè Romaine ♦ foire profèflion de fa foi > & * 
reconnoître fà primauté fans demander aucun bien tem- 
porel; condition dont on doutoit fort. Les Ambafla- 
deurs arrivèrent en effet à Lion , & préfènterenr au 
Pape la lettre de TEmpércur qui contenoit la profèflion 
de foi qui avoit été envoïée par Clément quatrième. Les 
Evéques Grecs écrivirent aufli ,Ôc parlèrent dans leur 
lettre du refus que le Patriarche Jofeph faifbit de reconr . 
noître la primauté du Pape , la reconnurent , & promi- 
rent de fè foûmettrc au fàint Siege,de la manière que leur* 
predecefleurs s'y étoient fournis avant le Schifme. George 
A cropolite fit la profèflion de foi au nom de TEmpéreur, 
I/cnvoïé des Evéques la fit aufli en leur nom , en fuite de 
quoi le Te Deumtat chanté. rf.e Pape écrivit à l'Empé- 
reur pourlçi témoigner la joie qu'il avoit de cet accord, 
L'Empéreur & Ycccus alorsjPatriarche de Conf kntûiopfe 
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AVERTISSEMENT. 

técrivifchtâuPapcLaprofclEondc foi de Veccusétoîc 
Conçue en ces termes , a l'égard de la primauté du Sicgc 
de Rome. 

Nous embraffons la faix & l union de F Eglife. Nous avoïï- 
$ns la primauté du Siège Apofiolïque. Nous le reeonnoifions^ 0*< 
le recevons volontairement , nous joùmettantAe bon c&ur a fon 
ébetjjh)fce,Nous promitons de confetiter inviolablement les pré- 
rogatives que ceux qui ont été avant hoUsfur le Siège de l r Eglife 
de Conflantinople ont reconnues dés leMgmmencentent & avant 
le Schifme. Nous renonçons de tàant&tre cœur à ce Schi " 
qui a duré quelque tems ,C? nous nous réunifions auxEvét 
qui avant te Schifme ont obéi félon les Cànons au Siège de l'an- 
cienne I{ome. Nous prométons de ne rien omettre deiobéifian* 
ce que nos Pères lui ont rendu 'è dans les Conciles. De plus nous 
con/erverons entièrement & invhkbtement toutes les préroga- 
tives & tous les privilèges félon lefquels les bien-heureux Em- 
pereurs & les joints DoEleurs fejont foàmis à V Méfiance du 
rnème Siège c^ipoflolique , qui ef? que la fainte Eglife Romaine 
a une primauté 0* une principauté fouveraine & parfaite jfur 
toute r Eglife Catholique qui lui a été donnée par le Sauveur en 
la perfotme de faint Pierre, Prince & Chef des Apôtres, de qui 
le Pape de I{ome efl fucceffeur,avec la plénitude de la pui fiancé 
que nous reconnoijjons jincérement & tfUmblemént. Il ajouté 
un peu après que le Schifine qtii avoit divifé les deux 
Eglifès avoit fait croire fauffement à quelques-uns qu'el- 
les n'avoient pas toùjours été dans la même doctri- 
ne. 

Çéit profcflîon de foi peut être encore éclaircie par 
une proteftation qu'if a faite dans un difcoùrsdc l'union 
des Eglifès , impfrW à Rome dans le premier tome de la 
Grèce Orthodoxe de Léo Allatius page. 67. en voici les 
termes. 

Quiconque embrafiant céte paix dé PEglifé méprife nos cou- 
tumes & nos dogmes , & juge que /' Eglife Romaine a des /en- 
timensplus conformes à la pméque les nôtres,fôit déchu duRo» 
ïaume de Jefus-Chrift avec Judas qui l'a trahi ,& /oit mis ait 
nombre des compagnons de ce traitre qui t ont crucifié. . 

; Pachy- 
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A V Ê Rt ISSÉMENT. 
Pachymere fait mention dans le vint-cinquiéme Cha - 
pitre dn même livre cinquante , d'une autre ambafla- 
de que TEmpérem envoïa au Pape , pour l'informer de" 
ce qui avoit été firit à Cobftantinopk en exécution de là 
paix. 

Da6s le quatorzième Chapitre du Livre firfiérfie il par- 
le d'une ambatf ade du Pape a l'Empereur, & de la décla- 
tion que les Ambafladeur s firent , que pôUr conclure une 
paix nhcête il faloit faire profcflîôn de la même foi. Dans 
le dix-feptiéme Chapitre il parle de la réponfè faite au 
Pape , au bas de laquelle étoient de faufl'es fouferiptions 
écrites dé l%même main. Dans le vînt-déuxiéme Chapi- 
tre if rapporte une autre Ambàflàdè deTEmpéreur au 
Pape Nicolas troifîéme. Mais il a omis de rapporter qac 
cePapeerivoïail'EmpéreurunEvéque & trois Corde- 
liers avec une ample inftrudtion , & qu'il écrivit tant à 
ce Printé qu'à Atidronique fbn fils, & au Patriarche Vec- 
çus , pour leur témoigner aue bien qu'il eût trouvé dan« 
leurs lettres beaucoup de enofes conformes à la foi véri- 
table , à l'abjuration du Schtfme , & à la reconnoiflan- 
ce de la primauté de fon fiege,il defiroi^céanmoins qu'ils 
juraflent la profeffion dë foi en la même forme en laquel- 
le I'Empéreurl'avoit jurée au Concile, Se qu'ils accom- 
plirent exactement ce que fes Nonces trouveraient à pro- 
pos d'exiger d'eux. 

L'inflruflion a été inférée tout entière par Leô AI- 
latius , dans le livre qu'il a fait , pour montrer la confor- 
mité dé dodrine qui a été de tout tents entre les deux 
Eglifes. Rainaldus n'en a rapporté qu'uite partie, fbit que 
ce qu'il en a rétranché Itfi àit paru inutile j*our fon fujet , 
où qtfil ait cru que c'étoit un fecrét de la négociation 
qu'il ne faloit pas réléver. J'en ferai idùn extrait tre^ 
fidèle pour fuppleer ce qui a été omis pas Pachymé- 

Le Pape commande d'abord à fes Nonces de dotinrt 
fa ^enediâion à l'Empéreùr Michel Pàlcologue , &; à 
Andxoniquc fbn fils , & de leur * témoigner la joïe 

* 4 te qu'il 
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A V ERTIS SEMENT, 
u'il ayoit reçue de leur profertion de foi , Se de leur cm 
emander des copies en parchemin. Mais parce que le 
Patriarche Veccus , ni les autres Evéqijf s n'avoient poii\c 
fait la profeflion de foi , ni reconnu la primauté de l'E- 
glifè Romaine dans la forme qui leur ayoit écé preferite . 
il leur ordonne de Sûre inftance envers l'Empereur , qui 
alluroit que l'affaire dependoit entièrement de lui » Se 
qu'il en difpofcroit avec un pouvoir abfolu, afin que le 
Patriarche Se les Evéques fignaflent Se juraflent en la ma- 
nière qu'il demandoit. Il leur enjoint outre cela de déch* 
ter que Ion intention eft , que le Symbole (oit chanté pat 
les Grecs avec l'addition ; aufli bien que par les Latins, 
parce qu'il ne doit point y avoir de diver(ité*dans la foi ; 
Se à l'égard des coutumes Se des pratiques , que l'Edile 
Romaine defirant traiter favorablement les Grecs, leur 
permettra de retenir celles qu'elle trouvera n'être point 
contraires à l'intégrité de la foi , ni à la difpofîtion des 
fàints Canons. 

Après avoir infère' un mot d'une trêve avec Charles 
Roi de Sicile , il leur marque ce qu'il faloit faire figner au 
Patriarche, aux Evéques, & à tous les Ecclefîaftiques fans 
condition , ni addition. Voici la formule. 

Mor'N. Evéque ....... recwmois que la foi telle quelle 

* étéluê & fidèlement expofée eft la foi véritable , Catholique 
C7* Orthodoxe. Je la reçoi aecœuf , & la confefo de bouche. 
Je promets de la tenir inviolablement félon que ta fainte Eglifi 
Romaine la tient véritablement , l'enfeigne & lapreche fidèle- 
ment y & de ne m* en départir , ni ne m'en éloigner jamais. J'a- 
voue sujji la primauté de la fainte Eglifi Romaine ,dela ma- 
nière qu'elle a été expliquée } )e la reconnais , F accepte , C7 - la 
te foi volontairement en me foùmettant , de moi-même & fans 
contrainte à ïobèiffance de la même Eglije. Et je Promets d'ob- 
ferver tout ce qurregarde tant la vérité de la foi , que la pri- 
mauté de l* Egîife Romaine y & la reconnoiffance , l'acceptati- 
§n,la réception , & tobfèrvation confiante & perpétuelle de 
l'une & de l'autre. Déplus je rens dés àpréfent obéijjànce 
révérence mamelle à vous Nonces du tres-faint P ère le Sei- 
gneur 
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AVERTISSEMENT. # 

pîettr Nicolas troifiéme ,par la Providence de Dieu Souvent* 
Pontife , & de tEglife Romaine , & promets avec ferment de 
ne m* en départir ,&dene m'en cbigner jamais. ^Ainfi Dieu 
m'aide (y ces faints Evangiles. 

Il ne faut point ajouter > dit-il,quc le Patriarche, les E- 
véqucs,ni les autres Ecclefiaftiques alleguent,qu'ils n'ont 

5 oint accoutumé de jurer, parce qu'il n'eft jamais arrivé 
e cas pareil , & Icsflcoutumcs ufiirpécs par les inférieurs 
contre leurs fuperieurs , Se fur tout contre TEglife Ro- 
maine au préjudice des Canons, ne doivent point être ob- 
fèrvécs , Se doivent plutôt être appelées des abus , que des 
coutumes. 

Il déclare de plus qu'il ne veut point qu'ils prêchent en 
public , ni qu'ils difent rien en particulier de contraire à 
céte profefïïon, Se qu'au contraire ils l'expliquent au peu- 
ple , êc chantent le Symbole avec l'addië on. . 

Il permet à fes Nonces d'ajouter à céte profeflîon telle 
condition , & telle précaution qu'ils jugeront à propos^ 
Se leur donne charge d'en faire expédier pluficurs coplp 
en bonne forme , pour en retenir quelques-unes par dW 
Vers eux , & laiffer les autres fut les lieux. > < 

Il leur ordonne encore ck faire entendre aux Evéques 
que TEglife Romaine s'étonne de ce qu'ils ne fe font point 
mis en peine de Ce Élire ab/oudre des fenrences d excom- 
munication qui avoient été prononcées contre eux du- 
rant qu'ils étoient dans le Schifmc, Se de l'irrégularité 
qu'ils avoient con traitée en exerçant leurs fondions. 

De là , dit-il , on pourra prendre occafion d'infînuec 
a TEmpéreur Se aux Evéques , qu'ils demandent un Car- 
dinal Légat , & foit gu'ils fe portent à le demander , ou 
non , il faudra chercher les moïens de le faire entrer dans 
le pais, Se voir quels revenus il pourra y avoir. Pour 
cet effet il fera plus prudent Se plus feur de leur faire 
des queftions a deuèin de découvrir leur fentiment, 
que de leur déclarer le vôtre. U faudra donc leur de- 
mander s'ils ont parmi eux quelque écrit, ou s'il y a au 

m fou> 
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4 AVERTISSE ME N T. 

ont été autrefois reç^s,& (ï l'Empereur fait là-defTus 
une réponfe favorable , faudra tacher de la faire rédi- 
ger par écrit. Que s*4 ne répond pas comme oa fbuhaitc, 
n faudra repré (enter ce qui s'obferve dans l'Eglife Latine, 
/bit par coutume, ou par droit à l'égard des Légats , 
quelle puiflance ils y exercent , quel honneur , & quelle 
obéïfiance on leur rend. Mais parce que céte proposition 
pourra paroltre rude , il la faudra*doucir par des ter- 
mes fort modérez , & plus propres à gagner lescfprits ,6c 
à les attirer , qu'à, les aigrir & à les éloigner , en leur re- 
montrant que le Légat repréfentele Pape. Il faut tacher 
d'avoir là-deflus réponfe par écrit. 

Si i'Empéreur les prie d'excommunier ceux qui Ce 
foulcveront contre lui , qu'ils n'en faffent rien ; mais 
qu'ils excommunient ceux qui troubleront l'accord , & 
la paix de l'Eglifcr Bien qu'ils ne doivent donner aucune 
occafion de rompre céte paix , qu'ils tirent néanmois une 
rgponfe precife fur laquelle le laint Siège puifle ordonner 
•qu'il jugera à propos. Que s'ils ne peuvent obtenir du 
Patriarche , ni des Evéques , qu'ils prométent une obéïf- 
fânee manuelle.au Pape , ils n'abandonnent pas entière- 
ment la demande > & qu'ils ufènt de prétexte pour la re- 
mettre à un autre tems. Que s'ils ne peuvent avoir autant 
de copies de la profefBon de foi des Evéques qu'ils en de- 
manderont , qu'il tachent au moins d'en avoir un grand 
nombre. Enfin Qu'ils ufent d'adreiïe , pour faire en forte 
que (es differens touchant les affaires temporelles > foient 
remis au jugement du fàiut Siège, 

Céte inftru<âion eft fans doute fort particulière, fiç 
contient les motifs ks plus fècrets } & les intentions les 
plus cachées par lesquelles la Cour de Rome agiflbit cq 
céte importante affaire. 

. Nôtre auteur n'eft pas blâmable de n'en avoir point 
parlé, puis qu'il n* en a pu rien /avoir ,& s'il en avoir fu 
quelque chofe il n'auroit eu garde de le fuppriraer , 
Cac il eft certain qu'il a été tres-exa& à rapporte* 

fidèlement ce gui ctt Yeuu à ft coûûoiÛànce , & 

? *g qu'il 
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qu'il a écrit un nombre préfqu'infïni de circonftances 
très- remarquables , donc fans lui nous n'aurions point de 
lumière , & qui ne le trouvent dans aucun autre Hiflo- 
lien , ni Grec ni Latin. 

Que s'il a été exad à repréfcnter les faits qu'il a crûs 
dignes d'avoir place dans Ion Hiftoire, il a été auffi & par- 
faitement fîncére à reconnoître la vérité , lors même 
qu'elle étoit contraire à ceux de fa Communion , ex- 
trêmement équitable à juger des perfonnes & des 
actions , fansfe laifler prévenir par paffion ni par inté- 
fct. 
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CHAPITRE PREMIER. 

I. De tzAuteur de céte Hiftoire. z. De la fidélité avec la- 
quelle il Va écrite. 

E'TE Hiftoire a été écrite par Geor- 
ge iflii d'une ancienne famille de Con- 
«antinople > ne' & c'Ievé à Nice'e , & me- 
né à Conftantinople dans la dix-neuviè- 
me, année <fe fon âge , & dans le tems 
auquel par la permirtion de Dieu elle fut remifè fous la 
domination des Romains, il a depuis été reçu dans le. 
Clcrgé,& il a été élevé dans l'Eglifejufques à la charge de 
Pj:otecdice,& daus la Cour iufqu'à celle de Diceophylax. 
Tome n A " 

w - - - 
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i. 11 n'a pas écrit fur des difcours avancez en l'air , ni 
fur de vains bruits de la renommée, comme plufïcurs 
hiftoriens qui ajoutent légèrement foi à tout ce que Ton 
leur dit que l'on a vu , ou que Ton a oui , mais ou il a 
vu lui-même ce qu'il a rapporté , ou il Ta appris de ceux 
quilavoient vu , & il s'eft: allure de la venté par la con- 
formité du rapport que plufîeurs perfonnes lui ont fait 
des mêmes chofes. Le deflein qu'il s'eft propofé en cela , 
a été d'empêcher queletems, qui comme un ancien a 
dit , efface tout par la révolution continuelle, n'effaçât ce 
qu'il avoit à écrire. Il n'a point préféré lcmenfongeà 
la vérité qui eft l'ame de l'Hiftoire , & qui étant une cho- 
ie lacrée ne peut être violée (ans facnlege. U n'a rien 
exaggere ni par amour , ni par haine. Il n'a point impo- 
fé a fès lecteurs par fon éloquence en relevant les bonnes 
actions avec des louanges trop avantageufès , ou en ra- 
baiflant les mauvaifès avec des paroles trop méprifantes. 
ÏWque tout ce qui s'eft jamais fait fur la terre peut être 
choih pour matière par ceux qui défirent d'écrire , & 
peut auffi être omis par ceux quineledefîrcnt-pas, il 
vaut mieux le taire que de parler d'une manière contrai- 
re à la vérité, II eft plus utile de ne pas (avoir les choies 
que de les lavoir autrement qu'eues ne font , puifqu'on 
les peut ignorer (ans encourir de blâme , au-Heu qu'on, 
lie peut fans blâme Te figurer lés favoir dans le tems mê- ' ■ 
me qu'on les ignore. Il n'auroit-pas fait céte entreprilè , 
li ce n'eft que jugeant de l'avenir par le palîe , il a ap- 
préhendé que les tems île loient plus mauvais qu'ils 

/^ r :jr n'ont été. Car il eft plus étonnant qu'après avoir joiîi 
d'une paix fort profonde nous foions tombez dans les 
f roubles dont nous avons été a*itez,qu'il rte le (croit (i la 

ï^^lîrancjuilUté prélente fe changeait en une fï furieulè tem- 
pête , que l'année bien loin de nous donner des fruits 
d'une jufte maturité , ne n^us fournit qu'à peine dequoi 
entretenir nôtre langueur. 



CHA- 
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CHAPITRE II. 

Pourquoi l'auteur ne parle point dei Etnpéreuf} 

qui ont été avant lui. 

IL me fcmble que quand je voudrais remonter dans 
le paflé , & commencer mon Hiftoirc par' le règne 
^es Empereurs qui ont été avant nous , qui ont gouver- 
ne avec une rare prudence la plus excellente des vertus , 
& qui ont affermi par-là leur Empire bien qu'il fut ren- 
fermé dans des bornes fort étroites > & qu'il ne confiftât 
plus qu'en trois villes, Nicéc, Prufe, & Philadelphe > 
ihieme feroitpas aifédele faire. Il y a eu en leurtems 
des affaires très-importantes dont le récit demande un 
grand loi/ïr, &unc exacte connoifTance des motifs qui 
les ont produite^. De plus il s'eft trouvé des Hiftoriens 
qui ont pris un foin particulier de les écrire après s'être 
inftruits de la vérité, & qui les ont confignées à V heure- 
même qu'elles font arrivées j>our rendre inutiles les ef- 
forts que letems auroit pu faire pour les détruire, & 
pour les combattre de la même forte que Mercure com- 
bat Latone. Jometrai donc? ce qui s'eft fait dans ce 
tems-H. Auffi bien ne me fèroit il pas pofliblc de le ra- 
conter , bc quand il le feroit , cela n'appartient pas au 
fujet que j'ai entrepris. Je n'en dirai qu'une chofe , qui 
comme je croi ne fera pas inutile , & qui eft confidcrcc 
par quelques perfonnes comme la fource de l'ordre, Se 
<îe la tranquillité des tems pendant lefquels elle a été ofr- 
fervée , & de la confufion & du trouble de ceux pendant 
kfquels elle a été négligée* ■ 
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C FIA PITRE III. 

Cotwncnt les pas des Montagnes ont été gardex par les 
anciens. 

NOs Ancêtres étoîent attaquez par deux ennemis 
differensj du côté d'Orient parles Turcs, &du 
côté d'Occident par Jes François qui tenoient non- .feule- 
ment les côtes de la mer , mais au/Ii les païs les plus 
éloignez, & qui les prefïbient de telle forte qu'ils ne 
leur donnoient aucun moien de refpirer. Ils fe fervoient 
quelquefois des François pour battre les Turcs , & ils 
empruntoient quelquefois le fecours des Scythes , quoi 
qu'ils n'aient paru que depuis peu, pour repoufler les 
François. Quelque dçfir qu'ils euflent de mettre les 
Frontières en bon état, ils ne & pouvoient fortifier du. 
côté de la mer, -que par la mer même, parce que les 
François en étoient maîtres , & qu'ils polîédoient tou- 
tes les places des côtes, d ou il faloit avant toutes cho- 
ies les enafler. C'eft pourquoi ils firent une trêve avec 
les Turcs , & s'obligèrent a leur païer une grande fbm- 
xnc par an $ & ils tournant toutes leurs forces contre 
les François , les vainquirent avec des travaux incroia- 
bks y les remenerent fur leurs propres vaifleaux , 3c 
procurèrent par ce moien un peu de repos aux habitans 
xhi païs. Quand ils furent de retour ils s'appliquèrent à 
.fortifier les montagnes , quelque effort que les Turcs 
fiflent pour les en empêcher. Ils y bâtirent des forts dont 
ils confièrent la garde à ceux du païs , & ainfi ils pourYu- 
JOQt de ce côté-là à la fureté de l'Empire. 
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CHAPITRE IV.. 

Des mo'iens dont fe ferVtrent les J^omains four retenir 
dans (obéïfîance ceux qui gardoient les montagnes , 
& les forts d'alentour. 



Ommc ils jjigeoient que les peuples qui habitent 
les montagnes auroient inclination de changer de 



c 

parti > & ques'ds étoient attaquez ils n 'auroient aucun 
fujetdc vouloir réfilfer au-de-là de leurs forces , ils les. 
attachèrent à leurs intérêts par le foin qu'ils prirent 
d'eux , par les exemtions qu'ils leur accordèrent , 6c par 
les largefles extraordinaires qu'ils firent aux plus conû- 
dérablcs d'entt'eux qui en peu de tems aquirent de gran- 
des richefleSi 

L'ardeur qu'ils firent paroître contre l'ennemi s'ac- 
crut avec leur profperite domeftique , fi bien qu'ils d rel- 
ièrent divers pièges durant k nuk , qu'ils enlevèrent 
force butin , & qu'atnfi ils procurèrent du repos au païs, 
& mirent les gens de commandement en liberté détour- 
ner leurs armes de tel côté qu'ils voulurent, & de pré- 
venir l'ennemi plutôt que de l'attendre. Le foin que Voir 
prit des forterefies eut cet heureux fuccez, & de peur que 
ceux qui les gardoient ne fuiTent contraints de lâcher le 
pie > on tint dans le voifinage des troupes prêtes pour les 
fbûtenir. Voilà comment les exemtions,. & les lar- 
geffesdont on gratifioit ceux qui gardoient les monta- 
gnes leur infpirerent une intrépidité extrême pour fon- 
dre fur les ennemis du moment qu'ils ofoient paroître^ 
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CHAPITRE V. 

I. Trife de Conflantinopit. x. Mauvais confcil de 
Cadene. 

1. T*\ Epuis que Conftantinople eut été reprife par les 
Romains, & que les nabitans # & fur tout ceux 
qui avoient le commandement entre les mains*y furent 
retournez , les peuples qui gardoient les montagnes eu 
furent notablement afroiblis , &* ne recevant plus de 
fecours , ils furent obligez de foutenir fculs le poids de 
la guerre. 

i. L'Empire étant tombé depuis dans un état plus 
déplorable, Cadene Gouverneur de la ville,de qui nous 
dirons beaucoup de chofes dans la fuite de nôtreHiftoire, 
donna à l'Empéreur Michel Paleologuc un confcil qu'il 
croioit fort bon , & que l'on reconnut être fort mau- 
vais. Il fut envoié lui-même pour l'exécuter. S'étant 
donc rendu en diligence fur les lieux, &y aïant trouvé 
quantité de perfonnes riches en argent , & en troupeaux 
il fit un état de leurs biens, & leur aïant laide à chacun 
quarante écus de penfion il ordonna que le refte du reve- 
nu qui fè tiroit des terres , Se qui montoit à de grandes 
ibmmes (croit porté à l'épargne. Ce mauvais traitement 
auquel les peuples ne s'étoient jamais attendus diminua 
leurs forces , & abatit leur courage. 
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CHAPITRE VI. 

Les Turcs s'emparent des Montagnes. 

I. T)Eu de tems après les plusvaillans des Turcs 
voknt que depuis qu'ils avoient e'te' vaincus par 
les Tartares , il ne leur reftoit plus d'autre refourec que 
leurs armes , fc retirèrent dans Jes montagnes, & y exer- 
cèrent des brigandages. Ils s'aiïemblereîit pour cet effet 
en grand nombre , attaquèrent nos gens qui e'toient 
foikles > & les contraignirent de leur céder. Ils fc {croient 
JaifTé entichement chafler des pas , & des forteieflcs , fi 
les pcnfïons qu'ils touchoient encore alors ne leseuffent 
retenus. Car ne pofledaiit plus rien , h jouifïance de 
céte gratification les obligeoit à défendre les places , 
& à implorer le fècours de nos troupes quano ils fè 
fentoient prefTez. Tant qu'ils reçurent leur pcnfîoti 
ils demeurèrent dans les forterefles , & les défendirent 
cour^geufement , bien qu'ils ne fè hazardaffent plus 
de faire des fortics , ni de combattre à la campagne t 
mais deçuis qu'elle eut été retranchée quelques-uns des 
fbldats furent tuez , quelques-autres prirent parti chez 
l'ennemi, & quelques-autres enfin fe retirèrent où ils 
purent. Les Turcs devenus maîtres des places , coururent 
& pillèrent tant qu'ils voulurent , non feulement les plus, 
proches de nos terres , maisauffi les plus éloignées 
incommodèrent extre'mement nos troupes, qui ne leur 
pouvoient plus réfîfter fans abandonnes la de'fence 
de l'Occident. Quand les Turcs ne paroiflbient qu'en 
petit nombre , les gens de guerre venoient au fecours 
des nôtres cjui Soient attaquez par les François. Quand 
ils paroiflbient avec des forces confîdérables , ils s'en re- 
tournoient auffi-tôt pour s'oppofer de tout leur pou- 
voir au cours de leurs armes. Et changeant ainfî de païs 
& d'ennemis ils traverfbicnt autant qu'ils pouvoient les 
defleios des uns » & des autres, Les choies étant en cet 

A 4 état 
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état en Orient , il faut que j'explique à quel point de mi- 
fere la fortune réduifît l'Empire, & que je marque les 
raifbns fècrétes des principaux evenemens , & ce fera par 
où je commencerai mon hiftoire. 

— ■ ■ * ■ 1 ■ ■ i iii ■ « 



CHAPITRE VII. 

j, Michel Paleologue efl fufpeft de trahi fort. %. Le Pa- 
triarche obtient ja liberté. 

i . T Ong-tems après qucThéodore Lafcaris eut fucce- 
' dé a la couronne de fon perc , Michel Paleologue 
qui avoit époufê fa petite nièce, & qui en qualité de Cou- 
jictable avoit le commandement des troupes Françpifes, 
fut ibupconné de conjurer contre l'Empire , bien qu'il 
eut prête ferment de fidélité au deffunt Empéreur , & 
qu'il fefût fournis aux Anathemes les plus terribles de 
J'Eglife, au cas qu'il entreprît aucune chofe contre fon 
fèrvice. Néanmoins au tems-même qu'il prit pofleffion 
de fà charge, il fut aceufé d'avoir traité avec Michel l'An- 
ge Delpote d'Occident , & de lui avoir promis d'époufer 
la fille , & d'emploier l'autorité de fà charge pour réduire 
à fon obeïflànce le païs dont il avoit le gouvernements 
Aiant été déféré par un de Ces amis qui difoit avoit ap- 
pris de lui-même Ion fccret , il fut privé de fà charge , & 
mis en prilon. Bien qu'il n'y eût point de preuve 
contre lui , & qu'il offrît de le battre pour juftifier 
fon innocence félon l'ancienne coutume autoriféc par 
les Empereurs, il demeura chargé de foupçons* &de 
chaînes. 

i. Perfbnne n'ofànt parler en fà faveur, le Patriarche 
Manuel qui étoit pour lors en Lydie , & qui étoit prêt 
d'en partir pour revenir à fon Eglilé voiant que l'Empé- 
reur étoit difpofé à lui accorder ce qu'il lui demanderoit, 
au-lieu de lui demander autre chofe, le fupplia d'avoir 
pitié de Paleologue qui étoit injuftement aceufé. Si fà fi. 

délité, 
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iélité, lui dit-il, vous eft fufpe&c, il vous en donnera 
laflurance la plus certaine, &le gage le plus inviolable 
que vous puiffiez defirer en fè foûmettant aux foudres 
ces excommunications. La crainte qu'il aura de la juftice 
Divine le retiendra dans une fbûmiflion parfaite envers 
vous, & envers vos defeendans. L'Empéreur eut du re- 
fpeét pour céte prière, & fe laifla fléchir en faveur de Tac- 
eufé , à la charge qu'il donneroit les aflura'nces que le Pa- 
triarche a voit promifes.Lors-que le Patriarche fut dans la 
ville d' Acyraiis avec plufieurs autres Evêqucs,il envoia un 
Prêtre àTEmpéreur comme ils en étoient con venus; Il 
le reçut très- civilement, & à-l'heure-même il mit Paleo- 
logue , & ceux de fà fuite en liberté. Paleologue fe rendu 
aufli-tôt à Paflèmbîée des Evêques, où après avoir écou- 
té leur remontrance il jura fidélité à PEmpéreur dans les 
termes qu'ils lui preferivirent. Il l'alla enfuite trouver , & 
en fut accueilli avec de grandes demonftrations d'amitié. 
Hfeconduifit depuis tort ûgement , & ufa de toutes lss 
précautions imaginables pour éviter les mauvaisioup- 
çons , & pour conlerver en même- tems fa charge , & 
les bonnes grâces de fori Prince. • 



CHAPITRE VIII. 

. • \ 

Changement de Magiftratr. 

■ 

T E jeune Empéreur étant d'un naturel fort ardent ; 

& la maladie à laquelle il étoit fujet augmentant 
^inclination qu'il avoit de croire qu'on le mc'prifoit , 
il ôta la charge de Protoveftiairc à Raoul Alexis , &la 
donna à George Muzalon natif d'Endromit , . auquel 
il donna auiïi en mariage Théodore qui étoit de 
la famille des Cantacuzenes , & nièce de Paleolo- 
gue. Il donna la charge de grand domeftique à An- 
dronique frère de Muzalon avec Cloifta fille de 
Raoul en mariage. Enfin il dounala charge dePro- 
1 As tieracaire 



Digitized by Google 



to HISTOIRE DES EMPEREURS 
rieracaire au troifiéme frère bien qu'ils ne fuflét pas tous 
trois d'une noblefle fort reconnue , & bien qu'ils n'euf- 
fent point d'autre avantage que d'avoir été élevez avec 
lui dans leur enfance, fi priva de la vue deux hom- 
mes tres-confidérables , Conftantin fils d'Alexis Stratc- 
gopule, à qui il avoir fait l'honneur de donner en ma- 
riage la fille de l'Empéreur Jean , Se Théodore Philez. 
Il le porta encore à d'autres a&ons fèmblables , à def- 
fein d'abaiffer l'orgueil des Princes de ion fane» Se de 
pourvoir à fa fureté. Cétoit au moins la penfee , & l'i- 
magination dont la maladie qui ne lui lailloit aucun re- 
pos, lui rcmpliflbit Tefprit. 



CHAPITRE IX. 

I. Paleologuefe retire che* les Turcs. i. Il revient y Ç$ 
rentre dans les bonnes grâces de t Empereur. 

X* /^Ommc Paleolégue étoit gouverneur de Mefb- 
tynic , & qu'il fc lîgnaloit dans la guerre qu'il fai- 
foit aux François , un de tes amis nommé Cotys le vint 
trouver & lui dit , fi vous ne vous fauvez promtement 
vous ferez accablé dans peu de jours par un grand mal- 
heur. Il ne me feroit pasteur à moi-même £ demeurer 
ici > mais il faut fi vous avez envie de confèrver vos yeux 
que nous nous retirions tous deux chez les Turcs. Ces 
paroles trouvèrent aifément créance dans Pefprit de Pa- 
leologue à qui les anciens foupçons que l'on avoit conçus 
contre-lui donnoient toujours de la crainte. Michel Pa- 
leologue grand Cartulaire fon oncle n'étoit pas lui-mê- 
me exemt ni de péril , ni de foupçon. On dit que 
comme on lui parloit un jour de l'Empire, il répondit 
que celui à qui Dieu le deftinoit feroit bien de l'accepter y 
ce qui excita contre lui l'indignation de l'Empéreur , & 
le porta à commander de l'arrêter. Paleologuc étoic 
rempli de fiaïeur , trouvant d'un côté que c'étoit 

une 
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une mifère déplorable de demeurer expofé à un perif 
fi extrême, & jugeant de Pautre que s'il y ^ivoic quel- 
que néceffité de fè retirer chez les étrangers il n'y 
avoit pas moins d'infamie. Cependant Ja crainte lui 
fit.choifîr de deux r maux celui qui paroifloit le moin- 
dre. Aïant donc apporté toute la précaution po/Eble pour 
n'être pas découvert, & aïant pris les plus fidèles de les 
amis il traverfa leSangare, marcha en diligence vers la 
Pcrfe, & alja trouver le Sultan de qui il reçut degrans 
honneurs. 

1. Il combattit à-l'Heure-même lès ennemis de ce 
Sultan fous les enfèignes de l'Empereur qu'il efpéroic 
adoucir parce moïen-là. Il témoigna du regret d'être 
forti de les terres , & du defîr d'y retourner & il em- 
ploya I'Evêqué de Cogni pour obtenir fa grâce , & fou 
rappel. L'Evéque aiant écrit en la faveur , l'Empereur 
lui fit expédier des lettres par lefquelles il lui remit le pa£ 
fé , après quoi il revint.. Ce Prince voiant qu'il s'abait 
fbit humblement devant lui, & qu'il avoùoit fà faute 
le reçut avec une douceur , & avec une bonté fingulic 
8c le rétablit dans & charge. 



1 11 1 ' — I ■ ! ■ ■■■■■■ 

CHAPITRE X. 



Palcologue ejl envote en Occident en qualité de G<wer-> 
neur. 

T A ville de Duras aiant été prifè en Occident , & 
la nouvelc en aiant été portée à Conftantinople , 
les habitans fe trouvèrent avoir befoin d'un Evêquejd'un 
Gouverneur, 8c d'une garnifon. Calcutze Sacriftain de la 
grande Eglife de Conftantinople fut choifi pour Evêque , 
& Paleologue pour Gouverneur. Il eut ordre néan- 
moins de ne rien faire fans l'avis des autres chefs, 
& de l'Evêque. Quand ils eurent traverfé la ThcP- 
fàlieavec une diligence extraordinaire, fcqueleGou- 

A 6 -vecicur 
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vcrneur eut paflc le Fleuve Vardare , il trouva les affai- 
res dans une horrible confufion , & dans une difpofition 
toute vifible à la révolte. Manuel fils naturel de Michel 
Dcfpote vint au-devant de lui à la tête de quelques trou- 

• pes, lui donna un coup de lance, dont il le jetta à la 

* renverfc , & en reçut un autre qui fe trouva être mortel > 
fans pouvoir s'en venger. 



CHAPITRE XI. 

î Notmele de l'arrivée de Cadette. 1. Voix du Ciel entera 
duë par PEire'que de Duras. 3. Arrivée de Cadene ,£? 
frije de Paleologue. Heureux prefage arrivé dans le 
chemin* 

ï. T 'Evéque de Duras étant retourne' à Theflaloni- 
•L' que à caufe des troubles dont & ville étoit agitée, 
& y aïant perfùadé d'envoier des troupes pour refifter 
aux ennemis , il fe repandit un bruit que Cadene Géné- 
ral des portes venoit pour arrêter Paleologue, & 
pour le mènera l'Empereur. Paleologue fut tres-fen- 
fiblement touché de cétc nouvele , & il ne put a£ 
fez s'étonner d'un changement fi promt de l'Em- 
pereur qui lui vouloit ôter avec outrage un emploi 
dont ill'avoit honoré peu auparavant, & qui étoit prêt 
de le condamner comme tin fcclcrat , après lui avoir ac- 
cordé une amniftic folennelle.Ne fâchant que penfer , ni 

3ue faire , il eut recours à Dieu , 6c il implora le fecours 
es prières de l'Evéque de Duras. 
1. Ce Prélat trouvant aue (on intention étoit juftela 
fuivit volontiers, &fit chanter Vêpres dans leMona- 
ftére d'Acatonion à deflein de célébrer le jour fuivant 
les focrez Myftercs. Dés que l'Aurore parut , & que 
l'Evéque fe jfut préparé au fàint laenfice par la reci- 
tation des Heures canoniales, il impofa filence au peu- 
pic ,& pria à part.On dit qu'alors il entendit une voix 

qui 
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3 ui répéta par trois fois un mot qui n'étoit ni grec, ni 
'aucune autre Langue. Ce mot, çé toit Marpou.L'E- 
véque étonné de ce qu'il avoit entendu l'alla redire à Dy- 
(ïpate Evéque deTljeflalonique, qtii y aiant fait une lon- 
gue & lèrieufè réflexion jugea que c'étoit un motfem- 
blable à celui de Beclas , & prenant toutes les lettres pour 
Jes mettre au commencement d'autant de mots , il en 
compofa une prcdidion qui prométoit à Palcologue 
qu'il feroit bien-tôt proclamé Empéreur. Quelques-uns 
difènt qu'il n'eft pas vrai que TEveque de Duras ait ja- 
mais entendu ce mot > ni que celui de Theflalonique en 
ait donné céte explication : mais que ce dernier étant 
fort (avant , & qu'aiant fait une étude particulière 
des Livres où il cft traité des prediftions touchant la fuc- 
ceffion des Royaumes , il avoit découvert par une lon- 
gue , & par une laborieufe recherche celui à qui la cou- 
ronne étoit refervée , & que l'en voulant avertir pour ap- 
paiftr la douleur violente dont il étoit prefle , & pour 
empêcher qu'elle ne lui caufat la mort , il n'avoit pas 
voulu lui dire qu'il l'avoit apprife dans les livres , de peux 
que l'incertitude de ces fortes de prediétions qui font fou- 
vent faufles ne l'empêchât d'ajouter foi à celle-ci, ni lui 
déclarer que Dieu la lui avoit révélée de peur Qu'une ré- 
vélation fi extraordinaire ne trouvât point de créance 
dans (on efprit. Et qu'ainfi il en conféra avec l'Evéque de 
Duras , & qu'il le perfuada d'afTurer qujil avoit entendu 
une Yoix à laquelle il lui Jaiflèroit donner l'explication 
qu'il defiroit. Qu'aiant tous deux rapporté cela à Paleo- 
logue ils l'avoient rempli d'efpérance^& ils s'étoient re- 
(ervé une exeufe fort plaufible,en cas ; que l'événement 
démentît leur predi&ion > qui (eroit.de dire qu'ils n'a- 
voient failli qu'en donnant une autre explication qu'il ne 
iàloit à la parole qu'ils avoient entendue. 

5 . Cadcne arriva cependant à Thcflalonique > Se en 
s'aflurant de Pàleologue , il confirma le bruit qui avoit 
couru. Il ne lui mit pas néanmoins des fers aux pics bien 
qu'il en eût reçu ordre. Je ne (ai (i ce fut par amitié ou par 
xefpedt de (à condition , la violence de la colère de 

A 7 l'Em- 
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l'Empereur dont il étoit le miniftrc ne permettant pas 
de lui attribuer des fèntimens fi modérez. Il lui fit la grâ- 
ce de 1 emmener durant la nuit pour ne le ooint traduire 
devant le peuple. Mais lors-qu'ils firent a la campagne 
il lui déclara le commandement que l'Empereur lui 
avoit fait , & il lui fit entendre qu'il y avoit manqué 
jufques à lors à deflein de le traiter favorablement , mais 
qu'a l'avenir il (croit obligé de le garder plus étroice- 
ment , parce qu'il etok dangereux à l'un & à l'autre 
d'en ufèr d'une autre manière. Paleologuele remercia 
de fa civilité , lui témoigna qu'il étoit prêt de fàtisfàire 
aux ordres de TEmpéreur , Se à l'hAre-même il fe mit 
les fers aux piés , & ils continuèrent leur chemin à 
cheval. 

4. On dit que pendant qu'ils marchoient enfcmble, 
Paleologue reçut un heureux prefàge de ce qui lui devoit 
arriver .La penfée de l'avenir lui donnant de l'inquiétude, 
& Cadenc feifant (on poflible pour la diiliper il témoi- 
gna de la joie , & le pria de chanter pour le divertir. 
Alors Cadenc oui chantok fort bien entonna d'un ton 
plus haut ,& plus élevé que la voix ne (émbloit pouvoir 
porter ces paroles , la predidion du Prophète eft prête 
d'être accomplie. Le pri/bnnier fit paroître de la joïe que 
Cadene croïoit ne procéder que de l'air dont il chantoit , 
bien qu'elle procédât des paroles qui (èmbloient confir- 
mer la prcdiôion qui lui prométoit l'Em pire.Etan t arri^ 
vez quelques jours après , l'Empércur fins vouloir voir 
Paleologue commanda de l'enfermer dans une étroite 
prifbn,comme s'il eut été condamné , & remit l'examen 
de (on affaire à un autre tems.Un'étoit cependant con- 
vaincu d'aucun crime , & il n'y avoit contre lui que des, 
bruits vagues , & que des foupçons mat fondez. La prin- 
cipale accuiation etoit la prediftion faite en fa faveur^ 
Je reprendrai la chofè de plus haut pour la mieux, 
faire entendre. 
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CHAPITRE XII. 

I. Maladie de l'Empereur. Ses défîmes. Breu~ 
ve par l'attouchement du fer chaud. 4. Mariage de Uk 
nièce de Paleologue. 

■ 

I» 1 "Empércur tomboit fort fouYcnt du mal caduc*. 

' ce qui procède it, comme je croi d'une inflam- 
mation de coeur , d'où procédoit auffi la rougeur extra- 
ordinaire qui paroiflbitfiirfonvrfàge.Les noires famées 
que ce feu envoïoir au cerveau lui croient l'uûgc de la 
raifon. Car quelque conreftation que les Philofophes 
forment fur ce fujet , il eft certain que le roeur eft la 
fQurce du raifonnement , 8c que les fondions de l'efprit 
dépendent de la qualité » 8c du tempérament des vapeurs 
qui montent à la tête. 

2. Ce Prince attribuait £1 maladie À la Magie > 8c au 
pouvoir des Démons .Le peuplc,qui eft toujours fort dif- 
pofé à fuivre ces fortes d'opinions, accuibit les Muzalons 
d'en être les auteurs, en haine de ce qu'ils ne pouvoient 
arriverauxdignitezouilsafpiroient.il ne faloit qu'être 
fôupçonné de fortilcge pour être aceufê par l'Empereur 
d'être caufe de la maladie. Plufieurs furent arrêtez fur 
de fimples bruits. Des gens de bien furent déferez par 
leurs ennemis. Dés que Paccufetion était venue à la con- 
noifîance de l'Empéreur > car il n'étoit ni permis ni pot 
fîble de la lui celer , il entroit en d'étranges perplexitez y 
& il commandoit de faire le procès aux coupables. 

3. Lemoïcn d'éviter d'être condamné de toutes le» 
voix n'étoit pas deie juftificr par la depofition des té- 
moins i par la religion du ferment, par la fuite d'une vie 
irréprochable, & par J 'autres «preuves ftmblables qui 
font propres à confondre la calomnie, mais c'étoit de 
prendre d'une main hardie un for brûlant qu'ils appe- 
lent le fer iàint , après s'y être préparé par le jeûne , & 
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par la prière durant trois jours , & après avoir eu la 
main cnvelopée d'une e'charpc & fellée du (eau du Prin- 
ce durant ce te m S- là, de peur que Ton n'usât de quelque 
remède qui arrêtât l'adtivité du feu , ou qui diminuât le 
ièntiment de fon a&ion. L'Auteur de ccte Hiftoire a vu 
avec étonnement dans fà jeuueflè des accufez qui ont 
manié le fer chaud fans en refleurir aucun mal. 

4. L'Empéreuravoit accoutumé en ce tems-là, de 
donner en mariage les filles desplusilluftresmaifonsà 
des hommes d'une naiflànce inégale. Ces fortes d'allian- 
ces ne laillbient pas de tenir lieu de recompenfe aux deux 
partis, parec-que ces hommes étant élevez aux premier 
res dignitez de l'Empire donnoient par-là autant d'é- 
clat à leurs femmes qu'ils en recevoient de leur famille. 
Entre les autres mariages qu'il fit , il commanda à Ba~ 
lanidiote qui avoit été élevé avec lui pendant leur jeunef- 
fe d'époufer Théodore fille de Marie ou de Marthe 
iœur de Paleologue , & veuve de Tarcaniote grand 
Domeflique. Le commandement de l'Empéreurlcur 
tint lieu d'une Loi inviolable, &Balanidiote commen- 
ça à fréquenter dans la maifon de fon accordée avec 
unepleine liberté. Pendant qu'ils faifoient les prépa- 
ratifs 1 l 'Empereur changea tout d'un coup de rélblu- 
lion y Se par une puiflanec abfbluë qui s*éleve au- deflus 
des Loix & de la JufHcc,il donna Théodore à Bafilc jeune 
homme d'une illuftre naiflànce, & fils de Caballaire. 
Il tint à honneur ce mariage , & le pourfuivit avec ar- 
deur. Lamere, & la fille qui avoient inclination pour 
le premier » avec qui elles étoient engagées , & qui ne 
çroïoient pas qu'il fût honnête de violer la foi qu'elles 
lui avoient donnée , ne pouvoient regarder de bon œil 
le fécond. La cérémonie des noces fut néanmoins ache- 
vée malgré qu'elles en euffent par Texprez comman* 
dément ae l'Empereur. Quelques jours s'etant écoulez 
depuis fans que le mariage eût été confbmmé, TlBmpé- 
reurquiencut avis demanda au mari d'où cela venoit ? 
11 éluda d'abord la demande ne voulant pas avouer la 
vérité. Mais depuis étant preflé il lui dit que cela vc^ 

noie 
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noit de forcilege. L'Empereur entra incontinent dans, 
une horrible colère , & concevant de grandes défian- 
ces pour foi-même, il fe réfolut de découvrir l'auteur 
de ce maléfice. Il fit mettre pour cét effet Marthe céte 
Dame d'une naiffancç fi illuftre dans un fac avec des. 
chats que l'on piquoit par dehors à coups d'eguilles afin 
qu'ils la déchiraflent avec leurs griffes, & que la violen- 
ce de la douleur là contraignit malgré qu'elle en eût de 
révéler fon fecret. On ne pût rieu tirer de (à bouche fi- 
non qu'elle n'étoit point coupable de ce crime , & qu'el- 
le ne là voit pas fi fà fille n'avoit point d'averfion de fon 
mari aiant été' accordée à un autre. L'Empëreur ne vou- 
lut pas la tourmenter davantage foir qu'il crût qu'elle (à-, 
voit les fècrets delà magie, & qu'if eût peur qu'elle ne 
s'en (èr vît contre- lui , ou qu'il appréhendât que fon frè- 
re Paleologue ne fc foûlevat pour fe venger des mauvais 
traitemens qu'il lui auroit faits. C'eft ce qui le porta à 
envoier Cadene lui ôter fon gouvernement & le charger 
de chaînes fous prétexte de magie; mais lors-qu il fe fen- 
tit preffé par fa maladie il l'envoia quérir , le conjura 
d'avoir foin de fes enfans , & de fe fouvenir de la grâce 
qu'il lui avoit faite en l'exemtant du fupplice qu'il avoit 
mérité. 



-i 



CHAPITRE XIII. 

I. Mort de l Empereur Théodore, z. Son éloge. 

L mourut versl'Autonne de la même année, 6t 
laifla quatre enfans en bas âge, trois filles, &ua 
fils de neuf ans nommé Jean comme fon Aycul. Je ne 
parle point des deux autres filles qui avoient été ma- 
riées long-tems auparavant , l'une à Teque Roi de Bul- 
garie, & l'autre à Nicephore fils de Michel Defpote d'Oc- 
cident. Ce trifte accident avoit été prelagé long-tems au- 
paravant par une cclipfe de Soleil qui écoit arrivée un 

Samedi 



ît HISTOIRE DES EMPEREURS 
Samedi à trois heures après midi , & qui avoit tellement 
obfcurci l'air que Ton voioit les étoiles. 

1. Voila comment ce Prince qui avoit une naifTan ce > 
& une éducation toute roïale fut enlevé avant lctems. 
Bien qu'il n'eut pas la profonde prudence , ni l'inébran- 
lable fermeté' que fbn père avoir fait çaroître dans les 
a&ions , & dans fes diicours,il avoit néanmoins l'éléva- 
tion , & la magnanimité de fon ayeul , & la genereufe 
inclination de la mère , de forte qu'il n'avoit jamais tant 
de joie que quand il verfoit fur fes fujes des richefles à 
pleines mains. Il aimoit les fiences & il fàifbit du bien aux 
fàvans. Il écrivoit fort bien quand il en vouloit prendre 
la peine, quoi qu'en cela il iuivît plutôt fon génie que 
les régies. J'en rapporterai ici une preuve pour ne point 
parler de toutes les autres. Les jours de féte il détour noie 
fbn cfpric des affaires , & après qu'un Clerc avoit recite 
les fix Pfèaumes qui fè difènt avant Matines, il failbit 
fur le champ^éloge du Saint , qui eft ce qu'on appelé le 
Canon , & il terminoit fbn difeours par une libéralité fï 
abondante qu'il n'y avoit ni Clerc, ni Laïque, ni Offi- 
cier , ni Soldat qui n'y eût fà part. Mais les gens de 
guerre, & les gens de Lettres étoient toujours plus avan- 
tageufement partagez que les autres. Il n'y avoit ni jour 
ni nuit; ni tems de joie , ni tems dctrilteflè 5 ni matin 
nifoirquîil n'emploiât à faire des grâces. Mais quoi 
qu'il fut d'un naturel fi bien-faifant , il ne laifla pas de 
mécontenter les principaux de l'Empire en donnant plu- 
tôt les charges au mérite qu'à la naiiiance. Il croïoit que 
ceux qui avoient l'avantage de briller par la fplendcur de 
leur noblefle , & par l'éclat qu'ils tiroient de fa parente' 
n'avoient pas befoin du luftre emprunté des dignitez. Il 
étoit d'ailleurs perfuadé qu'elles appartenoient plutôt à 
ceux qui y pouvoient faire paroître d'eminentes quali- 
tez , qu'a ceux qui ne les recherchoient que pour entre- 
tenir leur luxe. Si nous voulons faire une fèneufc atten- 
tion à céte conduite , nous avouerons que c'étoit vérita- 
blement honorer la vertu , & exciter fès fujets aux bel- 
les aftions. Il avoit quelque chofè de rude , Se de terri- 
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ble dans le vilage > & il paroifloit toujours prêt à punir 
ceux qui feroient mal , & à recompenfër ceux qui ft- 
roientbien. Il eft vrai aufli que les vices > ni les vertus 
des perfonnes eminentes n'ont jamais rien de médiocre. 
Leurs de'fauts font femblables à la difgrace des Eunuaues 
qui en leur ôtant les parties qui les failoient hommes leur 
ôte la force & la vigueur de tout le corps - 5 & leurs bonnes 
qualitezfont femblables au centre qui demeurant im- 
muable entretient la circonférence. Comment ce Prince 
n'auroit il pas gouverne lagement l'Empire, puifqu'iî 
avoit appris à commander fous un pere fi habile -, quoi 
qu'il n'eût fbtîs lui aucune part au commandement. 



CHAPITRE XIV.. 
Belle Leçon de l'Empereur Jean à fin fis Théodore. 

m N* 

Il N jour qu'il revenoit de la chafle avec un habit enrichi 
d'oral rencontra l'Empéreur fon perc qu'il faliïa fort 
pro fondement.. L'Empereur fit femolant de ne le pas 
voir , & même fe détourna de peur de lui parler. Il ju- 
gea que fon pere e'toit en colère > & cherchant dans fon 
efpritenquoi il avoit pu PofFen&r? il l'alla trouver en 

Î>articuJicr avec une contenance qui témoignoit là dou- 
etir, & la crainte. Alors l'Empe'reur le regardant d'un 
œil fevere lui reprocha la magnificence qu'il faifoit pa- 
roître hors de faifon dans tes habits. Quel bon office, lui 
dit-il , pouvez vous fous vanter d'avoir rendu aux Ro- 
mains pour dilïïper ainfi leur bien en des dépenfès inuti- 
les ? Ne lavez vous pas que ces ornemens d'or , & de foie 
font leur làng , & leur lubftance , & que puifqu'ils font 
à eux il ne s'en faut fervir que pour leur profit ? Si vous 
voulez lavoir quand on peut s'en lervir pour leur pro- 
fit , c'eft quand il vient des Ambafladeurs des oaïs 
étrangers , à qui il eft néceflaire de faire voir la grandeur 

4e l'Empire. Les richefles que tes. Empereurs étalent en 

ces 
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ces occafions font réputées appartenir à leurs peuples. 
Hbrs de-là il y a de la dureté > & de l'orgueil à les recher- 
cher. Vous reconnoiflçz donc que vous avez commis 
une grande faute de les avoir cmploïécs (i mal à propos . 
Voila les préceptes filutaires qu'il lui donnoit pour le 
rendre capable de régner. 



CHAPITRE- XV. 

AfuzalonProtoveftiaire prent la tutel*de l'Empereur 
Jean. 

i. A Uili-tôt que l'Empereur Théodore fut mort, 
on publia qu'en prenant l'habit de Moine il avoit 
nommé Muzalon Protoveftiaire > Tuteur de Jean Ton 
fils. 11 eft certain que n'étant pas encore capable ni de fc 
conduire , ni de fe défendre , il avoit befoin de quelqu'un 
quiveillàtàfa conduite &àfa défence, &qui s'oppo* 
fat aux defleins de ceux qui écoient prêts d'entre- 
prendre des nouveaurez dangereufes contre le bien de fou 
icrvicej&de faire beaucoup de mal. Pour prévenir les 
effets de leurs mauvaifcs intentions on le mena dans un 
fort qui eft proche de l'Erme , &onypofà des gardes* 
fort vigilans , Se fort fidèles Quelques-uns des Gians 
de l'Etat écoient demeurez dans l'exercice de leurs 
charges.. Quelques autres qui avoient été difpcrfcz y 
s'étoient raflemblez& avoient repris la liberté d'agir 
comme auparavant. Ils rctenoient néanmoins leur lan- 
gue , & ils moderoient leur colère par la crainte des 
Muzalons. Ils feignoient d'être parfaitement fournis au 
jeune Prince, & a fès Miniftres , quoi qu'ils fouhaitaf- 
fcnt avec paflion de lui faire boire le jus des raifinsvers 
que fbn perelcur avoit préparez. Le reflentiment de 
ceux oui pretendoient avoir été mal-traitez fous le régne 
précédent étant fi fort échaufé , il eft aifé de juger qu'il 
u'y aYoic.quç la crainte qui les retînt en repos. L'ainé des 

Muza- 
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Muzalons qui étoit ProtoYcftiaire , voiant que la jalou- 
fîc s'allumoit contre lui , & qu'on le foupçonnoit d'afpi- 
rer à la fbuveraine puiflance, s'avifà par fà prudence 
ordinaire de prcflcntirla difpofitkm des Grans,& des 
gens de guerrre i & pour ce't effet, après s'être efforcé 
de donner oar Ces paroles , & par (es adtions des marques 
d'une profonde obéïflance envers le jeune Empéreur , il 
afïèmbla les Princes > le Sénat, les Gens de commande- 
ment , fans oublier les frères du grand ayeul l'Empércur 
Xafcaris qui avoit autrefois rétabli <î heureu£emcnt les 
affaires de PEm pire, & fans omettre les deux aveugles 
Stratcgopule & Philés , & étant monté fur un lieu élevé 
-d'où les plus éloignez lepouvoient entendre , il leur par- 
la en ces termes. 



CHAPITRE. XVI. 

t. Harangue de Muxalon. t. ^Applaudiffement de 
îaffemblèe. 

m 

X„ VLluflre Nobleffe avec laquelle fat eu Ihonneur d'être 
± élevé ^ ilriejl pas néceffatrede reprendre nos affaires 
dés le commencement. Le tems-même ne le permet pas, çyiu 
contraire il nous oblige à parler dupréfent. N* étant pas né à 
la Cour , fy ay été amené , Ç3 nourri par mqp pere qui avoit 
t honneur de fervir le dernier Empereur deglorieufc mémoire. 
Vous êtes témoins que nous avons toujours Juivijes ordres avec 
me fidélité parfaite , O* avec une affeélion inviolable , mêlée 
d*une crainte refpeclueufe.Bien que nous n'ayïons pas toujours 
étéafjeK heureux pour àû plaire , nous n avons jamais eu d'au- 
tre intention que de lui obétr. Four ce qui eft des honneurs O* 
des dignité^ au/quelles il nous a élevez , & qui ont furpaffé 
nos ejpéraxces , nous les avons attribuées à fa bonté \& non 
à nôtre mérite. Nous en joùiffons fans ufer du pouvoir quelles 
nous donnent au préjudice de qui que ce foi t , & nous Jèmmcs 
*(erfttadcK qu il nous fer oit honteux de nous y maintenir par 
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des voies injufles. Quand ceux qui ont les bonnes grâces de 
leur Prince ne s* en fervent que pour lui donner de mauvais con- 
feils , O* pour ruiner la fortune des autres , il n'y a per tonne 
qui ne detqlc leur lâcheté. 'Nous ne nous femmes point infinuez 
dans [on efpritpar de baffes flateries , O* quand nous y fomrnes 
entrez nous n'avons point taché d'empêcher que les autres n y 
entraient auffi bien que nous. Il n'en faut point d'autre Preuve 
que les châthnens que nous avons fubis , & que les dangers 
que nous avons courus. Plufieurs d'entre vous peuvent dire 
combien nous leur avons témoigné d 'affeclion^ & combien nous 
nous fomrnes emprefjez de leur rendre de bons offices. Que fi les 
prières que nous avons faites en votre faveur vous ont été inu- 
tiles , vous le devez imputer au mal- heur du teins qui étoit con- 
traire aux perfonnes les plus bmocentes. On nous a quelquefois 
aceufédes maux que nous n avons pu empêcher. Cependant 
Dieu qui voit tout , Ç$ qui ne manque jamais de punir les cri- 
mes , fait que nous n en fomrnes pas coupables. ^Ainfi ceux 
qui les ont joufferts auroient tort de s'en prendre à nous. La 
volonté abfoluë du Prince étoit un obflacle invincible à nos bon- 
nes intentions. Car quand il y auroit eu de la fureté à s*y oppo- 
fer y il n'y auroit pas eu de prudence 7 puifque fa colère n 1 étoit 
que trop forte contre lesfoibles. Voila ce que j'avois a dire pour 
montrer que nou^n 9 avons pas recherché les dignitez par une 
ambition précipitée ^ & que nous n'avons été caufe des difgra- 
ces deperfonne. Les uns y font tombez par leur faute , vau- 
tres par de faux foupeons , d* autres par le naturel d'un Prince 
fujet à la colère* Des gens de bien ont paffé pour des méchans , 
ér ont étéméprifez au lieu d'être honorez comme ils méri- 
toient. Telle étoit la condition du gouvernement fous lequel 
Dieu vouloit que nous vecuff ions. Nous en avons maintenant 
un plus modéré. V Empereur efl mort , & il nous a laiffé fort 
fis pour fucceffeur , qui étant encore jeune comme vous voïez *> 
befok d'un grand nombre de fujet s fidèles qui emploient un foin y 
<7 une vigilance extraordinaire pour empêcher que dans l'Em- 
pire ou dehors il ne fe forme aucune entreprife contre fon fer* 
vice. Je vous propoferai les motifs qui nous obligent à témoi- 
gner maintenant un zeleplus ardent que jamais pour fon fèrvi- 
<e* Premièrement fon âge qui ne lui permet pas de cacher , ni 
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d'entretenir fourdement aucune mauvaife volonté contre fes Su- 
jets doit gagner leur affeUion. Car du moment qu'ils n'appré* 
henderont plus de rigoureux traitemens il faudra qu'ils aiment 
leur Prince. On ne peut obéir que par crainte , ou par amour. 
Dés que la crainte ejl bannie il ne refle qu'un amour fincére qui 
ne refufe aucun office. En fécond lieu fa minorité lui rent nécef- 
faire la libéralité qui fèroit libre'en un autre tems. De forte que 
bien loin de redouter des violences, nous n* avons que des grâces 
à attendre pour peu que nous nous en voulions rendre dignes. 
Comme il ejl Jeune , & qu'il a des tuteurs on ne doit point 
aruoirpeur de l'aborder, ni d'être refufe par lefafle fi ordinai- 
re aux Princes. Ses tuteurs font de facile accei, & ils font 
toujours prêts d'écouter > d'accorder les demandes. Ce qui 
étant ainfi ne doit on pas vivre dans un parfait repos , & dans 
une entière ajfurance ? Outre ce que je viens de aire , car je fuis 
obligé de pajfer beaucoup de raiforts fous filence , nous avons de 
grans avantages fous ce règne-ci que nous n'avions pas fous le 
précédent. On appréhendoit alors d'être puni pour avoir bien 
fait, parce qu'il y avoit des perfonnes qui favoient aigrir le 
Prince par les motels par lefquels il étoit le plus aiféi trom- 
per. Onnefe foucioitpas dejùrpajfer les autres enuntems ok 
les plus louables efforts étoient inutiles y oiperfbnnt ne parloit 
en faveur de la vertu , Croule mérite trouvoit plutôt des cha- 
timens que des recompenfes. Mais maintenant que le gouver- 
nement ejl entre les mains des tuteurs , il n'y a perfonnequi ne 
doive deprer de fè produire , & de faire parottre fes bonne? 
qualité^ puis qu'elles ne peuvent plus parottre fans être hono- 
rées. KT aiant rien a appréhender delà part de l'Empereur, 
n'appréhendons plus que pour lui , & tenons pour certain que 
f à perte 0* fa confervation eflinfèparable de la nôtre. Voila ce 
que favois à dire à mes compagnons avec qui j'ai vécu , & 
avec qui j'ai été élevé. Le rejle démon difeours s'adrejfera aux 
perfonnes eminentes en naiffance ou en dignité, & confervera 
toute la liberté Ç$ toute t affurance que la vérité donne d ceux 
qui ne parlent qu'à fin avantage. Ce n'a été ni par mon choix , 
ni par mon inclinât ion que j'ai accepté le gouvernement. C'a 
été premièrement par déférence d la volonté du deffunt Empé- 
reur, <? enfuite par , jciï achever aipas, 0* je ne dirai rien 
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autre chofe , [mon que je ne le veux retenir qu'autant que votif 
l'aurez agréable. Si vous en voulez mettre un autre en ma 
place je ferai content de me tenir dans le dernier rang. Si celui 
que vous aurez choifi s'aquite dignement de la tutele. Je n au- 
rai point de regret de vivre dans me condition privée , Cr je 
fupplierai t Empereur de le trouver bon. J'aimerois mieux rié- 
tre que {impie joldat , que de pofféder les charges les plus emi- 
fientes pour être expofe aux traits de l'envie. Les peuples font 
maintenant par une faveur Jinguliere de la providence divine 
dans tobètffance, les gens de guerre dans la difcipline , les enne- 
mis dans la crainte. Vous êtes ici un grand nombre de perfonnes 
confidcrablesjôitpar Chômeur d'appartenir à la famille Hoya- 
le, ou par l'importance de vos emplois. Choififfèz parmi vous un 
tuteur à l' Empereur je confirmerai votre choix par monfuf- 
frage.Je ne cherche point mes intérêts. Je ne cherche que la fu- 
reté du Prince. Quand celui que vous aurez élu refuferoit à * ac- 
cepter cét emploi, fa rcpflance ne luiferviroit de rien,& vâtt e 
choix i emporter oit fur fa modeflïe. Je veux dépendre fi abfolu- 
ment du jugement de l'afjèmblée, que je demeurerai <en l'état où 
je fuis, ou j'en fortirai félon quil vous plaira de l'ordonner quand 
en vous obétjlantje devrois perdre ma fortune. Je vous conjure 
de déclarer librement vos fentimens , & de vous affurer que 
ferjonne n'a envie de s'y opoofer. Si l'Empereur étoit préjent 
on pourrait peut- être appréhender de dire quelque chojequi 
lui déplut , mais puifque nous finîmes égaux la liberté ejt de 
faifin. 

x. Ce difeours fut approuvé par un bruit confus des 
a/Gftans qui feifoient lemblant d'être fort contens que le 

fouvernement fût entre fès mains. Il n'étoit que trop vi- 
ble qu'ils s'accommodoient au tems , & qu'ils l'élc- 
voient à l'envi au-deflus d'eux pour gagner les bonnes 
grâces du Prince. Bien loin ae l'acculer des violences 
qu'ils avoient fouffertes fous le règne précédent, ils en re- 
jettoient toute la faute fur le deffunt Empereur , & ils 
vavoiioient qu'ils les avoient bien méritées puifqu'ils s'é- 
toient trouvez engagez fous la domination d'un Prince 
qui étoit maître de leur fortune , & qui pouyoit difpofcr 
«te leur vie félon fon caprice, 

CHA- 
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CHAPITRE XVII. 

l.B^eponfede Michel Paleologue. l* Baffes fiateries des 
principaux de t Empire* 

l . \ M Ichel Palcologue grand Connétable , oncle de 
^ û. femme , éleva la voix par deflus les autres, 
foit par pure flateric ou par le defîr d'avoir part à fâ for- 
tune 5 auffi-bien qu'à fon alliance) & lui dit avec une 
hardiefle pleine de liberté. Dcyuoi vous avifez-vous de nous 
faire ce dijeours vous qui ayez été élevé au-deffus de nous far 
lejugement'def Empereur* ^Àvez-vous oui dire que quelqu'un 
fe plaignit de ce que vous avez fait fous l'autorité du Prince 
deffunt} Les effets de fa colère peuvent ils vous être imputez 
avec la moindre apparence de juflice ? Un y aper/onne 9 mi- 
me parmi les étrangers qui ne fâche quels étoient fis emporte* 
mens, & quelle étoit la dureté de fon régne. Quand onfè 
foumet à lafèrvitude far un ferment folennel on s'oblige a fouf- 
frir tout ce qu'il flaira au Souverain. Il defent de lui d'exer- 
cer les plus rigoureux traitemens , & s* il n'en peut être repris % 
putfqu'en cela il ne fait qu'ufer du droit de la Monarchie gom- 
ment pourroit-on s' en prendre à un autre* Mais ce tems- là n'efl 
plus, 0* il feroit aujfi 'inutile d'en parler , que de demander 
pourquoi les morts ne font plus en vie } Car comme lamortefl 
nécejfaire & inévitable , foit qu'elle procède de maladie ou 
qu'elle vienne d'une-autre caufe , les mauvais traitemens que 
les Princes font le font auffx , foit qu'ils les faffent d'eux-mê- 
mes ? ou par le confeilde leurs minières. Toute la différence 



qu'il y a entre les fujets qui le! fbuffrent injuflement , efl que 
€eux qui les fouffrent trouvent une fenfible confolation dans leur 
innocence y au- lieu que ceux qui les ont méritez en reffentent 
une affliStion plus cuifante. Les chofes étant en cet état , quelle 
apparence de rechercher le faffé>& de vous accu fer des crimes 
dont vous ne pouvez être coupable: Pour les honneurs aufquels 
vous avez été élevé > ce ne font pas des effets de la volonté ab- 
Tom r/. B foh* 
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jôlu'è du Souverain , ni d'une affeélion déréglée , O* aveugle. Il 
faudroit avoirperdu le fens four en juger ae la forte. Ce fon± 
des marques de vôtre fujfifance , £7* de votre fidélité. En cela 
a-fil fait tort a quelqu'un? Votre élévation a-felle ététabaif 
fement des autres f II y auroit quelque raifon da,is les plaintes 
de ceux a qui votre grandeur donne de la jaloujie, s'il avoitfa- 
lu necefjairement les éloigner des dignité*, aujquelles ds afpi- 
roient , pour vous élever à celle que vous pojjede*. Mais puis- 
que vôtre élévation ri empfohoit pas qu'ils ne fufjènt pourvus 
fies emplois dont on les jugeoit capables > pourquoi je figurer des 
inconveniens , & des incompatibilité* où il n y en a point -> & 
pourquoi confidérer votre fortune comme la four ce de leur dif- 
grace ? Cbaffe* donc s'il vous plaît de votre efprit ces penfees 
que vous ne faurie* nous propofer fans nous donner beaucoup de 
douleur. Je ne dirai plus qu'une chofe fur ce jujet , bien que 
J'en puffe dire beaucoup d'autres. Si vous etie* dans un pais 
étranger je ri appréhender ois ni les dangers m les fatirues des 
vo'iag s pour vous en retirer. Et cependant vous attende* nôtre 
confentement pour accepter la tutele de l'Empereur , comme (i 
quelqu 'autre en étoit plus digne que vous. Qui e(l-ec qui auroit 
affe* de prefomption pour s'oppofer au jugement du Prince fon 
pere , & pour vouloir prendre vôtre place f Continue* donc à 
la remplir aujji dignement que vous ave* faitjufques ici , gou- 
verne* l'Empire , Ç$ veille* à la fureté de notre Souverain. 
TJous ne voulons avoir que l'obéïfjance en partage c^fujji bien 
ne pouvons nous pas tous commander , & fi nous commandions 
tous, perfonne riobéiroit. Puifquil faut que quelqu un gouver- 
ne fous l autorité de ï Empereur , qui peut mieux gouverner 
que celui qui a plus de fagefjè , O* de fuffijance .? Voila ce que 
J'avois à aire. Si quelqu'un a un meilleur avis il ne doit point 
craindre de le propofer , nous fommes prêts de l'entendre. Mais 
je reconnais par les voix que j'entens de tous côte* , qu'il n'y a 
perfonne qui n* approuve mon fentiment- 

i. Paleologue aiaut parlé de la forte , tous les Gratis 
de l'Empire applaudirent à fon difeours , & témoignè- 
rent hautement qu'ils ne fourtriroient pas qu'aucun tût fi 
hardi que de l'improuver. Chacun s'cmpreflàm à l'envi 
pour furpaflerles autres par la baflelle de fes flatenes pio- 1 
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*eftoit qu'il aimeroit mieux obéit au Protpveftiaire que 
décommander. Ce n'étoit néanmoins que dilTimula- 
tion , & qu'impofture , comme il a paru depuis. Le Pro- 
toveftiaire aiant rompu l'aflemblée crut que tout ce qu'il 
y avoit de Grans dans V Empire confènt&ent qu'il eue 
îèul la tutele de l'Empereur > & s'étant mis à la tête des 
troupes il marcha vers Magneifè. Il mit enfuite des gar- 
des au Palais, & à l'Epargne (bus la conduite d'Agiotheo- 
dorite Logothetc. On expédia cependant des lettres pour 
porter dans les Villes, & dans les provinces la nouvele de 
la mon de TEmpéreur Théodore & de la proclamation 
de Jean fon fils , & pour exiger le ferment accoutumé en 
fèmblables changemens. Le jeune Prince ne pouvant en- 
core figner les expéditions , le Logothete des troupes les 
figna en & place. Cependant le Protoveftiaire dilpolbit 
de toutes les affaires avec une entière iiberté,làns que 
perfonne osât trouver à redire à fit conduite. 



CHAPITRE XVIII. ; ; 

Sédition des gens de Guerre, ^ 

T A jaloufîe ne laifla pas de Ce fbulever contre lui fans 
JLj qu'il s'en aperçût , Se de le couvrir d'un prétexte fort 
fpecieux. Elle prit le malque de l'affection pour l'Empe- 
reur deffunt qu'elle le foubçonnoit d'avoir enlevé du 
monde par les fècrets abominables de la magie , Sç pour 
Je jeune Prince qu'elle l'accufoit de vouloir dépouiller 
de la fouveraine puiflance. Les troupes auxiliaires 
commandées par le Grand Connétable avoientdes mo- . 
tifs particuliers de reflentiment contre Tainé des Muza- 
Ions , parce qu'elles pretendoient qu'il les avoit fruftrées 
par (es artifices des gratifications que le deffunt Empe- 
reur avoit eu intention de leur faire. Céte nation blonde 
6c belliqueufe paroidbit toute difpofée à attenter à' leur 
vie pour peu qu'elle y tût pouiFée. On dit que 
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§■* Commandant aïant remarqué l'ardeur dont il éto* 
ïenttranfportez depuis long-tems , & l'impatience dont 
ils brûloient alors , les excita à commettre le maflaerc 
do n t ils avoiey t l'occafion . Et céte opinion a été confir- 
mée par ce qui eft arrivé depuis. En effet il n'yaeucre 
d'apparence de croire que des Etrangers cuflent formé 
d'eux-mêmes une confpiration fi hardie , 6c il y a plus 
defujet d'affûrer qu'ils ne l'auroicnt jamais faite s'ils ne 
s'étoient feins autorifez. 



CHAPITRE XIX. 

i. Sédition excitée aux funérailles de l'Empereur, i. a^évis 
donné aux Mutions. 5 . Maffacre d'un coufm de Pa- 
chymere. . 4. Fureur des feditieux. . j. Maffacre du 
Protovefliaire. 6. Pillage des maifons. 7. Parole ru- 
de du Connétable. - - 

.* • 

x. "VfEuf jours après la mort d? l'Empéreur les Re- 
-*^> ligieux & les Prêtres , les Officiers & les Dames, 
enfin toutes les pcrfbnnes de qualité s'aflèmMerent au 
Monaftcre de Soiandrc où le corps étoit enterré auprès 
de celui de l'Empéreur fbn pere , pour affifter à la céré- 
monie de fà pompe funebre.Les Muzalons s'y étant ren- 
dus des premiers avec leur fuite pour (ignalcr leur zele 
envers la mémoire Au Prince derhint , les fbldats , Se 
principalement les François, & les autres foudoïez cru- 
rent avoir trouvé le tems favorable , les uns de fè venger 
de leurs ennemis , & les autres de féliciter leurs compa- 
gnons de l'heureux fuccés de leur vengeance. Car les 
Sommes font faits de telle façon qu'ils le plaifent aux 
changcmens,& qu'ils (è réjoiïiflent du mal plutôt que du 
bien. S'étant donc mêlez avec la foule du peuple , ils 
commencèrent à crier devant les fenêtres , bien que 
l'Empereur n'y parût pas encore , a accufèr les Muzalons 
dc'Ufchifon> a demander fermilTion de prévenir leurs 
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mauvais defîeins , & à menacer de les prévenir fans en 
avoir obtenu la permiflïon. Le tumulte croiflant delà 
forte les gardes fbit qu'ils en euflcnt été avertis ou non, 
firent paraître le jeune Empéreur. Mais fa préfènc© 
aiant redoublé les cris & augmenté la (édition , ils lui 1 
apprirent à faire un fignc de la main lequel étant équivo- 
que , Se pouvant avoir été (ait à deflein d'appaifer le tu* 
multc fut pris par les fèditicux en un autre fens Se pour 
une approbation de leur entreprifè. Comme ils n'eu 
demandoient pas davantage, & que les gardes fe con- 
tenaient d'avoir un prétexte pour fè juftiiier devant le* 
Muzalons , au cas que la conjuration fût diffipée , il s'é- 
leva tout à coup un grand cri , & à l'heure-même lc9 
fèditieux coururent vers le Monaftére de Sofandre corn-, 
me des défcnfeurs du fàlut du Prince , Se remplirent 
l'air de menaces contre ceux qu'ils appeloient leurs en- 
nemis. Il y en eût néanmoins quelques-uns qui eurent 
un peu plus de retenue , Se qui demeurèrent derrière les 
autres fe refèrvant à piller lès maifons. 

x. Les Muzalons étant debout dans PEglifc ave€ 
d'autres perfonnes de qualité pendant que l'on reciroit 
les Hymnes, quelques valets qui étoient dehors appré- 
hendant que l'audace des foldats mutinez ne fc portât ~ 
aux dernières extrémitcz,entrerent avec un vifàge pâle Se 
défiguré pour dire à ceux qui étoient dedans que les 
fèditieux accouroient avec un bruit , & avec des cla- 
meurs furieufès. Ceux-ci le dirent à Hnftant â leurs maî- 
tres , Sù leur remontrèrent la néceiïité qu'il y avoit de 
fermer les portes. Mais au-lieu de les faire fermer ils ré- 
pondirent qu'ils ne pouvoient s'imaginer que céte mul- 
titude eût aucun mauvais "deflein contre eux , & qu'il y 
avoit apparence qu'ils accouroient plutôt pour aftdler à 
la cérémonie des funérailles. Lors-que ceux qui avoient . 
donné cétavis furent fortis de l'Eglife, &qu*ils^^nt 
que le tumulte augmentoit , ils furent fàifis d'une fnRar 
encore plus grande que devant, Se revinrent fur leurs 
pas rapporter encore ce qui fè pafToir. D'autres vinrent 
te dire après eux n'y aiant perfbnne qui ne jugeât que 
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£e'te cntreprife auroic des fuites trcs-funeftes. Plufïeurs 
qui ne craignoient que pour eux-mêmes fe cachèrent le 
mieux qu'ils purent. Ceux qui étoient les plus affection- 
nez aux Muzalons accoururent tout interdits les avertir 
de l'irruption des factieux , & leur concilier de fermer 
les portes. Mais au milieu d'un Ci extrême péril ils 
fè tenoient dans une pleine afsurance , & foit que leur 
moment fatal fût arrive' , ou que Dieu aiant rélolu leur 
perte leur eût ôté le jugement, ils ne firent rien pour leur 
propre confèrvation. LesGrans de l'Etat qui lè trouvè- 
rent pré(ens ne s'inquiétèrent point > foit qu'ils lulîcnt 
ce qui devoit arriver , ou qu'ils en fulîent bien- aifes. Sur 
ces entrefaites les faâicux fe fàifireBt des portes de l'E- 
glife , & entrèrent 4cdans avec un tumulte qui ne fe peut 
exprimer, & avec des menaces qui ne refpiroient que 
k iàng. 

5. Un de mes coufins lavant Grammairien nommé 
Theophyladte qui ctoit au Protoveftiaire , qui lui zeC- 
ïembloit de viûge, 8c qui étoit vécu comme lui , les 
Grans & les médiocres portant tous le duëil , étant forti 
hors de l'Eglifè fut perce' à l'heure-même de pluiïeurs 
coups. Après qu'il: fut mort il n'y eut perfonnelqui ne 
lui voulût enfoncer encore fon épeedans le corps. J'ai 
oui dire a un homme qui étoit préfent que les ftditieux 
fe portèrent juiquesàcét excès de fureur que de lui fu- 
cer le fàng. 

4. Ils reconnurent incontinent par la couleur noire de 
fes fouliez qu'ils s'étoient trompez > & à l'heure-même 
ils entrèrent dans l'Eglife l'épéeàla main. Le Clergé 
difparut , & le fauva. Un des Muzalons fê gliffa fous 
l'Autel ou il fè crût en fureté." L'autre fe mit derrière la 
porte } & la tira fi prés fur lui qu'il ne paroidoit point 
qu'il y fût. JLeur gendre qui devoit avoir part à leur dif- 
gra^^ufli-bien qu'à leur bonne fortune , fe cacha dans 
un wn proche du tombeau des Empereurs. LeProto- 
teftiaire qui étoit fous l'Autel aiant apperçû entre deux 
colonnes un petit «fpace où il fe pouvoit tenir debout * 
s'y mit dans l'efpj^rance de s'y fttiYer à la faircùr de l'ob- 
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(curité & de la fainteté du lieu. Mais il n'y avoit point 
de lieu pour obfcur ni pour faint qu'il pût être qui fûc 
inacce/fiblé à ces furieux. Leur multitude & leur rage 
dônnoient une telle épouvante qu'il n'y avoit perlbnne 
qui ne prît la fuite. Les Magiftrats ne pouvant arrêter 
le defbrdre fbngeoient aufli-bien que les autres à leur 
propre fùrcté. Les lèditicux remplis d'une confiance 
pleine d'audace cherchoient dans tous les endroits les 
plus cachez de l'Eglife-, & dés qu'ils avoient trouvé quel- 
qu'un ils le maflàcroient. Ils s'acharnoient plufieurs fur 
un fèul , le battoient , & lui faifbient mille outrages 
après la mort. 

5 . Un certain nommé Charles fut fi hardi que de s'ap- 
procher de l'Autel pour y chercher le Protoveuiairc , où 
ne laiant point trouvé il fe-coula deflbus par jenefai 
quel hazard,& l'aiant apperçû à genoux il fe jetta fur lui 
pour l'arracher de fon azile. Quoi qu'il lui demandât la 
vie , Se qu'il lui offrît de grandes fbmmes pour fè rache- 
ter , il ne le put ni fléchir par la foûmiffion de fes prières? 
ni émouvoir par^l a grandeur de fes offres , & en même 
tems il le tua de pluheurs çoups de poignard. AçrésLCcla 
ilsfejetterent* avec foreur lut le corps ; & le déchirèrent 
en rant de pièces que ceux qui eurent foin de la fepultu- 
re furent obligez de les ramaflèr, & de les mettre dans 
un fàc pour les porter dans le tombeau. 

6. Après que ces inhumains eurent achevé ce mafia- 
cre fans que les Magiftrats ofàflent paroître pour repris 
mer leurs attentats, ils fc jetterent dans les maifbns de 
ceux qu'ils avoient tuez , & aiguifànt leurs dens comme 
des fangliers ; ils dirent que c'étoient des ennemis de 
TEmpéreur qui afpiroient a la tirannie , & qui y feroient 
parvenus par les moïens les plus deteftables s'ils n'en avo- 
ient été empêchez : que c'étoient les perfècuteurs des 
gens de guerre qui avoient fait mourir TEmpéreur par 
leurs enenantemens , & qui tenoient (on fils en-prçfbn 
fous prétexte de le garder. Qu'ils avoient reçu 4e châti- 
ment qu'ils méritoient , & que pour eux étant délivrez; 
de ces redoutables ennemis, ils obéïroient avecjpïei 
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leur Souverain. En difant cela ils pilloienc les maifbns « 
& en enlevoient toutes les richefles. 

7. le rapporterai-ici un exemple qui fcrvîra de preuve 
de la licence de la fèdition , & de l'oppreflion de la li- 
berté' publique. Comme la femme du Protoveftiaire de- 
ploroit ion mal- heur , le grand Connétable fbn oncle la 
reprit avec aigreur* &lui commanda de fè taire fi elle 
m vouloit fbuffrir elle-même un pareil traitement. Les 
maîtres, & les valets faifis d'une égale crainte fe retire* 
rent eu defordre. On redoubla les gardes de l'Empereur 
de peur que Ton n'entreprît quelque ehofe contre lui. 



CHAPITRE XX. 

Le s Gratis fi /auvent le mieux qu'ils peuvent. 

CHacun tacha de pouvoir à (a fureté. Carianite Pro- 
toveftiaire qui e'toit un vénérable vieillard Ce retira 
chez les Turcs par le déplaifir de voS les affaires dans 
tme fi horrible confufîon plutôt que par aucune averfion 
«ju'ii eut de h domination de l'Empéreur. Il jugeoit que 
u les feditieux s'étoient portez d'eux-mêmes aux atten- 
tats qu'ils avoient commis ils pourroient bien s'y porter 
encore , & que s'ils y avoient été excitez par d'autres ils 
pourroient y être excitez fur tout en un tems ou les Ma- 
giftrats étant chargez de la haine publkjue n avoient pas 
aflez d'autorité pour reprimer leur infolence. Les autres 
ic fàuverent comme ils purent. Le grand Connétable 
liant pris fès deux frères Jean & Conftantin qui bien que 
-fort jeunes & non encore dans les charges ne laiflbient 
pas d'avoir beaucoup de prudence, il les fit veiller le jpur 
te la nuit à la garde de l'Empereur à gui ils donnèrent 
inceffamment des preuves de leur fidélité , & de leur zele. 
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CHAPITRE XXI. 
Prétendons des Gransàlatutete de P Empereur* 

L'Ambition excita Jiverfés prétendons entre lesGrân? 
pour la tutele du jeune Prince. Les Sancanturcs ifïii» 
de la famille des Lafcaris afpiroient à cet honneur avec 
d'autant plus de liberté' ou'ils e'toient fort vénérables par 
leur âge , & par leur prudence , & qu'ils e'toient proenes 
parens de l'Empereur. Les Tornices dont le Primecies 
étoit le premier apuïoient leur prétention fur la faveur 
que leur pere avoit autrefois poflédée aupre's de Jean Du- 
cas aïeul de Jean,D'autre-part,les Strategopufes fc fài/bi- 
entfort confidérer. Alexis la gloire de leur mai/on c'toit 
en finguliere vénération à caufe de fbn grand âge , «Se. de 
fes belles a<&ons~Çonftantin fbn fils allie de l'Empéreur 
Tean dont il avoit époufé la nièce avoit eu les yeux crevez 
ious le régne de Théodore Lafcaris en punition de i'info- 
Icncc avec laquelle il T avoit traite- Déplus, les fils de 
Raoul, les Paleologues, les Vataces, les fils de Philés dont 
le pere Théodore avoit en les yeux crevez avec Srratego- 
pule,Jes Gabalfaircs^ Tes Noftongcs , lesCamytzes, les 
Aprenés, les Anges, les Libadaires les Tarcaniotes , les 
Philantropcnes , les Cantacuzcncs& plufieurs autres qui 
étoient dans le premier rang de la Nobleflè. George 
Noftongc s'clevoit au-deffus des autres à caufe dé l'hon- 
neur que l'Empereur lui avoit voulu faire de lui donner 
ià fille en mariage & qu'il lui eût fait s'il n'en eût été em- 
pêché par la mort. L'efpérance qu'il confervoit encore 
de parvenir à céte alliance lui dônnoit du mépris pour 
tous les autres , & même pour le grand Cennétable fbn 
neveu, & le mettoit de tous les divertiffemens de l'Em- 
pereur, de forte qu'il jouoit fouvent à la paume avec 
lui , & qu'il couroit fur un bâton en préfçnce des- Erin- 
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CHAPITRE XXII. 

I 

Paleologue efl préféré aux autres. 

LE bas âge <fc l'Empércur ne permettant pas de le 
laiflcr fans tuteur , les Grans de l'Empire s'étant a£ 
lêmblez ne crurent pas devoir faire un choix de fi grande 
importance en l'abtencc du Patriarche Arfene qui étoit 
alors à Nicéc > & pour cét effet l'envoïerent quérir par 
le Patriarche des Audloranicns. Apres qu'ils eurent 
contefté durant quelques jours , & que plufieurs eurent 
été propofez pour cét emploi, ils convinrent enfin que 
Paleologue grand Connétable en cftoit plus digne que nut 
autre foie pour fa valeur , ou pour fà noble/Te , ou pour (à 
parente' avec la famille Impériale , vu qu'il étoitpetit ne- 
Teu derimperatricc > & fils du petit neveu du demint Em- 
péreur. Outre ces droits que celui qui. parloit en (à fo- 
Ycur faifbit valoir on n'oublia pas les cabales , & les intri- 
gues pour gagner les voix de ceux qui avoient été mal- 
traitez (bus le régne précédcnt.Il accepta cétc charge (ans 
difficulté, parce qu'il n'avoit pas (ans cela de quoi foute- 
nir (â dignité : ni dequoi vivre avec l'éclat , & avec la dé- 
pend qu'il fouhaitok. H voulut toutefois u(èr de quelque 
tempérament pour n'en être pas tout-à fait redevable à 
ceux qui la lui avoient déférée & il demanda qu'on atten- 
dît le contentement du Patriarche , bien qu'il ne le crût 
pas néceflàire, & qu'on lui donnât les premières dignitez 
en recompen(è de la peine qu'il auroit i excercer la 
tutele. 
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CHAPITRE XXIII. 



Vakologue ejt fait Grand Duc. 



LEs Grans de l'Etat vouloient bien que leur choix fût 
confirmé par l'autorité de l'Eglifè fins néanmoins 
quecéte confirmation les pût obliger à changer de (èn- 
ment. Us demeurèrent aufli d'accord qu'il étoit jufte 
oue celui qui avoit été honoré de la tutele du Prince fût 
élevé aux principales dignitez de l'Etat. Paleologue fut 
donc déclaré Grand Duc dans le même-tems qu'il fut 
élu tuteur > & en prenant connoiflance des affaires , il 
prît pofleflion des tréfors de l'Epargne. II y avoit à Ma- 
gnefe des fom mes innombrables qui avoient été amaf- 
fees par l'Empéreur Jean Ducas. Il y en avoit dans la 
Citadelle d'Aftyze , c'eft-à dire petite Ville âflïfcfiirlc 
Scamandre , qui avoient été amaffécs par l'Empereur 
Théodore Lafcatisfon fils >& qui étoicnt gardées avec 
grand foin. Au refte ces richelTes-là n 'avoient point été 
aquifès par des voies injuftes , ni odieufes , & on ne pou- 
voit dire au'elles fuflent le fang ni la vie des peuples. El- 
les procéaoient du revenu ordinaire , des terres , & du 
commerce. On ne les avoit pas refèrvées pour demeurer 
inutiles. On les deftinoit aux dépenfes nécefijires , & on 
les emploïoit à rccompenfèr les fervices des Officiers , Se 
à foulager la mifere des pauvres. Après que la libéralité 
du Prince s'étoit répandue fur les befoins de fes fujéts, 



eaux d'une rivière demeurent dans leur lit après qu'elle 
s'eft débordée fur la campagne. On difoit en ce tems-là 
de l'Empéreur Jean , & de l'Empéreur Théodore ce que 
l'on âvoit dit autrefois de Cyrus,& de Darius , favoic 
que Jean étoit le perc , & que Théodore étoit le Seigneur 
àts Romains. Jean veilloit avec une telle application* 



ce qui reftoit demeuroit à l'E 
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aux ncccfïïtez de«sfujets qu'il ne dédaignoit pas de- 

Î rendre foin des inftrumens qui fervent à Fagriculturc. 
l*kffignoit à chaque fortereffe un certain nombre de vil- 
lages defqucls on tiroit non feulement dequoi fubvenir 
à la fubhftencc des foldats , mais auffi dequoi four- 
nir aux largefTcs que le Prince defiroit faire. Pour 
Théodore bien qu'il recherchât l'argent avec plus d'ar- 
deur, il le prodiguoit avec plus de profufion. Il faifbic 
un flux & un reflux continuel fèmblable à celui que la 
mer fait en certains endroits. Ce qu'il ôtoit à ouelqucs- 
uns ,. il le leur rendoit avec abondance. Au-licu qu'il 
miroir peu de chofe de chaque particulier , il donnoit li- 
béral cmenc à tous ceux oui avoient befoin. Il ctoit plus 
aifède dcoenfer > que de recevoir. Il accompliflbit ce 
commandement du Sauveur de donner à tous ceux qui 
demandent , fi bien que chacun avoit ce qui lui étoit né- 
feflairc. Les incrédules & les avares ont Dieu pour garent 
que ce qu'ils auront donné de la forte leur fera rendu. 



CHAPITRE. XXIV. 

^Aumônes faites par f Empereur Jean durant une maladie. 

JE ferai ici une digrcfïîon qui m'e'lorgnera un peu de 
mon fujet. Mais l'utilité qu'on en peut tirer me fèrvira. 
d'une exeufc fuffilante. Dans le tems oue l'Empéreur 
Jean perditTImperatrice Irène cétc excellente Princcflc » 
de c]ui je ne faurois dignement louer les vertus > & de qui 
il recevoitdepuiflâns fecours dans toutes les néceilitcz 
de la vie , il fut attaqué par une facheufe maladie, qui 
femtlqit accompagnée de Tymptomcs depilepfic , quoi 
que ce ne fut peut* être qu'une défaillance cauléc par fbn 
grand âge. Les Médecins ne fâchant quel remède y ap,. 
porter >)leut reepurs à Dieu , & pour obtenir pluseffica- 
cernent fes grâces > il tacha d'imiter fa mifèricorde.. Pous 
«&çff<S.itfij. urei;dQj:£pargnc # d« fàcs glcins d!or >: & 

dardent.* 
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4*argent > & commanda de diftribucr trente fix pièces i 
chaque pauvre , outre ce qui fut envoie aux Eghfts , & 
aux Monaftéres, Cétc tendrefîe qu'il eût pour les pauvres 
toucha le coeur de Dieu , fi bien qu'il refTentit aufli-tôc 
du fbulagement , & peu après obtint une parfaite guéri- 
ion. Comme on l'accufoit depuis d'avoir épuifé les tré- 
fo'rs de l'Empire par l'excès de fà charité' , il jura en pré* 
fence du Patriarche que ce qu'il avoit donné ne procédoie 
pas des revenus publics, mais de fon Epargne particu- 
lière i & qu'il q|oit foulage les pauvres fans faire tort au 
refte de fes fujets- 



CHAPITRE XXV. 
Libéralité & modération du Grand Duc. 

« 

Quoiqu'il y eût de grandes fommes d'argent dans. 
Magnefè > le Grand Duc n* avoit pas la hberté en- 
tière d'en difpofer > parce qu'elles étoient gardées par une. 
garnifon de François qui ne permettoient d'y toucher 
que pour des néceilïtcz preflàntes. Il en tira néanmoins 
quelque-fois fous de feux prétextes , & la profufion qu'il 
en fit fut le fondement de l'affèdion que le peuple lui 
porta depuis.Quand onl'accufbit de diffiper les finances» 
il fc juftifioit en faiiànt voir qu'il ne les emploient pas à. 
fon profit , & en montrant fa pauvreté. - Il eft vrai aufli 
qu'il les diftribuoit avec plus de prudence que de vanité * 
& l'événement l'a fait allez reconnokrc. L'Auteur de 
cétc Hiftoire n'appréhende point que fon témoignage 
/bit fufpedt de fàuileté , s'il rapporte ce dont il lui a oui 
faire gloire. Il lui a oui dire depuis qu'il fut parvenu à 
l'Empire que la dépenfe de famaifbn n'étoit que de trois 
ccus par jour , & il le lui a vu afTurer avec ferment dans 
un procès qtf* Ange Primecier frere de fz belle mere avoic 
touchant la dot de fà nièce. Voik comment il trouva 
k moïeu. d'affifter la nobleflè dans le tems-même 
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qu'il vivoit avec une grande modération , & qu'il <ftoir 
tout à fait au deflus de l'intérêt. 



CHAPITRE XXVI. 

I . Le grand Duc va au devant du Patriarche, i. 77 lui de- 
l mande permijjion d % exercer la tutele. 3 . // gagne les Ec- 
clefiajliques far préfens. f ' 

x. N n'eût pas fi- tôt apporté la nouvelc que le Pa- 
' tnarche venoit avec les Archevêques , & avec les 
principaux du Cierge', que le grand Duc alla bien loin au- 
devant de lui, qu'il te mit à pré , & qu'il prit la bride de 
fà mule pour le conduire au palais. If commanda d'abaif- 
fer le Dais pour lui faire honneur , & courut de coté 8c 
d'autre pour écarter la foule du peuple , & pour lui ren- 
dre le partage libre. 

1. Il demeura enfuite àfon côté , lui remit fbn élec- 
tion entre les mains,& lui témoigna qu'il ne vouloit exer- 
cer la tutele , que de fon contentement ; & pour confir- 
mer (es paroles par fes a&ions, il plaça le jeune Prince au 
milieu du Clergé , & touchant les marques de fa dignité, 
il protefta qu'il étoit prêt de les dépoter , s'il jugeoit qu'il 
y en eût quelqu'autre , à qui elles duflent être déférées 
plutôt qu'à lui. 

3. Comme c'étoit la coutume de fournir au Patriar- 
che, aux Prélats, & à leur fuite, ce qui étoit néceflaire 
pour leur dépenfe , le grand Duc ne manqua pas d'en 
prendre le foin , & bien qu'il temblât ne s'aquiter en ce- 
la que d'un devoir ordinaire, ilavoit néanmoins inten- 
tion d'aveugler les plus fàges par fespréfens. La con- 
tinuation cle ces bons offices fut un accroiffement 
de la bonne volonté qu'ils avoient pour lui, qui monta 
en peudetems à un tel point qu'il difpofoit de tous 
les Prélats comme il lui plaifoit , & qu'il n'y en avoir 
pas un qui ne lui donnât des lojianges extraordinaires 

. dans 
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dans toutes les aflèmblées > & qui ne publiât qu'il étoit 

f>lus capable 6c plus digne qu'aucun autre de gouverner 
'Etat , &dc porter les pitres les plus magnifiques, 
&mêmc celui de pere du Prince. Voila le fruit qu'it 
reçut des pratiques fecrétes qu'il fit avec- eux du- 
rant la nuit , & des promefles dont il flata leur ava-i 
xice. 

8 

i - 



CHAPITRE XXVIL 

I. Les Prélats propofent de donner au grand Duc le titre de 
De/pote. 1. Les Sancanturcs s'y oppojènt* Ceux qui 
avoient été mal traitez fous le régne précédent appuïent la> 
proportion des Prélats* 

It TLfè rendit tellement maître de leurs écrits par Ta- 
i dreiïè de fa conduite , & par l'artifice de Tes flateries* 
qu'en une affemblée qu'ils firent avec les principaux de 
l'Etat , pour délibérer touchant la forme du gouverne- 
ment, ils déclarèrent qu'ils ctoient d'avis qu'il fut autant 
«flevé au-dcfliis des autres par l'eminence des dignitez, 

3u'iiréroit par la grandeur de fès vertus. Pourquoi, 
irent-ils , s*accableroit-il de travaux, & d'inquiétudes, 
Se pourquoi fè mectroit-il au milieu des hazars > (ans en 
recevoir quelque avantage , vu principalement que l'au- 
torité qu'il aura , augmentera la vigueur du gouverne- 
ment , & ôtera aux lujets la licence de défobéïr. Elle lui 
impofera auflî une nouvele obligation de garder une 
inviolable fidélité envers (on Prince? Au refte ce n'eft 
pas une chofè nouvele de l'honorer du titre de Defpote , 
puifque fon ayeul maternel Ta poflédé ,. en recompenfe 
des glorieux exploits par lefquels il s'étoit fîgnalé dans les 
guéries contre les François. Neûvonsnouspas quel eft 
lôn zelc pour le (èrvicc de Dieu > fa bonté pour les 
Moines-, fàpietopour l'Eglift ? Ne connoiflbns nous 
pas la modération de fou efprit , & l'inclinacion 
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genereufc par laquelle il (è prive lui-même de la joûiflan- 
cc de (es biens , pour les communiquer plus libéralement 
aux autres? Il eft donc non feulement raifonnable , mais 
aulfi avantageux au bien de Pfltat,qu'outre le titre de pere 
du Prince,il (bit encore honoré des autres. 

2. Pendant que quelques Prélats parlbient de la forte » 
plufîcurs autres , & même quelques-uns des principaux 
de la Cour applaudiflbicnt à leurs avis, U y en avoit néan- 
moins quelques-uns qui le defàpprouvoient bien qu'ils 
ne fuflènt pas d'accord entr 'eux. Les Sancanturcs ne pou- 
vant confen tir qu'il eût la qualité de pere du Prince r 
foûtenoient qu'il fe devoit contenter de celle de grand 
Duc , & qu'il n'y avoit point d'apparence de lui donner 
celle de maître de PEmpire,qui étoit au-deflus de lui. Ifs 
ajoutoient que les fours de l'Empereur qui étoient en 
âge d'être mariées ne pôurroient être pourvues félon feur 
naiflance , fi ceux qui auroient l'honneur de les époufer 
ne recevoient en faveur du mariage les principales char- 
ges de l'Empire , & qu'àinfi il n'étoit pas jufte de les 
donner toutes à un £èul , de peur que ces Princefles 
oui étoient filles , & petites filles d'Empéreur , ne 
fuflent mariées à des hommes d'une condition trop iné- 
gale , & ne tombaflentdans le rang des perfonnes ordi- 
naires. 

3 . Le fèntimcnt contraire étoit fortement foûtenu par 
Strategopule , par Alexis, par les fils de Philcs , par les 
Aveugles qui brûloient du defîr de (è venger, par ceux 
qui étoient unis de parenté , ou d'alliance avec Paleolo- 
gue , & par ceux qui defiroient de s'y unir. Us difoient 
que Péquité , & la. bien-feance defiroient que celui qui 
étoit chargé de l'éducation du Prince, & qui lui te- 
noit lieu de pere , fût honoré du titre de Deipote, qui 
marquoit la (bûmiffion que tous les autres feroient tenus 
de lui rendte , & que c'étoit Punique moïen d'aflîirer la 
tranquillité pubficjuc. Quepuifqu'il n'y avoit perfonne 

r' voulût obéïr a un enfant , qui n'avoit pas Puûge 
la rai (on « il faloit que celui qui commanderait 
en & place eût la puiûance ea main pour fe faire 

obéir* 
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obcïr, & pour punir ceux qui lui defbbéïroient. Qu c 
l'on devoir imiter ceux qui vo ïagent fur mer, qui bien 
qu'ils fuflènt libres , ne laiflbient pas de fe foûmettre à 
te conduite d'un pilote , & de relever fà puiflance par l'é- 
clat des ornemens extérieurs , afin qu'il ne fût plus con- 
fîdéré comme un homme du commun. Qu'il étoit à 
propos de fuivre le même ordre dans l'Etat, & de choifir 
un chef que tout le monde fût obligé de reconnoître. Les 
Aveugles parloient avec beaucoup plus de liberté que les 
autres. Iln'eft pas jufte , difoient-ils , que la conudéra- 
tion d'un enfant jette un Empire auflï floriflant que le 
nôtre dans un danger tout évident de fà ruine. Nous 
ne le faurions fauver qu'en établiflant un bon gouver- 
nement. Ne voïons nous pas que les Empéreurs pré- 
cédent pour avoir mal conduit le vaifleau de l'Etat , l'ont 
mis à deux doits du naufrage ? & c'eft par là que l'Em- 
pire a été réduit à des bornes fi étroites , qu'à peine pou- 
vons nous trouver nôtre païs. Que fi leur mauvaife ma- 
nière de gouverner a produit tant de mal- heurs , que de- 
vons nous appréhender fi nous n'en avons aucune. Il eft 
fort honnête de conferver la fidélité que Ton a vouée 
au Prince, mais il n'eft pas moins honnête de fe confer- 
ver en la gardant. Car quand on fc perd que devient fa 
fidélité? Bien loin aue l'Empire fbuffre préjudice, file 
tuteur du Prince eft eminent en dignité, il en tirera 
grand avantage. Quand il fera revêtu d'une dignité écla- 
tante il en affermira plus fblidement le pouvoir de fou 
pupille. Il donnera audiance aux Ambafïàdeurs > il 
gouvernera les peuples , il envoyera les ordres néceflai- 
res aux Commandans , & aux gens de guerre. Si celui qui 
commande eft égal aux autres , comment fe fera-t'il 
obéir ? Nous nous étonnerions fi quelqu'un nous vou- 
loit gouverner autrement que par un gouverne- 
ment Monarchique. Pour en conferver au moins une 
image , il faut que celui qui gouvernera ait une 
puiflance abfbluë , bien qu'il ne foit que dans une 
condition privée -, afin que la foibleflc de fa condition 
foit foûtenuc par la force de fà puijTance, Ainfi il y 
/ a 
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a néceflité d'accorder au cutcur de l'Empéreur les titref 
les plus relévez afin que les autres Ibienr obligez de lui 
obéir. Que Ton en choififlè un autre, dira cmelau'un qui 
Ce charge des foins de la tûtcle (ans rechercher l'éclat de 
la dignité. Mais nous avons fait voir que (ans la dignité il 
cft impoflible de s'aquiter de la tutcle. 



CHAPITRE XXVIII. 

« • * 

X . Le Patriarche Je déclare en faveur de Paleologue. t.Ileft 
i déclaré Defpotc. 3 . // gagne les Ecclepajliques par pre/ens . 

t. YJ Autorité du Patriarche donna un grand poids à ces 
difeours qui fè faifbient à l'avantage de Paleolo- 
gue. Il y avoir déjà long-tems qu'il étoit prévenu en (à 
faveur par l'opinion qu'il étoit plus capable que nul au- 
tre de gouverner , & dés qu'il apprit à Nicée la nouvcle 
de la mort de l'Empereur , il ne feignit point de décla- 
rer fes f ntimens a Gemifte qui eu parvenu depuis à la 
charge de grand Occoqoxne. 

x. Etant prévenu dêKlbrte il confirma par fon fn fe- 
rrage l'avis de ceux qui le vouloient élever à la dignité de 
Delpote. Et à-l'heure-même en aiant reçu les marques 
de la main de TEmpéreur , il en prit poffellion , & com- 
mença à l'exercer publiquement. 

3 . Il continua depuis à gagner raffe&ion des Grans » 
& des Ecclefiaftiqucs par des largefles extraordinaires 
qu'il leur faifoit des deniers publics avec une ambition 
exccfïive. 11 envoïoit à ces derniers des préfens durant la 
nuit , & il leur faifoit dire fecrétement qu'il ne feroit ja- 
mais en sûreté qu'il ne fut aflbcié à l'Empire : Qu'il étoit 
•cxpofê à des pièges femblables à ceux où les Muzalons 
étoient péris , & qu'il ne pourrait Jamais appliquer com- 
me il devoit tous fès foins à la garde du Prince , tant 
qu'il feroit obligé de veiller à fà propre confervation. 

CHA- 
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CHAPITRE XXIX. 

I. Paleologue éloigne ceux quiluijont contraires, <T emplofc 
ceux qui lui font favorables, 1. «9w amis gagnent le Pa- 
triarche. 3. OnprentjourpourïaJ]ocicral £mpire. 

1 . Ue s'il ufbit de ces artifices envers ceux qui favo- 
. ^ VZrifoient (es defleins, il emploïoit le pouvoir de 
fâ charge contre ceux qui les traverfbicnt , & qui aiant 
fbn élévation fiifpe&e ne pouvoient approuver le gouver- 
nement préfent. Il y en eut quelques-uns qu'il obligea de 
fc retirer d'eux-mêmes,^ il y en eut d'autres qu'il chafla 
par force. Il relégua Sancanturc à Prufè , ou il le fit car- 
der avec la même rigueur que s'il eût été condamné. Il 
remplit au contraire de belles cfpérances ceux qui fuivi- 
jent fà fortune , & qui portèrent fes intérêts. Il obtint 
' la chargé de grand Domeftique pour Jean fon frère , 8c 
lui donna part au gouvernement. ^ , ; * 

2.. Ses partifans ne pouvant modérer l'ardeur de leur 
iambiiron ne ceiloient de preftèr le Patriarche , & les Ec-*- 
clefïaftiques de faire en forte qu'il fût aflbcié à l'Empire , 
proteftant que fans cela les affaires ne fèroient jamais 
dans unétat aflûré. Que l'Empereur qui avoir été mis 
fur le trône par le droit de fà naiflance n'étant pas en âge 
de commander , on ne pouvoit attendre qu'il y fût par- 
venu, parce que l'Empire pourroit périr avant ce tems- 
là. Que la qualité de tuteur ne donnant pas à Paleologue 
une autorite allés abfoluë , il lui falloit mettre entre les 
mains la fouveraine puiflance. . ... - 4 ^ %\ v 4 

5 . Le Patriarche s'étant lailTé gagner par ces difeoufs > 
êc Paleologue n'aiant cependant rien omis de ce qui 
pouvoit fèrvir à les intérêts , on arrêta qu'il feroit pro- 
clamé Collègue de l'Empire le premier jour de Janvier en 
la féconde Indidioru . .-Vv 

* 

* 
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CHAPITRE XXX. 

I. Michel De/pote d'Occident entreprent de Je rendre 
madré de l'Empire, z. Il ajfemblc des troupes pour 
cet effet. 

- 

1 9 ]Vf ® c $ otc d'Occident neveu de Théodore * 
^■*-*aiant appris la mort de Théodore Lafcaris , 8c 
le bas âge de Jean fbn fils , & confîdérant que l'Empire 
étoic comme expofé en proie au premier qui voudroic 
s'en emparer , fc remplit l'cfprit de hautes efoérances » 
& fc propofi de fiiivrc les traces de fon oncle Théo- 
dore oui étant de la noblefle h plus ancienne, &Î& 
plus illuftre , s'anima lui-même à ae grandes entreprîtes 
dans le tems du premier defordre de» affaires de l'Empi- 
re, fe fignala en plufîcurs guerres d'Italie , & fe fit cou- 
ronner par Jaques Evéque d' Acride. Il reprit çnfuite ce 
ce que les Italiens avoient ufurpé en Occident , & aquit 
une grande réputation jufques à ce qu'aïant été aban- 
donné de fa bonne fortune , il % pris par Afan , & eut 
Us yeux crevez. 

Michel fc propofànt cét exemple, & mépri&ne 
la foibleflè des François qui tenoient Conftantinoplc, 
forma un deflein fort hardi , & fort digne de la grandeur 
de fi naiflance , de lever des troupes , & de (e faire pro- 
damer Empereur. Il prétendoit qu'étant de la famille 
des Anges, il n'y avoir perfonne ni Lafcaris ni autre qui 
lui pût difputer l'Empire. De plus il fàifbit un grand 
-fond fur le fccours de fes gendres , Manifroi Roi de Sici- 
le frere de JTmperatricc Anne qui avoit été mariée i % 
l'Empércur Jean déjà fort âgé , & Guillaume Prince d'A- 
chaïe. En effet le premier lui envoïa trois mille hommes 
de cavalerie Allemande , outre le fccours d'un autre 
Prince de la même nation. Il avoit de plus Jean fon fil* 
naturel gendre de Taroa Prince d'une nation fort 

nom-j 
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itiombreulc. Cejeans'étoit rendu fi puiflant qu'il étoit 
en état de faire de lui-même des conquêtes. Il avoit une 
armée de Grecs que l'on appelé maintenant grans Vala- 
ches, 8c qui font delcendus de ceux qiji ont autrefois 
fevi fous Achille: Et avec céte armée-là il étoit fcul 
allés fort pour arrêter trois Grans Capitaines, JeanPa- 
leogue Grand Domeftique , Alexis Stragopule, & 
Jean Raoul, pour les empêcher d'aller plus loin que Bc- 
rée > bien qu'ils euflènt tous trois des forces confidéra- 
bles. Le Dcfpote d'Occident aiant donc amaflë tous 
ces (ccours , & les aïant joints à (es troupes avôit envie 
de donner bataille, de prendre Theflaloniquc , de cou- 
rir tout l'Occident , & d'attaquer Conftantinople. Ce- 
lui étoit un notable avantage pour l'exécution de (es det 
feins que Manifroi avoit Tierité de fon pere Frédéric le 
mépris qu'il avoit pour l'Eglife , & que les Allemans 
qu'il lui avoit envoïez étoient accoutumez à porter les 
armes contre les François , & que Guillaume s'étoit 
rendu maître abfolu de l'Achaïe & de la Morée , fans 
reconnoître ni les François, ni les Empéreurs de Con- 
ftantinoplc. 

■ V % , - .• « • •» - » : 

' > 1 • . . • . , - 



CHAPITRE XXXI. 

• ■ 

I« Dijcorde entre Jean & les chefs des Italiens. 1. Jean 
traite avec! les Romains. $. Les Italiens font défaits^ 
& Guillaume Prince d % ^/ichaie efl pris. 4. Ilfefoùmct 
i r Empereur & obtient fa liberté. 5. Le Pape déclara 
le traite nul. 

t. T Ors-que toutes les troupes furent aflèmblées , & 
que les deux partis furent prêts de donner batail- 
le , la difcorde fi rameufe dans les ouvrages des Poè- 
tes qui avoit jette autrefois la pomme de divifion entre 
les Deefleià la jetta encore ici entre les chefs. On dit 
que quelques-uns des grans que L'on appelé Cheva- 

> liers, 
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Éers , étant devenus amoureux de la femme de Jean fille 
de Taron , fon m an outré de céte injure menaça haute-, 
ment de s'en venger. La querele s'étant échaufée, Ie$ 
troupes qui avoient été alTemblées pour former un mê- 
me corps fe divifcrent , & tournèrent leurs armes les unes 
contre les autres. Le Prince d'Achaie fâché de céte divi- 
fion n'ofa en faire reprimende aux (iens , mais il en té- 
* moigna fa colère à Jean,& lui reprocha ouvertement l'in- 
famie de fa naillance , car comme il appeloit Nicephore 
fon frère , vous êtes plutôt fon efclave , lui dit-il , vous 
qui n'êtes pas d'une condition libre. Ces paroles pronon- 
cées avec véhémence allumèrent le feu de la colère dans le 
cœur de Jean, de forte qu'il ne rcfpiroit pas moins ardem- 
ment la vengeance , qu'Achille la refpira autrefois lors- 
qu'il fut ofltnfé par Agamerrmon. 

1. Voulant donc faire voir qu'il avoitles principales 
forces dei 'armée , & qu'il ne tenoit qu'àlui de faireùir 
cliner la vidoire du côté pour lequel il lui plairoit de fe 
déclarer > il manda fecrétement aux Chefs des ennemis 
qu'il fuivroit leur parti , &que s'ils vouloient attaquer 
les Italiens qui n'étoient que des efteminez, & des lâches 
il donneroit auîfi fur eux. Il prit néanmoins céte précau- 
tion.de les obliger par ferment à renvoïer le Defpote fon 
perè, & Nicephore fonfrere fans leur faire aucun mal, 
au cas qu'ils tombaflent entre leurs mains, confentant 
d'ailleurs que les Italiens > & principalement les gardes 
^Guillaume Prince d'Achaïe fuflent traitez avec toute la 
liseur dt la guerre. - 

3. Après qu'ils fe furent refpeétivement obligez par 
Jes plus laints de tous les fcrmcns , & par l'échange des 
reliques qu'ils portoient au cou, ils donnèrent une furi- 
eufe bataille. Jean avoit conleillé à fon pere , & a fon fre- 
; • re de lâcher le pié , (ans s'expoler au hazard de céte jour- 
'/ née. Dés qut les deux partis en furent venus aux mains y 
il fondit par derrière fur les Italiens , & en fit un 
grand carnage. Quand ils reconnurent qu'ils étoient 
trahis , ils prirent la fuite, mais ils n'y troujœrent pas de 
iàluc. Car les uns furent taillez en picRs , & les 

au- 
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autres tarent pris. Le Prince d'Achaïe s'enfonça dans un 
bois fort épais , où il efpéroit trouver quelque fureté , 
mais il y fut découvert, & emmené honteusement. 
Ainfi cétc grande expédition Ce termina en peu do 
temsà une mémorable défaite. Les Chefs de l'armée 
Romaine remportèrent une quantité incroïable de bu- 
tin, & après avoir pourvu à la fureté des frontières d'Oc- 
cident , ils emmenèrent le Prince d'Achaïe captif. Stratc- 

fopule étant de retour après un exploit fi célèbre, & fi 
eureux , trouva les affaires en defordre & contribua de 
tout fon pouvoir à l'accomplifTement des defleins de 
Paleologue. 

4. Le Prince d'Achaïe fut mis alors en t> ri fon , mais 
depuis , car je dirai ici tout ce qui le regarde , bien que 
je fâche qu'en cela je préviens (111 peu l'or Jre du tems , la 
ville de Conftantinople aiant été reprifè par les Ro- 
mains , il abaiffa fon orgueil , & offrit de le profterner 
auxpiés de l'Jïmpéreur pour lui rendre les honneurs 
<jui Jui font dûs, de (c foûmcttre à fon obéïffance, 
&de traiter de fi, liberté. L'Empéreur aiant examiné 
les propofitions , & aiant reconnu que les villes qu'il 
olïroît pour (a rançon fcaifoient une partie confidérable 
de la Morée , il les accepta , le mit en liberté avec tous 
ceux de & fuite , lui rendit de grans honneurs , & om- 
tra&a avec lui une fi étroite habitude^, que de lui faire 
tenir un de fès fils fur les fons. Après cela ils s'obligèrent 
réciproquement par des (èrmens exécrables j tenant tous 
deux un cierge allumé à la main » ils prononcèrent con- 
tre eux-mêmes les imprécations les plus horribles , & 
éteignirent incontinent les cierges , félon la coutume 
que les Italiens obfervent dans leurs excommunica- 
tions. Les conditions du traité forent > que le Prince 
d'Achaïe donnerait à l'Empereur Monembaie , Mai- 
ne , Hieracion , & Myzetre. Qu'AnapIion , Argo, 
&lepaïsqui s'étent le long de Citerne, & qui eft un 
païs fort fertile demeureroit en couteftation. Que l'Em- 
péreur le mettroiten liberté, & l'honoreroit de la charge 
de Grand Domefti<jue. Le traité aiant été accordé de la 

forte > 
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forte, l'Empéreur le renvoïa tort honorablement , Se en*' 
Toïa auffi avec lui des perfonnes, entre les mains defquel- 
les il devoit remettre les places qu'il avoit promîtes. 
5. Il les remit,& conferva le titre de Grand Domefti- 

?ue. Et comme ce titre le tenoit attache* aux intérêts de 
Empire,il eût entretenu de bonne foi le traité , fi le Pape 
aïant été aigri par le Roi de Sicile,& ne croïant pas d'ail- 
leurs qu'il lui fut avantageux que l'Empéreur & le Prince 
d'Achaïe demeuraflent toujours en bonne intelligence , 
n'eut déclaré le traité nul, comme aiant été fait en prifbn 
par force , & par crainte. Céte rupture fut caufe d'une 
guerre fort opiniatrée,& fort farieufè. 



CHAPITRE XXXIL 

\ Michel Défraie défait les B&nains, &pent le Céfar 

prifonnier. 



Michel Defpote étant fort affoibli par la défaite dont 
nous venons de parler,& par la perte des troupes du 
Prince d'Achaïe qui fàifoient la partie la plus confidérabk 
de ion armée , & aiant encore été battu depuis par Jean 
Paleologue Scbaftgcrator , eut recours a Manifroi Roi de 
Sicile fbn gendre, & aiant obtenu de lui de nouveles trou- 
pes , il les donna à Niccphore (on fils,qui fbutenoit avec 
vigueur fès intérêts,& qui en étant venu aux mains avec 
le Céfar proche de Tricoryphe,tua un grand nombre des 
habitansdeNicée,&enprit un grand nombre prifon- 
niers,entre lefquels étoit le Céfar,qui aiant été mis en li- 
berté fit à Conftantinople ce que nous raconterons dans 
la fuite. Il fut pris depuis en Occident par Michel Defpo- 
te, &eQvoïéa Maniftoi Roi de Sicile, qui l'échangea 
avec Anne fà focur. Mais cela n'arriva pas h- tôt. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Z. Les Parti fans de Paleologue repréfentent t avantage des 
Etats où la fuifjance neji déférée qu'au mérite, z. Pa- 
leologue fait de belles promejjes. 3 . Irréfolution du Pa- 
triarche, & des Prélats. 4. Paleologue ejl déclaré Em - 
féreur. 

A nécciïite' prenante & inévitable qui 
portoit Paleologue fur le tronc , fut au 
Patriarche Artènc un fujet decuifantes 
inquiétudes. Car à la referve d'un petit 
nombre de perfonnes dont lavoixn'é- 
roit pas écoutée dans la foule , tout le monde paroiflbit 
defirer de vivre fous fa domination. On nentendoit de 
tous cotez que des Partifans paffionnez qui crioient que 
de toutes les Monarchies il n'y eu a point de naeilîe are > 
Tame VI C qvc 
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ue celle où la fortune n'a point de part , & où le droit 
e la naiflance n'élevé point des indignes fur le trône. La 
couronne , difoicnt-ils , doit être le prix de la vertu , & 
pour cela elle doit être déférée par le choix des peuples. 
Car quand elle échet par Tordre de la fiicccflion , elle 
tombe quelquefois entre les mains de perionnes , qui 
bien loin d'être élevées au-deflus des autres,dans un Etat 
tien gouverné , auroient peine à y être foufferts dans Je 
dernier rang. Quand nous choififlbns un Médecin, nous 
choifîflbns le plus (avant, & le plus expérimenté > & 
non pas le mieux fait , ou le plus riche. Quand nous pre- 
nons un Pilote , nous ne nous informons pas , s'il eft 
iflu d'une ancienne noblelTe , mais nous nous mettons 
en peine de {avoir , s'il eft prudent & habile. Ceux qui 
naifTent avec la fouveraine puiflance, font pour l'ordi- 
naire les moins propres à l'exercer. Ils font élevez entre 
les bras de la volupté. Ils font éloignez de la vérité, 3c 
âfliégez par la flaterie, & la première chofè qu'ils appren- 
nent , eft de donner les plus beaux noms aux plus fales 
chofes. Les flateurs qui les environnent leur corrompent 
l'efprit par leurs louanges, & ces louanges font quel- 

rfbis fi balles, & fi indignes qu'elles vont jufqucs à 
qu'il y a quelque chofo dTiarmonieux dans la toux 
d'un Prince malade. S'il fe trouve un homme de bien 
qui ait la generofité de donner un bonconfeil, il eft 
auflî-tôt noirci par la calomnie , & aceufé de trahifon. 
Ceux mêmes qui dclàpprouvent le gouvernement font 
fèmblant de l'approuver. Et enflent* tellement l'orgueil 
du Prince par leurs faux éloges, qu'il devient comme 
un perfonnage de théâtre , qui s'imagine être capable de 
gouverner , parce qu'il eft defeendu d'une famille Impé- 
riale. 

x. Palcologue en faveur de qui fo faifoient tous ces 
difeours ne manquoit pas de les appuïer , qi déclarant 
qu'il confontoit que n fon fils n'étoit pas capable de lui 
lucceder , on en mît un autre en fa place. De plus , il 
prométoit d'honorer l'Eglifè , & les Ecclefiaftiques , de 
donner les charges aux perionnes de mérite , de ren- 
dre 
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dre exactement la Jufticc , d'établir de bons Juges, dont ^ 
le premier & le plus confidérable , fut Michel furnomme J 
le méchant , & Sennacherim homme éloquent, & grand 
Jurifconfulte , à qui il donna la charge de premier Secré- 
taire qui avoit été éteinte , & fous qui il choifit encore > ] 
d'autres Secrétaires pour juger. Il promit aufïi de don- * 
ner aux hommes de Lettres des marques folides de fou 3 
eftime, de chérir les gens deguerre , & foit qu'ils mou- M 
ruffent (bus les armes > ou dans leurs maifons > de re- 
compenftr leurs iervices en la perfbnne de leurs en- 
fins , même des Pofthumes. De ne point faire de nou- 
velles importions , de ne plus fouflrir que les aceufez 
faflent obligez de fe purger , ni par le CQmbat fingulier, 
ni par l'attouchement du fer chaud , &: de défenare aux 
Juges fous de grandes peines d'ordonner ces fortes d'é- 
preuves. D'établir une fi bonne police , que ceux qui 
écoient alors les plus pauvres deviendroient fi accom^ ! 
modez, qu'ils n'auroient plus rien à craindre que la va- 
nité , qui naît d'ordinaire de l'abondance. Parmi tou- 
tes ces promefles , il n'oublia pas de faire de grandes 
proteftations de refoeftef VEj*hlê comme là mere. Ce 
<ju'il faifoit pour éloigner de foi le foupçon où avoit 
été le précédent Empéreur de mépnïer les Prélats > 
& de s'élever fi fièrement au-deflîis d'eux , que le Patriar- 
che n'avoit plus la liberté de lui repréfenter les be- 
fbins des peuples > parce qu'il n'écoutou jamais favora- 
blement les remontrances qu'il lui fàifoit en leur fa- 
veur. 

3 . Le Patriarche & les Prélats qui prévoïoient l'avenir, 
fe trfiuvoient partagez par des fentimens differens. 
Quand ils confidéroient d'un côté la (agefle , & le cou- 
rage de Palcologue, ils jugeoient que les peuples fc- 
roient heureux tous fon régne, & ils étoient d'avis de 
l'aflbcicr avec le jeune Empéreur. Mais lors-qu'ils fai- 
fbient réfléxion d'un autre côté , au'il n'y a rien que les * % 
hommes recherchent avec une ardeur fi violente , que 
l'autorité fouverainc , que pour la conferver ils trou- 
vent des crimes dans les actions les plus innocentes , 

c 1 q u>i,$ 
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qu'ils font perpétuellement dans les défiances , dans les 
foupçons , dans les conteftations , & les querclcs -> 8c 
que le plus foiblc eft ai danger de fuccomber fous la 
puiflànce de l'autre. Que ceux mêmes qui font na- 
turellement les plus éloignez de commettre desinjufti- 
ces > fc fortifient contre leur propre inclination , par cetc 
parole fi remarquable d'une ancienne Comédie , que s'il 
y a quelque occafion ou il fbit permis de violer les Loix, 
c'eft celle où il s'agit de régner , ils ctoient fàifis de 
fraïeur. Puis ne fâchant à quoi fe réfoudre, ils demeu- 
roient comme interdits. 

4. Néanmoins le décret de l'éternelle Providence , 
qui deftinoit Micliel Paleologue à l'Empire , l'emporta 
fur ces irréfolutions , & le fit nommer Empéreur de 
prefque toutes les voix. Le tempérament que J'on ap- 
porta, fut d'obliger les deux Empereurs à le prométre 
$vcc d'exécrables fermens , de vivre dans une parfaite 
^intelligence , fans rien entreprendre l'un contr» 
l'autre. 



CHAPITRE II. 

Paleologue eft diftenjê de [on ferment. 

L'Impatiencc^que les Prélats avoient de voir Paleolo- 
gue fur le trône , les porta à lever fans fcrupulc tout 
ce qui fembloit s'y oppofer, & à rompre comme des toi- 
les d'araignée les fermens par lefqucls il s'étoit«obligé 
de garder une fidélité inviolable à l'Empéreur deffunt , 
& à tous (es defeendans. Ils ufoient auflî de ce pré- 
texte de dire que pour être aflbcié à l'Empire, il 
ne violeroit pas fon ferment , puifqu'il n'y étoit aflocié 
que pour fbulager le jeune Prince dans fbn bas âge , & 
pour Iqi confèj: vçr la fbuveraine puifianec : Et que s'il 
manquoit à cétc dernière obligation, il feroit coupable 
ât r.infra&ion du premier ferment. Paleologue de- 
manda 
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mandaquele jeune Empereur fîc aufli les mêmes im- 
précations , & qu'il jurât de ne rien entreprendre contre 
lui > ce qui lui fut accorde 7 , & l'afte en fut drefTé 
par le Secrétaire que nous avons dit avoir été furnoramé 
le méchant. 



CHAPITRE III. 

Serment prêté aux deux Empereurs. 

TOus les Romains prêtèrent ferment de fidélité aux 
deux Empereurs , 8c s'obligèrent de prendre les 
armes contre celui qui dreflèroit des pièges à l'autre. 
Mais céte claufè étoit une précaution fort inutile , car 
ceux qui prendront la peine d'y faire quelque attention 
remarqueront aifément que c'étoit fe préparer à une 
guerre civile. Cela fut cependant exécuté de la forte , & 
tous les fujets mirent la main fur les Saints Evangiles , & 
jurèrent qu'ils feroient fidèles aux deux Empéreurs > & 
qu'ils prendr oient les armes contre celui qui feroit in- 
juftement attaqué. 



CHAPITRE IV. 

' Paleologue ejl ajficie'à ï Empire. 

LE Dimanche premier jour de Janvier étant arrivé, 
Paleologue prit poiTeflion de l'Empire , & jura au 
jeune Prince qu'il lui feroit fidèle , non en lui obéïflant 
comme fon fujet, mais en lui donnant de bonS con- 
fèils comme fon Collègue. Les Grands de l'Empire 
jurèrent aufli qu'ils obcïroient aux deux Princes, & 
qu'ils vengeroifcnt celui contre qui l'autre feroit quel- 
que entreprife. Les fermens aiant été prêtez de la for- 
te , Paleologue fe mit fur le Bouclier , aiant déjà aux piex 

C j les 
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les Brodequins de pourpre , & alors il fut élevé d'un cô - 
té par les mains des Prélats , & de l'autre par celles des. 
Grans , & proclamé par la voix de tout le peuple. 



CHAPITRE Y. 

ï. Paleologue marie fes deux frères, a, // fait des lar~ 
gefjès excejjives. 

i.TL donna aux principaux du Sénat les premières 
1 charges , & il en promit à ceux à qui il n'en put 
dçnner. Il maria fes frères , favoir Jean grand Dpmefti- 

Ïue , à la fille de Conftantin Tornice , ÔC Conllantin à U< 
lie de Uranas , homme d'une illuftre naiflance , remet- 
tant à un autre tems de les élever aux dignitez. En quoi 
il eft certain qu'il agiflbit for*prudemment de s'appuie* 
par l'alliance des plus piaffantes familles. 

a. . Il gagna par fes largefles l'affeétion des gens de 
guerre , & du peuple. 11 ht païer à ceux qui avoient des 
lettres ; les fommes qui y étoient contenues. Il remit les 
debtes à ceux qui dévoient.. 11 ouvrit les prifons à ceux 
<juiv étoû^ç çnfermez. Il reçût les requêtes , accorda 
les demandes , & par une trop grande paflion de plaire à. 
ics fijjets > il épuhales ttéfors de l'Empire qu'il faloit cç- 
pendant tcmplk avec des vexations incroïables. *r 
'igï 1 
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' CHAPITRE VII. 

I. Paleologueva a Philadelphe. z. Il dorme les ordres nccc f- 
faires four la fureté des places. 3 . // envo te une ambaf- 
fadcauxTurcs. 4. Il revient à Nicéc. 

I . A Yant deflein de fè montrer avec les marques de 
<^*la fouveraine puilïauce à ceux qui n'avoientpas 
aflîfté à fa proclamation , il biffa le jeune Empereur à 
Magnefe, avec une garde convenable à fa dignité, & 
partit pour aller à Philadelphe avec toute l'armée , qui 
témoignoit une merveilleufè ardeur de fupporter pour 
Ion fervice toute forte de fatigues. Il envoïa cependant 
le Patriarche à Nicéc avec promefle de s'y rendre bien- 
tôt pour y e'trc couronne' avec le jeune Empereur. 

1. Quand il fut à Philadelphe, il envoïa les ordres 
pour la fortification des places avec de nouveles garnifoits 
qu'il anima par fes préfens à bien faire leur devoir. 11 vi- 
lita enfuite les lieux d^lentQur , & gagna l'affeâion des 
uns par fes careffes , des autres par les bien-faits , &dc 
tous par Ces prom elles. 

Comme les affaires d'Occident où tout étoit difpo- 
fé à la révolte , lui donnoiejit de l'inquiétude , il envoïa 
une Àmbaflide aux Turcs , pour leur faire (avoir fà pro- 
motion , de laquelle il croïoit qu'ils concevraient de la 
joie à caufe de la connoifTance , & de l'eftime qu'ils a?o- 
ient de fon mérite > & pour la communiquer au Sultan 
qui avoit été uni par une habitude étroite avec le deffunc 
Èmpéreur. • 

4, Après cela il s'en retourna en diligence , & aiant 
pris en paflant le jeune Empereur , il fè rendit à Nicée 
avec un fuperbe équipage , & avec des compagnies de 
gardes fort complètes ,& fort nombreufçs, ^ 

■ * 

» 
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CHAPITRE YH. * 

X. On fc prépare au couronnement des deux Empereurs. 
t. les Crans demeurent dans le ftlence. 3. Paleologue 
déclare fon de frein à quelques Prélats. 

I. TLsn'y furenepasfi-tôt arrivez qu'ils fc préparèrent 
* à la cérémonie du couronnement. Mais au lieu 
cjiic chacun satrendoit que le jeune Empereur feroit cou- 
ronne , & proclamé le premier , les traitez & les fer- 
mons furent fi ouvertement violez en céte occafion fb- 
lennclle, qu'il fut aifé de juger aux perfonnes pruden- 
tes, combien les fuites d'une fi noire perfidie feroienc 
f àcheu fes & funeftes. 

2. Çeux qui efpéroiait des bien-faits de Paleologue 7 
bu qui en avoient déjà reçû demeuroient dans le filenre. 
Ceux qui avoient été mal-traitez par le défunt Empéreur 
le réjoùifîoient dans le fond de leur cœur de l'abaifle- 
ment de Coti fils. Le Patriarche préfumant qu'il ne fe fe- 
roit point de contravention à l'accord , n'approfondit- 
fbit point l'affaire. 

■ j. Paleologue découvrit fon deflein à quelques P re- 
îacs, & leur dictera qu'il ne croïoit pas qu'un Prince dût 
être couronné en bas âge,ni le précéder dans les pompes, 
&dans les acclamations publiques > lui qui avoit vieilli 
dans l'adminiftration des affaires. Lors-qu'ik lui eurent 
promis d'appuïer les prétenfions , & de perfuader le Pa- 
triarche de le couronner (euUil en conçut bonne cfpéran- 
ce. Car c'étoit une fuite néceflaire que s'il éto* couronné 
ie premier , il feroit auffi nomme' le premier dans toutes 
les cérémonies. Ils lui dirent néanmoins que c'etoit une 
affaire qui devoit être ménagée avec adrelle , & dont il 
ne faloit parler au Patriarche que dans le tems même de 
la cérémonie, de peur que fi l'on lui en parloit aupara- 
vant il ne la différât. 

CHA- 
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• CHAPITRE YIIL 

♦ I 

!• On propojè de couronner Paleogue feul. x. Contejlation 
fur ce fajet. 3. L* Evéque de Theffalonique refuje de 
figner le décret > & le Çignè enfuite comme les autres. 

t. T E jour du couronnement étant arrivé, & rou- 
•L' tes chofès aiant été préparées pour cét effet, com- 
me les Prélats étoient revêtusje leurs habits Pontificaux, 
& qu'ils attendoient les Empereurs , on propofatout 
d'un coup le deflein que Paleologue aYoit de fe faire cou- 
ronner feul. 

2. Cétepropofition-là mit la divifîon dans l'aflèm- 
bléej &futcaufede plufieurs difeours , & de plufieurs 
conteftations qui furent faites de côté , Se d'autre. Il y 
eut des Sénateurs qui menacèrent de faire violence au 
jeune Empereur , au cas que les Prélats s'opiniâtralTcnt à 
le vouloir couronner avant qu'il tût e* âge. Le Patri- 
arche étoit dans une étrange perplexité, & ne fàvoità 
quoi Ce réfoudre. Le jour étoit fort avancé , & ils n'é- 
toicfit non plus d'accord qu'au commencement. Mais 
enfin les Preiats fe rendirent à la referve d'Androniquc 
Evéque de Sardes, & de Manuel fumommé Pharas, 
Se de Difrpate Evéque de Thellalonique. Celui de Sardes 
céda aum-tôt qu'il vit que le Patriarche fe déclaroit en 
faveur de Paleologue , & ce furent Germain Evéque 
d' Andrinople , Grégoire Evéque d'Ancyre , & Conftan- 
tin Evéque de Melangie, qui contribuèrent le plus à 
le vaincre. Nicephore Evéque d'Ephcfe, qui étoit un 
homme d'une pieufefimplicité fe laifla aller aufli bien • 
|uc plufieurs autres , pour n'avoir pas découvert les arti- 
Lces de fès confrères. Le Patriarcnc ne reconnut que 
trop que l'on le trompoit , mais il ne fut qu'y faire , & il 
trouva de trop grandes difficultez de tous cotez pour les 
pouvoir vaincre. -> 
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3 . Ds fignerent tous le Decret.Il'n'y eut que l'Evéquc de 
Theflalonique quirefufà d'abord de le fîgner, Se qui. 
Ibûtint que le premier rang devoit être confervé au légi- 
time héritier de l'Empire. On ne manqua pas de lui 
rappeler dans la mémoire le mot de Marpou > Se de IuL 
reprocher qu'il avoit prédit l'Empire à Paleologue, lors- 
qu'il n'étoit que particulier. Mais il répondit qu'il* 
étoit prêt aufli de le recônnoître en qualité d'Empéreur 
pourvu qu'il laiflât le premier rang à celui à qui il ap- 
partenoitparledrokdela naiflance. On lui repréfentar, 
que le jeune Prince faifoit figue qu'if vouloit bien que 
Paleologue fût couronné fèui , & qu'il difbit en begna- 
ïant qu'il feroit allés content fi on lui fàuvoit la vie. On 
lemenaçoit en effet de le tuer > Se on lui montroit une 
compagnie de François armez de haches , qui n'atten- 
doient que l'ordre qu'on leur donnerait, ou de le dé- 
fendre , ou de le perdre. Cependant ce Prélat fè foucian t 
fort peu de ce qu'on faifoit dire à ce jeune Prince fbûtint 
fèul lès intérêts. Mais il n'eut pas le courage de les foute- 
nir jufquesà lafin. Car plufieurs s'étant élevez contre 
lui de ce qu'il léfiftoit feula une fi grande aflemblée, 
il figna , Se pour exeufer en quelque forte fa fignature 
il ajouta qu'il fignoit d'une manière femblable à celle 
dont ils avoient figné.. Parce que dans le Poète Je mot 
de femblable fè prent en mauvaife part , il s'en fèrvit 
pour marquer que fa fignature étoit contraire aux bon- 
nes mœurs , qu'elle étoit forcée Se faite contre la lumiè- 
re de fa confeience , Se contre l'inclination de la volon- 
té. Voilà pourquoi il dit qu'elle croit femblable à celle 
des autres dans le même fens qu'Homère dit , uneguer-* 
re femblable , & une vieillefle femblable. Lors-que la 
cérémonie fut achevée, Paleologue & l'Imperarrice fà 
femme s'en retournèrent avec la couronne fur la tête > , 
& le jeune Prince avec un fimple Diadème enrichi de 
perles , Se de pierreries. la foibleflè de fbn âçe lut 
otoit le fèntiment de céte injure. Perfonne n'y ïaifoit, 
de réflexion , parce que chacun ne fongeoit qu'à 
fes intérêts. Cela n'empêchoit pas toutefois que- 

les. 
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les Auteurs n'eu dûflenc e'trc punis dans" un autre 
tems.. 



CHAPITRE IX. 

« 

1* Paleologuefe rent populaire. 1. Connivence criminelle 
du peuple & des Ecclefiafliques* £• Rjjoiïijfances ridi» 
eûtes. 4. Vaines prédirions. 

- 

T. T>Endant que le jeune Prince vivoit dans les jeux y 
A & dans les divertifTcmens de l'enfance > Paleolo- 
gue haranguoit le peuple, & à la fin de chaque haran- 
gue il jettoit quantité de pièces d'or & d'argent, qui 
étoient ramaflés avec des louanges exceiîives de là libé- 
ralité, parmi lelquelles on ne méloit jamais rien à l'a- 
vantage de fon Collègue. 

2. Cétoit déjà- là. un commencement de confpira- 
tion contre l'héritier légitime de l'autorité fouveraine. 
L'A&e de ferment de fidélité qu'ils avoient ligné n'étoit 
pas encore fec , & ils ne fongeoient pas à prendre les: 
armes gour le maintenir. Le Clergé demeuroit dans 
une di/Iimulation , & dans une connivence égale à«celle 
du peuple. Il n'y eût que quelques Prélats qui S fèrvirent: . 
de Tunique moïen qu'ils avoient entre les mains pour 
défendre le jeune Prince , qui fut d'exhorter les peuples; 

à s'cntretuër, à moins qu'ils ne vouluffent demeurer 
coupables devant Dieu d'iu*execrable parjure. Mais ce- 
que l'on dit d'ordinaire eft très- vrai qu'il n y a point de 
prudence, qui puiffe éviter les mal-heurs qui doivent 
arriver. 

3 . Paleologue après avoir harangué le peuple joiïoic 
à la paume , & chacun étoit tellement eny vré par lès 
flateries > que l'on ne le prométoit fous fon régne que- 
de la joïe & du plaifîr , & que l'on fe refouvenoit de cer- 
tains mots que les anciens avoient autrefois emploies 
gour fe féliciter du bon-heur dont ils jouifloient , en di- 
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iant que le tems étoit x venu auquel on devoit fè frifer , êc 
fc retroufler la barbe. £en ai vû qui divifoient leur 
barbe en deux, & qui difoient qu'il en faloit ufer delà 
force, puis que la bonté del'Empéreur leur precuroit 
un repos fi doux & fi agréable. 

4. Cctc réjoùiflance publique fut un peu troublée 
par certains Devins qui prédirent à ceux qui fè retrouf- 
fbient îa barbe, qu'un jour ilsfe rarrachçxoient dera- 
ge , & de defèfpoir . Mais ils n'en crurent rien , & ils fe 
gardèrent bien de mêler la crainte avec leur efpérance. 
Le tems a fait voir ce qu'il faloit croire de ces prédictions, 
comme nous le remarquerons ci-aprés fans ufèr d'aucun 
déguifement. Paleologue après être demeuré quelques 
jours à Nicée prit congé du Patriarche , & emmena avec 
lui te jeune Empéreur. 



CHAPITRE X. 

ê 

Paleohgue donne audïance aux i^dinhaffadeurr* 

DEs qu'il fut arrivé à Nimphéc. Il y reçût une Am- 
bafïade, &dcs prétèns cfe la part des Turcs , & if 
promit au Sultan , de qui les affaires étoient en mauvais 
état de le recevoir favorablement , au cas qu'il eût agréa- 
ble de le venir trouver , & de le renvoïcr lors qu'elfes fe- 
roient rétablies. Le firjet de la crainte du Sultan étoit 
la nouvele de l'arrivée de îvtelec à la tête d une formi- 
dable armée. Iî reçût au/fi une ambaflade de h part 
des François qui étoient à Conftantinople , & il leur ac- 
corda uue trêve en attendant qu'il leur accordât la pair. 
Au refte parce que ces Ambaflàdeurs étoient Romains 
il les accueillit tres-civilement , & bien qu'il n'eût rien 
à Conftantinople , il leur donna ce qu'il y avoit , & leur 
en fit expédier les lettres. S'étant en fuite entretenu fort 
familièrement avec eux comme avec fès fujets , & aianc 
reconnu dans la converfation qui fe paflà avec des mar- 
ques 
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cjues d'une confiance réciproque , qu'il pouvoit efpe'rer 
des conditions plus avantagcufès que celles qu'ils lui 
propofoient , il remit à un autre tems laconclufion 
du traité. 



CHAPITRE XL 

I. Jean frère de Paleologue va en Occident, x. Sa con- 
quêtes, j. Sa dignité. 

X. OOmmelcs affaires d'Occident rinquie'toient , il 
^y eavoïa Jean fon ftere grand Domettique , avec 
des troupes confîde'rables. 

z. 11 n'y fut pas fi-tôt arrive qu'il s'y rendit formida- 
ble, & au'il y prit d'abord les forts de Canine , de Belle- ■■ 
grade, de Pologue,de Cologne,de Caftorie de Pelagonie, 
de Duras, de Sernioue, de Diavoli , 8c de Prilape. II s'a- 
vança à main armée jufquesà Vodenc à l'Ile de Boftrc 
qui eft dans un lac , à Petre , à Prefpe , à Stcridole , à 
Acride, à Duras, & à d'auttes places d'Illyrie. Il atta- 
qua auffi Pâtre & Tricé , & aiant pris par compofïtion 

1>refque toutes les villes & routes les fbrterefles , il reduifit 
e Defpote à l'extrémité'. 

3 . En recompenfè de ces glorieux exploits Paleolo- 
gue l'honora de la charge de Sebaftocrator, & luica 
cwoïa les ornemens. 



• 
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CHAPITRE XIL 

I . Michel De/pote envoie fa femme & fes enfans à l Empe- 
reur, z. Jeanrevient trouver fon frère. 

m 

I. A Prés que les troupes que Michel avoit reçues de 
«^^Manifroifon gendre eurent eu le mauvais fuccc's 
que nous avons vû, & que d'ailleurs la ville de Conftan- 
tiuople eut été' reprifè par TEmpéreur , il lui envoïa & 
femme Théodore pour traiter d'accommodement^ fon 
fils Jean pour demeurer prés de lui en otage, &pour 
époufèr celle qu'il lui plairoir de lui donner en mariage.. 

z. Jean frère de l'Empéreur aiant couru l'Occident 
avec une extrême diligence , & aiant lahTé par tout des; 
marques de fà Yaleur,il établit des garnifons, & éleva des 
trophées dans les places qu'il avoit réduites , revint 
chargé de dépouilles. 



CHAPITRE XIII. 

L'Empereur donne flufteurs charges. 

S Es glorieux exploits lui aiant aquis le furnom de 
grand, l'Empereur le fit Defpote. Il fit Conftantia 
fon autre frère Sebaftocrator , & enfuite Céfàr , au Iiei* 
qu'il avoit fait Jean Sebaftocrator , & Céfar en même 
tems. Il fit Conftantin Tornice beaupere du Defpote Sc- 
baftocrator,au lieu qu'il n'étoit que Primecier. Mais il 
mit cette différence entokhri & fon frerc , qu'il donna Su 
celui-ci les aigles Impériales , & qu'il n'accorda à l'autre 
que la couleur d'ajùr. Il donna en mariage la féconde fille 
de Tornice , feeur de la femme de fon frère le Defpote, à 
Jean fils de Michel Defpote d'Occident qu'il avoit en ota- 
ge 
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gc. Il accorda la dignité de Céfar au vieil Alexis Strate- 
gopule , & celle de grand Duc au.vieux Lafcaris, frere de 
Sancanturc,qui s'étoit fait Moine. Il honora de la charge 
de Protoveftiaire Jean Raoul fils de Raoul , & lui donna 
en mariage la veuve] de Muzalon Protoveftiaire, dont 
nous avons décrit là mort fi trifte & fi tragique. Elle fc 
nommoit Théodore, & étoit nièce de l'Empereur Paleo- 
logue & fille d'Eulogie fà fœur. Il donna auffi en maria- 
ge Marie fille de la même Eulogie , à Alexis fils de Phi- 
lés,quiavoiteulësyeuxcrevez,&:le fit grand Domefti- 
<jue. IUlonna encore la charge de <n*and Stratopedarque 
a Balanidiote , & en même tems il lui donna en mariage 
fà nièce Théodore fille de Marthe fa fœur. Elle avoit été 
mariée auparavant à Bafile Caballaire, & depuis feparée 
d'avec lui a caufè de ce qui étoit arrivé à Marthe fà merc. 
Il prit un foin particulier de fes neveux Michel, An droni- 
que ôc Jean, tous trois fils de fà même fœur , & il les 
ht élever auprès de lui d'une manière convenable à; 
leur naiflànce. Il donna la charge de Protoftrator à un 
autre Andronique Paleologue , qui étoit venu d'Occi- 
dent fè rendre' à lui avec plulieurs perfonnes de qualité du< 
même païs-, & il lui donna en mariage la veuve a Andro- 
nique Muzalon grand Domeftique ; & en même tems il 
lui donna pour (Collègue Alexis Philantropene.il fit l'An- 
ge frere de fà belle mere grand Primecicr , Michel No- 
ltonge Protofèbafte , & Michel Paleologue Myftique 
en confidération de ce qu'ils avoient l'honneur de lui être 
unis de parenté. Il éleva de la. même forte aux charges 
plufieurs autres perfbnnes,com me Agiothcodorite qu'il' 
fit Logothete des Domeftiques,au lieu qu'il ne l'étoit au- 
paravant que de l'armée. Il donna la charge de premier 
Secrétaire à Michel furnommé le méchant, comme nous- 
Pavons déjà dit , & il lui donna en mariage une filfe de la 
famille des Philantropenes ; enfin il fit tout fbn poffible 
pour gagner par fà libéralité l'affection de tous les grans.. 
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CHAPITRE XIY. 

I . Z ' Empereur refirent de petites place s* 1 . Peuples neu- 
tres entre les Romains & les François. 

I. /^Omme il fbuhaitoit avec paffion de reprendre 
^* Conftantinoplc , il chercha un prétexte de faire 
la guerre aux François , & de fc rendre maître des pe- 
tites places d'alentour. Il envoïa pour cet effet des trou- 
pes à Selivrée , & la réduifit fans peine. Ses gens s'e'- 
tant avancez davanpge prirent tous les dehors de la vil- : 
le , à la referve du fort d' Apaméc qui demeura en la po£ 
felïion des François. 

2, Les habitans de ce païs-Ià y étoient venus de Chry- 
fée , & des lieux plus éloignez , & ils confervoient leur 
liberté' fànsfè déclarer, ni pour les François, ni pour 
les Romains. Ces derniers avoient inclination pour 
eux à caufe de la patrie , & les autres leur confioient la 
carde des places , faute d'autres à qui ils la puflènt con- 
fier 5 & ils leur permettoient de cultiver le païs , parce 
que s'ils les en avoient chaflez , ils ne l'auroient puculti- 
ver eux-mêmes. On les appeloit volontaires , parce 
qu'ils étoient neutres entre les François & les Romains , 
& qu'ils vivoient en paix avec les uns & les autres. Il 
leur auroit été aifé de nuire à ceux contre qui ils auroient 
voulu fc déclarer. Ils auroient incommodé les François 
en fc retirant , & en laiflknt le païs defert, & les Romains 
en fondant (ur eux à main armée. Ils fèmbloient un peu 
plus difpofez à prendre ce dernier parti , 3 caufe de l'ha- 
oitude qu'ils avoient contradée avec les François. Etant 
néanmoins devenus proches voifinsdes Romains depuis 
la prife de Sclivrée , ils vécurent avec eux en fort bonne 
intelligence. L'Emoéreur avoit alors dellein de traver- 
ftr l'HelIefpont & ae fc rendre à Selivrée pour cher- 
cher le moïen d'entrer dans Conftantinoplc > mais 
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les affaires qui furvinrent dans l'Eglifc l'en empê- 
cherciit. 



CHAPITRE XV. 

I. Le Patriarche abandonne fon Eglife. 2. Les Evéques 
le fupplient d\y revenir . 3. Ils lui envoient Nicolas Evé- 
que d'Heraclee. 4. Sa reponfè. 5. Expédient propofé 
farNicetas. 6. Election d'un autre Patriarche. 

1 . 1 E Patriarche Arfcne faifànt réflexion fur la ma- 
niére dont il avoir été trompé dans le couronne- 
ment de Paleologue , étant rempli d'indignation , de ce 
qu'au préjudice de l'héritier légitime il retenoit feul 
toute l'autorité , étant auffi peut-être prellé par les re- 
morsde fà conscience , carau-lieu de déclarer ingénu- 
ment Ces fontimens , il apportoit des prétextes qui pa- 
roiflbient vifiblementflfaux , endifànt qu'étant méprife 
par l'Empéreur , ilnepouvoitrendreauprésdcluiaucuii 
ferviceàrEgiife-, Enfin par quelque motif que ce Kit il 
découvrit à ion Clergé la réfolution qu'il avoit prife d'a- 
bandonner fon Siège , & à l'heure-même il partit de 
Nicée fuivi de peu de perfonnes. S'étant arrêté un peu de 
tems au Monaftére d'Agalmate, oui eft hors des mu- 
railles, il marcha toute la nuit feul&àpié, & arriva 
au Monaftére de Pafoafè , qui étant aflis entre la mer , 
& Je fleuve Draco eft fort éloigné du bruit , & du tumul- 
te du monde. Là il ne fongea qu'à jouir d'un profond re- 
pos , qu'à s'entretenir avec Dieu, & avec foi même, &ns 
prendre aucun foin des affaires de fon Eglife. 

z. Les Ecclefiaftiques & les Evéques qui fè trouvè- 
rent alors à Nicée , ne pouvant approuver cétc retraite » 
le fupplierent de revenir à fon Eglife , de peur que l'Em- 
péreurne trouvât mauvais qu'iH'eût quittée de la forte. 
Et ils lui repréfènterent que s'il s'étoit pafle quelque 
chofe qui lui eut dcplû > il avoit dû demeurer fur 

fon 
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fon trône pour le reformer,& que s'il n % aYoic pu le refor- 
mer feul , il avoit du recourir à l'autorité de l'Empereur. 
Que fi l'Empereur étoit tombé lui même dans quelque 
faute il avoit été obligé de l'en avertir , & de l'en repren- 
dre. Que les autres Evéques l'auroient fécondé dans un 
dcflbinfiloiiablc-, mais qu'ils ne pouvoient le louer d'a- 
voir quitté (on Eglife fans en vouloir même dire de rai- 
fbn. Il n'eut point d'oreilles pour écouter ces remontran- 
ces , & il parût toujours rélolu de demeurer dans fa fbli- 
tude i (ans déclarer le motif pour lequel il s'y étoit reti- 
ré, de peur que l'on n'y apportât du remçdc. 

z. Dés que TEmpéreur en fiit la nouvele il en refïcn- 
tit beaucoup de douleur , & il confulta les Evéques pour 
fàvoir ce qu'il faloit faire en céte occafion. La première 
chofè qu'ils firent fut de témoigner de l'étonnement de ce 
que le Patriarche avoit abandonné fon Siège enuntems 
où l'Eglifè joiiiflbit d'une paix profonde , & de déclarer 
qu'ils trouvoient de la difficulté à en mettre un autre en 
fa place. Rien ne leur donnoit tant de peine que l'inquié- 
tude dont ils voïoient que Paleolfljgue étoit agité. Car 
comme là confeience lui reprochoit qu'il étoit caufe de la 
retraite du Patriarche , il appréhendoit d'en être aceufé > 
bien que le Patriarche ne l'en accusât pas lui-même >& 
bien qu'il fê contentât de témoigner du reflentiment delà 
manière méprifànte dont il avoit été traité. Les Evéques 
s'étant aflcmblez examinèrent l'affaire,& envoïerentNi- 
cetas-Evéque d'Heracléc au Monaftére de fàint Diomedc 
où étoit le Patriarche, pour lui témoigner le déolaifir 
qu'ils avoient de fa retraite , & le delîr d'en apprendre les 
motifs. Us le chargèrent même de lui reprocher au'il 
n'en avoit pas bien ufé , & que la violence de (à douleur 
lui avoit fait oublier fon devoir $ de lui repréfènter qu'au 
lieu de fè retirer il avoit dû leur pronofèr le fùjet de fon 
mécontentement , & que comme il avoit du zelc pour 
l'obfervationdeslàints Canons, ils y auroient cherché 
tous enfemble un remède convenable. Qu'il avoit été 
obligé de reprendre , de prier, de crier lors-qu'il étoit né- 
ceflaire. Qu'ils étoient prêts d'entendre fes raifons , & de 
chercher les expediens les plus propres pour remédier aux 

maux 
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maux dont il fe plaignoic.De plus il chargèrent Nice tas de 
lui dire qu'il faloit ou qu'il reprît la conduite de fbn Egli- 
fè , ou qu'il y renonçât par écrit , parce qu'elle ne pou- 
voit demeurer plus long-tems (ans Palteur. Nicetas 
marcha en diligence vers Nicée , & de-là il fe rendit au 
Monaftére où étoit le Patriarche, & lui déclara les inten- 
cions de l'aflemblée. 

4. Il répondit que le tems étoit pafle, qu'il ne faloit 
plus chercher de remède à des maux incurables -> & qu'il 
ne changeroit point de réfolution. Apres avoir fait inu- 
tilement tous leurs efforts pour découvrir Ces fentimens 5 
ils lui expoferent l'ordre qu'ils avoient reçu de lui de- 
mander fa demiflion par écrit. 11 confèntit de la donner 
à rheure-même. Mais Nicetas lui aiant propofé d'y in- 
férer qu'il étoit indigne du gouvernement de fbn Eglife , 
il s'emporta & lui dit en colé^contentez-vous que je re- 
nonce à mon Siège par mes actions , & par mes paroles* 
fans que j'en rende des raifbns contraires à la vérité. Je 
l'abandonne volontairement , & je ne me fbucie point 
de ce qui en pourra arriver. 

5. Nicetas aiant été renvoïé de la forte , revint rap- 
porter en diligence à l'Empereur , & aux Evéques la ré- 
ponfe du Patriarche , & il ajouta qu'il y avoit encore un. 
moïen de découvrir fbn fentiment> qui étoit de lui de- 
mander fa croflè , & fbn chandelier. Ce qui aiant été 
fait , il dit qu'on les prît fi l'on vouloit. Nicephore Evé- 

3ued'Ephelc, aiant dit que le Patriarche avoit été or- 
onné contre les Canons , & que parce que l'Empéreur 
Théodore fe hâtoit de fè faire fàcrer pendant les troubles. 
d'Occident , il avoit reçu tous les ordres fans garder au- 
cun interftice , l'Empéreur erut avoir fatisfàit à tout ce 

3ue l'on pouvoit attendre de lui > & permit aux Prélats, 
'ordonner ce qu'ils jugeroient à propos. Après un 
long examen ils ne trouverenx le Patriarche coupable 
d'aucune autre faute que de s'être abandonné à l'im- 
patience , & d'avoir quitté fbn Eglifè , au lieu de cher- 
cher le remède au dcfbrdrc qu'il y voïoit On reconnut 
néanmoins depuis qu'il étoit pénétré d'un cuifant regrec 

d.'av.ois 
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d'avoir couronne Paleologue,& qu'il en vouloic faire une 
faieufe pénitence. 

6. Les Prélats, ou les principaux par Pavis defquels les 
autres avoient accoutume de fe conduire , aiant long- 
tems confidéré qui (croit le plus propre à gouverner l'E- | 
glife,convinrcut enfin de l'Evéque d'Ephefe. 



CHAPITRE XVI. 

I • ^Ancienne Prétention de Nicebhore Evcque d'Ephefe au /?<r- 
ge de Conjtantinople. i . Il accepte céte dignité. 3 . i/ re- 
fait degrans honneurs de l Empereur* 

l . T L étoit fort célèbre pour fa pieté, , Se pour fà vertu. 

1 Afle's favant , & aûés avancé en âge. UaYoitunxc- 
le fi ardent pour la difeiplinc de l'Eglilc, & pour Pob- 
fervation des faints Canons, qu'il ne les pouvoit voir vio- ! 
1er fims en témoigner une extrême douleur. Il croïoic 
avoir un jufle fujet de plainte, de ce qu'aiant autrefois été 
élu Patriarche , avant que Manuel fût élevé à céte dig- 
nité, l'Empereur Jean Ducas s'y oppofa par l'apprdhcn- 
fion qu'il avoit de Ion zele. Comment , difoit-il,le pour- 
rions-nous fouffrir s'il étoit Patriarche, puifque nous 
avons peine à le fouffrir , maintenant qu'il n'elt qu'Ar* ' 
chidiacre ? Aïant depuis été élevé fur le fiege de l'Eglife 
d'Ephefe , il crût toujours qu'on lui fkifbit injuftice,& il 
ne cella d'afpirer au trône Patriarcal, qu'il prétendoit lui 
appartenir. 

2. Voila pourquoi il n'eut point de peine à fe rendre 
à la volonté des Prélats , ni à confèntir à fbn élection. Il 
prétendoit-même cjue céte dignité lui appartenoit de- 
puis long-tems par l'ordre de Dieu , quoi qu'il en eût 
été exclus par la puiflance des hommes. Il fut donc 
déclaré Patriarche , & il déclara lui-même que c'é- 
tait une difpofitîon particuiiere de la Providence divi- 
ne. 

j. L'Em- 
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L'Empéreur lui aiant fait de grans honneurs > & 
Taiant envoie à Nicée,partit pour aller à Lamp(àque,& 
& pour traverfèr delà à Callipole. Il avoit amaffé des 
troupes à dcflèin defè rendre maître de la forterefle de 
Galate>qui eft vis-à-vis de Conftantinople. 



CHAPITRE X*VII. 

V 

I. Deux Evoques s'oppojent à t élection de Nieephore. 
-x. Il tache de gagner les Prélats. 3. Il va trouver ï Em- 
pereur. * 

1* À Ndronique Evéque de Sardes> & Manuel Evéque 
de Theffalonique, s'oppofèrent à J'éieâion de Ni- 
cephore,décIarant ouvertement ne pouvoir approuver la 
depofition d'Arfcnc, La vérité' eft que dans le fond de 
leur cœur ils étoient irritez des mêmes defordres , pour 
lefquels il avoit abandonne fon Eglife. Calofore Evéque 
<le Smyrne étoit dans le même fentimcnt,mai$ c'étoit par 
des motifs particuliers. 

z. Nicephore e'tant appuïé par les fuffrages des Pré- 
lats, & encore plus par l'autorité de l'Empereur, 6c 
d'ailleurs fè fiant fort a l'argent qu'il avoit apporté- d'E- 
phefe, entra à Nicéc , 3c ula de divers moïens pour gag- 
ner l'affection des Evéques qui s'éloignoient de lui , 8c 

{>our les obliger à vivre dans fà communion. U emploïa 
es menaces envers quelques-uns , mais ils s'en moquè- 
rent. Enfin ne fâchant plus que faire , il fe re'folut de 
les chafler de leurs Eglife , & d'çn mettre d'autres en 
leur place , comme ïl fit depuis. Il n'oublioit rien cepen- 
dant pour en attirer quelqu'un à fon parti. Ce qui fai- 
fbit un éclat & un /candalc extraordinaire, il n'y avoit 

ndes Evéques , & des Ecclefiaftiques qui fartent 
fa communion. Encore y en avoit-il pluficurs 
<jui témoignoient ailes ouvertement qu'ils n'y étoient 
que contre leur inclination. Car tout le peuple s'éloi- 

gnoit 
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gnoit de lui,& redemandent Arfenc comme fon légitime 
Pafteur. 

3 . Nicephore aiant appris au milieu de tout ce defor- 
dre que l'Empereur etoit (ur le point d'attaquer le fort de 
Galace , à deffein de mettre enfiiite le Siège devant Con- 
ftantinople , il fccoiia la poufliere de (es piés , partit de 
Nicée, &traverfale détroit d'Helenopole , tant pour 
jouir de la confoiation de fà préfênce , que pour fè repaî- 
tre de l'efpérance d'être bien-tôt rétabli dans fon Siège 
par la prife de la capitale. Pendant qu'il faifoit ce voïage, 
i'Empéreur écoit à Sdivrée où fe trouva aufïï l'Evécjue de 
Sardes. Car pour celui de Theflalonique , il s'étoit con- 
damné à un exil volontaire. 



CHAPITRE XVIII. 
^îndronique Evèyue de Sardes fè fait Moine. 

ANdronique Evéque de Sardes jugeant que ce fèroit 
— agir prudem ment que de ne pas combattre ouverte- 
ment les intentions de I'Empéreur , en fe retranchant 
abfolument de la Communion du Patriarche, u(à de cet 
artifice. Comme Joannice Evéque de Philadelphe celé- 
broit les faints Myfteres dans le Monaftére du divin Sau- 
veur, il s'approcha de I'Empéreur qui étoit prêtent, & 
il lui dit qu'il avoit deflèin de recevoir l'habit de Moine 
de la main de l'Evéque de Philadelphe. L'Empéreur s'é- 
tant défié de la tromperie, & s'étant douté qu'il fe vou- 
loit referver un moïen pour quitter l'habit qu'il alloic 
prendre , en difànt en un autre tems qu'il ne l'auroit pas 

f>ris librement > parce qu'il lauroit pris en fa préfènee, 
ui demanda quelle raifon il avoit de changer de profèf- 
(ion | & de s'enfermer dans la fblitude , & lui ajouta 
néanmoins qu'il pouvoit faire ce qu'il lui plairoit. An- 
droniaue lui répondit que c'écoit pour lever le fcandale. 
Alors rEmpéreur l'interrompit & s'approcha de l'Evé- 
que 



r 
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que qui achevoit le Sacrifice , fit le fïgne de la Croix , re- 
çut une portion de la làinte Hoftie , & fortic^ors de l'E- 
glife afin qu'Andronique prit, s'il vouloit, l'habit en fon 
abfence, comme il fit, & en le prenant il prit aufli le nom 
d'Athanafe. 



- 

CHAPITRE XIX. 

ï. Mort de plufîeurs Prélats, i. Songe de Veccus. 

i. TL y a fùjet d'admirer les effets furprenans de laju- 
1 ftice Divine dans la mort des Prélats. Car il en mou- 
rut dix-neuf en tres-peu de rems,& une fi étrange mor- 
talité ne peut venir d'aucune autre caufè. 

2. Jean Veccus qui après avoir exercé la charge de 
Cartophylax , fut élevé à la dignité de Patriarche, & qui 
y fouffrit de longues perfectuions que nous verrons dans 
la fuite, fut averti de leur mort en tonge. Voici comment 
il le racontoit. Il difoit qu'il avoit vu des Prélats marcher 
à cheval dans une vafte campagne, & arriver au bord 
d'un fleuve fort large& fort terrible. Qu'ils le traverfè- 
rent en fuite l'un après l'autre , chacun (èlon l'ordre au- 
quel ils dévoient mourir; Comme il s'étonnoit de les 
voir pafler de la forte, & qu'il étoit en peine de palier lui- 
même , il entendit une voix qui lui dit, tu ne pafleras pas 
maintenant ce fleuve , tu le pafleras une autre fois. Sau- 
ve-toi , tu és refervé à d'autres affaires. Je lui ai entendu 
faire ce récit long-tems depuis , & je l'ai entendu avec 
étonnement. Comme il aimoit la vérité il le confirmoit 
par fèrment,& il témoigrioit être furpris de la puiflàncc 
infaillible & inévitable des décrets de Dieu. 



CHA- 
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CHAPITRE. XX. 

J. L'Empereur met le fiege devant Galate. i. Il le te- 
\e. 

m 

X, T 'Empereur aiant ramaffe quantité de troupes at- 
taqua le fort de Galate , & fe tint un peu loin fur 
une hauteur, tantjxwr voir cequi fepaflbit , que pour 
imprimer par fà préfènee de la rerreur aux ennemis. Les 
gens de guerre fondoient de toutes parts comme des tor- 
rens , & fè campant hors de la portée du trait ils fe pré- 
paroient à l'attaque. Ils commencèrent à l'heure 
même des efearmouches. Quelques-uns drefierent des 
machines pour fàpper la muraille, lis e'toient en plus 
grand nombre qu'il n'etoit nécclfairc pour prendre une 
au/lî petite place que celle-là. Parmi les vaillans hommes 
qui Ce trouvèrent a céte attaque , il y en avoit des envi- 
rons de Nicec qui etoient fi adroits à tirer de l'arc, que 
pas un des aflîegcz ne pouvoit p&roître fans être frap- 
pe' à l'heure même. Les habitans mettoient chaque jour 
de nouveaux foldats dans des barques de pécheurs ; & 
Jes faifoicnt fbrtir par la porte qui efl du côté de la mer. 
Ils avoient fortifié le rempart avec des pieux, & tirant 
inceflàmment à couvert fur les afliegeans ils entuoient 
un grand nombre. Ceux-ci emploïoient de leur côte' des 
inftrumens propres à jetter de grofles pierres. Ilspor- 
roient des e'chclles faites de bois de vigne, &ils fè cou- 
vroietit de leurs boucliers pour y monter. Les affiegez ne 
laifloient pas de les incommoder en tirant par les embra- 
fures. Les Romains etoient animez par leur nom- 
bre , par leur courage , par leur expérience , & parla 
prefènee de l'Empéreur. Les François fe défendoient 
vaillamment , parce que ne combattant que tour à tour 
ils e'toient toujours frais. Ils n'olbient plus néanmoins 
faire de fc^cies , parce que quand ils en faifoient ils 

. e'toient 
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! €toicnt accablez par le nombre. Les deux partis combat- 
taient opiniâtrement , les uns pour prendre la ville en 
prenant la forterefle > les autres pour conlerver l'une 
& l'autre. Les uns avoient honte de ne pas empor- 
ter une place fi peu confidcrable , & qui étoit défendue 
par un fi petit nombre de combattans - 3 Se les autres 
. ctoient flatez de la gloire de réfifter à toutes les forces de 
l'Empire anîmées par la préfence de l'Empereur . Non 
contens de tuer chaque jour un grand nombre deRo^ 
mains, ils les railloient cjuand ils les voïoicnt àlapor- 
ree du trait , & ils leur difoient qu'ils ne vouloient pas Ce 
fcrvirdeleur avantage finies tirant de fi près ,& qu'ils 
aimoient mieux les renvoïcr à leurs femmes. 

1. Le bruit s'étant répandu en même tems que le 
1 Pape envoïoit un grand fècours aux afïïégez, l'Empereur 
fâché d'avoir inutilement fupporté un fi pénible travail , 
&: appréhendant d'être moque après avoir perdu tant da 
! vailîans hommes , fè réfblut de lever Je fiege , fans 
néanmoins faire aucune capitulation , pour pouvoir dire 
qu'il n'abandonnoit pas fou entreprise , & qu'il ne faifbit 
que la remettre à un autre tems. 



| CHAPITRE XXL 

t. On trouve le corps de l Empereur Bafile BulgaroClone. 
j z. L * Empereur Paleologue le fait transférer avec * 

cérémonie. 

1. /~\ Uclques-uns de la fuite de l'Empereur étant al- 
j. V^lczcnce tems-làà l'Hebdome , il y virent les 
| reftes d'un Monaftére , 6c les ruines d'une Eglife donc 
on avoit fait depuis une étable. Demetrius Jatropule Lo- 
gothete des Domeftiques étoit de ce nombre. Pen- 
dant qu'ils admiroient des pièces d'Architecture qui 
j S'étoient confervées au milieu de ces ruines , & 
1 pendant que la beauté de ce qu'ils voïoient leur 
Tome VL D faifoic 
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failbit juger de la magnificence de ce qu'ils ne pouvoient 
plus voir, ils apperçurent dans un coin un corps qui 
etoitmort depuis long-tems, & qui néanmoins étoit 
tout entier. 11 était debout , & nui depuis la téte jul- 
ques aux pies. Uavoità la main une flûte que des Ber- 
gers y avoient mile par manie're de divertilïèment. 
Comme ils croient en peine de favoir de, qui croie 
ce corps-là, & comment il avoit pu fc conferver fî 
long-tems , ils virent à main droite un tombeau fur le- 
quel étoient gravées quelques lignes , par lefijuellcs il 
paroifloit quec'c'toirle corps de FEmpcreur Banle Bul- 
garoclone. W 

i. Quand ils fiirent de retour, & qu'ils curent rap- 
porte' à rEmpe'reur ce qu'ils avoient vu, il fut touche 
de compalïion , & envoïa des draps d'or Se de foie 
pour couvrir ce corps > & des Ecclefiaftiques & des gens 
de guerte pour le conduire à Galare avec pompe &avec 
magnificence. Quand il y fut arrive il commanda à fbn 
frère le Sebaftocrator de le faire mettre dans la tente, 
& de faire allumer des cierges à l'entour , julqu'à ce 
qu'ils partiflènt pour aller à Selivree , & jufques à ce 
u'ilsle miflent dans le Monaftére du Sauveur. Delà 
s allèrent vers Nymphe'e à deffein d'appailèr les trou- 
bles d'Occident , a quoi l'arrivée de l'Empereur ne con- 
tribua pas peu de chofe. 



2 



CHAPITRE XXII. 

ls Evcques établis parle Patriarche Nicephore. i. Sa 
mort. j. Son éloge. 

i. T Ors -qu'ils furent arrivez à Nymphe'e le Patriar- 
' che qui étoit à. la fuite de la Cour, voïaiitque 
les Eveques de Sardes Se de TheiTalomque croient éloi- 
gnez de leurs Eghfes pour 1 opiniâtreté' avec laquelle ils 
Hcmeuroicnt attachez à leur fentiment , il en choifit 

deux 



Digitized by Googl 



MICHEL ET ANDRONIQUE. Liv. IL 75 
deux autres en leur place : Savoir toannice Cvdonc 
Supérieur du Monaftérc de Sofandrc en la place de 
Manuel : de Jaques Calaze qui étoit venu d'Occident 
pour fuivre le parti de l'Empéreur en la place d'Androni- 
que. II avoir auflîdeflêin de mettre à Smyrne Iiac Re- 
ligieux fort célèbre du Monaftére de Xiropotamc , mats 
comme il étoit fur le point de le facrer il tomba malade 
Nicctas natif de Thc/làloiiique fut facré dans le même 
temsEvéque de Duras par ion ordre, ou comme Ion 
dit , par l'ordre d'un defes domeftiques. 

2. Cependant comme il étoit à l'extrémité, L'Em- 
pereur donna l'Oeconomat de fon bien à Théodofê 
Moine de la Morce , iflu de la race des Princes de ce païs- 
la , qui avoit déjà palîé plufieurs années dans les exerci- 
ces de la vie régulière , & qui étoit d'une fi agréable con- 
vention , que & préfence fuffifoit toute feule pour rap- 
peler la joïe ,& pour bannir la triftclTe. On dit qu'il de- 
manda au Patriarche s'il ne vouloit point prendre l'habit 
de Moine avant que de mourir: Mais bien loin de le vou- 
loir prendre , il lui répondit qu'il vouloit mourir Patri- 
; arche. Le corps fut porté à Ephefe pour y être enterré, 

3 . Cctoit un homme d'une aufterité exemplaire , & 
d'une fermeté inébranlable. Il s'étoit accoutumé dés fa 
jeune/Te aux exercices de la vertu , & à méprifer les me- 
naces des Grans. Plufieurs le crurent intrus, non tant 
parce c^u'il avoit été transféré d'Ephefe , que parce qu'il 
i avoit été mis fur le fîege d'un autre Evéque vivant. 



D 
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CHAPITRE XXIII. 

i . Paleologue ote t autorité au jeune Prince, i . 77 s'adon- 
ne aux divertiffemens. 3 . Une de [es jœurs lui avoit autre- 
fois prédit la frife de Conflantinople, 

1 . T 'Empércur vcnoit à bout de tous Ces dedans fans 
•L' trouver de réfiftaace , & il dépoiïilloit peu à peu 
le jeune Prince de toute l'authorité > & avoit meme envie 
de lui en ôter le nom & les marques extérieures. 

1. Cependant il fe plongeoit dans les divertiflemens 
& dans les plaifirs > Ces deux fœurs faiiânt tout leur po(- 
fîblc pour lui en donner : Il refpe&oit Marthe comme fa 
Mere , parce qu'elle l'avoit élevé avec une extrême ten- 
drefle dans le Palais du grand Domeftiquc Ton mari , qui 
ctoit bien avant dans les bonnes grâces de l'Empércur de 
cetems-là. Eulogie qui étoit cï'une humeur douce & 
agréable le vifitoit fort fou vent , & prenoit part à l'admi- 
jîiitration des affaires. Je croi que ce qui la failoit fi fort 
chérir par l'Empereur fon frère, c'ed quelle lui avoit au- 
trefois prédit qu'il reprendroit Conftantinople. 

3 . Elle racontoit depuis la prife , lors-qu'elle ai étoit 

Ï reliée > de quelle manière elle avoit fait céte predi&ion. 
Ile difoit que quand il étoit enfant, & cm il crioit au lieu 
de dormir , elle chantoit plufieurs chantons; mais qu'el- 
le ne Tendormoit jamais que lorsqu'elle chantoit celle- 
ci , Courage , Prince de Confl antinople , vous entrerez par la 
porte dorée , & vous y ferez de glorieux exploits. Car alors il 
s'alToupiflbit comme s'il eut été enchanté par le chant 
des Sirènes. Il fùivoit fouvent les avis de ces deux fœurs , 
& on dit que ce fut par celui d'Eulogie pour qui il avoit 
une plus grande tendrefle que pour l'autre , qu'il fe réfo- 
lut de dépouiller 4e jeune Empereur de l'authorité fou- 
Ycraine, 

CHA- 
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CHAPITRE XXIV. 

I . Mort tragique du Calyphe. x. Les Turcs font me t rcez 
d'une irruption de Tartarcs. 3. Deux Satrapes fe Aw- 
tient à 1 Empereur. 4. Xe Sultan vient implorer (a 
froteEiion. 5 . L Empereur tache de gagner l'affeftion des 
Tartares. 

1 . f Es Tartares que le peuple appelé Acariens , sVranc 
répandus comme un torrent dans la Perle , ils y 
tuèrent le Calyphe en lui verfant de l'or fondu dans la 
bouche. Ils ne manquoient pas d'autres moïenspour le 
faire mourir. Mais ils choihrent celui-là pour le mo- 
quer de fon avarice, & pour lui infulter de ce qu'an 
heu d'emploïer fon or pour fiirmonter fès enne- 
mis, il Ta voit tenu enfermé dans fès coffres, & de ce 
qu'aimant mietix le conlèrverque de fc conferver foi- 
même, il s 'é toit procuré par cete paffion extravagante 
une fin tragique. 

2.. Les affaires des Turcs étoient dans un déplorable 
état , & le Sultan Azatin fc trouvoic de toutes parts envi- 
ronné de dangers. Ils croient dans une telle apprc'henfï- 
on , qu'au-lieu de fonder à fàuver l'Etat , chacun ne fon- 
geoit qu'à conferver la famille. Les Satrapes le foûlevant 
eux-mêmes, ébranloient les fbndemens de la Monarchie. 

j. Il y en eut deux qui méprilànt le Sultan comme 
un Prince plongé dans la mollelTe , & dans l'oifiveté fe 
donnèrent à l'Empereur. Us fè noramoient Bafiliques. 
Ils étoient originaires de Rodes, & ils s'etoient introduits 
auprès du Sultan par l'adrefle avec laquelle ils joiïoienE 
de la Hure , & ils s'étoient depuis infinuez dans fon 
amitié par leur prudence , 8c par leur efprit. Ils 
a voient amafle tant d'argent monnoïé,& non mon* 
noïé , & tant de pierreries que Ton ne les pouvoir voir 
faos étonnemenu Se fouvenant donc de l'habitude 
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qu'ils avoient autrefois contrattée avec l'Empereur, dans 
le tems que n'étant que particulier il s'c'toit réfugié en 
Perle , ils lui écrivirent fèo^etement, & après avoir reçu fà 
reponfc , & avoir mis ordifc à leurs affaires > ils l'allercnt 
trouver, & reçurent de lui un accueil fort favorable. Il 
en fit tfh Paracemomene , & l'autre grand Eteriarque. Il 
fe fervit de leur fuffifance en pluficurs affaires importan- 
tes^ il leur donna de jour-cn*jour de nouveles marques 
de fbn eftime. Comme ils étaient fort riches de leur 
chef,il leur confia de grans biens en maniment dont ils 
s 'agitèrent avec une parfaite fidélité. Car il n'y arien 
qui donne tant d'affedion pour les Princes que les grâ- 
ces qu'ils font d'une manière obligeante à aux qui font 
capables de les reconnoître. 

4 . Le Sultan fe voïant menacé de l'irruption des Tar- 
tares , & ne trouvant point de moïende s'en garantir , Ce 
rélolut d'amaflèr ce qu'il avoit de plus précieux , & d'ai- 
le* implorer la protection de l'Empércur avec fa femme , 
fes en fans, fa mere qui fàifoit profèflion de la Religion 
Chrétienne, Se fà fœur. 11 ne voïoit point d'autre azylc où 
il pût trouver fà fureté; ni d'autre reflburce d'où il pût ti- 
rer des forces pour fe rétablir dans fes Etats. 11 appréhen- 
doit néanmoins que Melec qui s'étoit réfugié vers le mê- 
me Empereur ne s'échapât, & ne traversât Je deflèin qu'il 
avoit de rétablir fa fortune. Il fè fioit à l'ancienne habitu- 
de par laquelle il étoit uni avec Paleologue , & il fè pro- 
xnetoit d'obtenir de lui tout ce qu'il lui voudrait deman- 
der. L'Empércur le reçut tres-civilcmcnt , lui pro- 
mit de lui donner avec le tems des troupes pour fe réta- 
blir dans fon Roïaume , & lui permit de vivre cependant 
dans une entière liberté , de s'affoir auprès de hii , d'a- 
voir des gardes , & de porter des brodequins d'écarla- 

5 . Les fervices qu'il avoit rendus à l'Empéreur dans le 
tems de fa difgrace lui en faifbient attendre une recon- 
noiflance fîncére , & une prote&ion folide. Mais céte 
attente-là ne patoiffoit pas trop aflurée à ceux qui la 
fevoient pefer dans une jufte balance. En effet l'Em- 
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çéreur s'accommodant au tems envoïa fà femme , & fea 
en fans à Nicéc fous prétexte de les éloigner du bruit des 
armes , & de les mettre en plus grande fureté, & le me- 
na avec lui & lui fit de grans honneurs , tant pour adou- 
cir le deplaifir qu'il pouvoir avoir de labfcnce de fa famil- 
le , que pour le tenir dans fa dependence. 11 rechercha ea 
même-tems l'amitié de Chalau Prince des Tartares , 
qui faifoit cependant de fort grans progrés en Perfe , 

Suiréduifbitdejourcn jour de nouveaux peuples fous 
l puilTance. Certains qu on peut appeler Servitcs , au- 
lieu de fe fbûmettre comme les autres entreprirent de 
confèrver leur liberté , & pour cét effet ils s'emparèrent 
de quelques places des frontières , & bien qu'ils feignif- 
fent d'être amis des Romains , ils ne laiflbient pas d'en- 
voïer des partis fur leurs terres, & de faire des courfes 
qu'il n'auroit été que trop aifé de reprimer. Mais com- 
me l'Empereur vouloit gagner par toute forte de voies, 
l'amitié des Tartares, parce qu'ils fondoient avec une im- 
petuofité à laquelle rien n'étoit capable de refifter , il de- 
fîroit aufli vivre en paix avec les Servites, afin de s'en fer- 
vir edmme d'un boulevar contre les autres, dont il appré- 
hendoit fi fort les armes>qu'il ne faifoit point de difficul- 
té de l'avouer. 



* 

. ;.. ; ...CHAPITRE XXV. 

I . Proviens faites par T Empereur Jean Ducas contre les 
- Tartares. 1. Bruits publiez touchant les mœurs de ^ ces 
peuples. 3 . ^imbafjade de ces peuples Vers V Empereur 
Théodore. 4. Manière dont leurs eJmbaffadeurs furent 
■ reçus. ... ... 

• ■ ..... . . 

1 . K U feul bruit de l'arrivée de ccspeuples » l'Em- 
péreur Jean Ducas.fit autrefois porter des proyi? 
fions de guerre, & de bouche dans les places frontiè- 
res , # il commanda dç fermer les greniers avec 1 de* 
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Bulles de plomb , fur lcfquelles dtok gravée la quantité 
des grains qui y e'toient renfermez. Et pour n'en rien 
•oter il ordonna que ceux qui les portoient en euflept 
d'autres pour leur fubfillencc. Croïant aufiï ou'on ne 
pouvoit jamais avoir iuic trop grande provifion aarmes , 
il en fit porter une quantité incroïable derrière une fta- 
-tuc. 

* a. On ne fàvoit encore alors quel étoit le nombre de 
ces peuples qui e'toient fortis de leur pais pour inonder 
<elui des autres. On«n'avoit rien découvert de leurs def- 
icins , & on ne pouvoit dire s'ils apportoient la paix, ou 
Ja guerre. On les connoiflbit fi peu que plufiem s difoienc 
qu'ils a voient des têtes de chien, & qu'ils mangeoient les 
hommes. 

$. Lors-que (bus le régne de Théodore on apprit qu'ils 
€uvoïoient une ambaftade à Conftantinople , cétc nou- 



mulant toutefois fà crainte, envofa au devant d'eux pu- 
blier qu'il levoit une puiflante armée, & parce que ceux 

3u'il envoïoit s'expoioient à de crans bazars , il leur 01- 
onna des penfions fort confiderables , non feulement 
pour eux durant leur vie , mais aufli pour leurs femmes, 
Se pour leurs enfàns après leur mort. U envoïa encore 
d'autres pexfonnes pour leur montrer les chemins , pour 
les mener par les endroits les plus embaraflez > & les plus 
difficiles, & pour leur dire au cas qu'ils s'en plaignirent 
que toutes les avenues de l'Empire étoient inacccffibies 
de la même force. 

4. Quand après une infinité de détours,** de fatigues, 
ils furent enfin arrivez en fà préfènee , il ufa d'autres arti- 
fices pour leur imprimer de la terreur. Il rangea les gens 
de guerre le long des chemins , il commanda aux Grans 
de la Cour de fè mettre en un équipage magnifique, & de 
prendre une contenance fiere , de paflèr , & repaf- 
itr pluficurs fois , afin que les barbares cruflènt que 
ce n'étoient pas les mêmes. Pour lui il fè revêtit de tou- 
tes les marques de la majefté de F Empire ; U fe mit , fur 
un trône fuperbçment paré, & il prit fou épée entre 
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les mains. Les avenues étoient bordées de gardes fous ks 
armes, donc l'afpeft n'etoit pas moins formidable que 
des autres. Les Ambaflàdeurs étant venus à une diftan- 
ce d'où ils pouvoient voir l'endroit où étoit l'Empereur r 
on tira tout d'un coup les rideaux qui le cachoient. Leur 
aiant donné audiance , & leur aiant répondu en peu de 
paroles , il les fît remener par les mêmes chemins par où 
ils croient venus. Céte première réception leur imprima 
plus de fraïeur qu'ils n'en donnèrent. On a depuis reçu 
favorablement d'autres ambailades de leur part , & on 
leur en a envoie. 



CHAPITRE XXVL 1 

ï . Michel Defpote d'Occident excite les peuples à la révolte* 
i. Alexis efl envoie en Tkrace. Il tient confeilfê fc\ 
réfout d'attaquer Confiant inople+ 

i . 1 'Orient étant en cet état , & ne fourniiïant qutf . 

'des fujets d'eipcrance, l'Occident produifit de 
Houvefcs matières d'orages,& de tempêtes. Michel Dct- 

Îïote ne pouvant Ce voir privé des places, & des terres que 
on oncle & fbn pere Théodore avoient conquifes en Ita- 
lie, où le dernier avoit été couronné par Jaques Evéquc 
d'Àcride, viola les traitez qu'il avoit Faits avec l'Empé-* 
reur , &r porta de nouveau les peuples à la révolte , à la- 
quelle ils n'étoient déjà que trop portez par leur légèreté 
naturelle. .Jean Defpote fut envoïé à l'heure- même con- 
tre lui avec de bonnes troupes. On en envoïa auffi en II- 
lyrie & en Epirc,où le Roi de Sicile avoit pris quantité de 
places. 

i. D'ailleurs Alexis Céfàr eut ordre d'aller en Thrace 
avec des Scythes & avec des foldats de quelques autres na- 
tions , pour veiller à la fureté d'Anarinople. Les 1 
Bulgares animez par la haine d'Irène, fille ainée de Théo 
ëorc Lafcajcis > & femme de Conftantin Roi de céte* 
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nation , qui brùloit du defir de voir Jean fbn frerc vcn + 
gé, n'avoicnt pas envie de demeurer en repos. 

3. L'Empereur avoit auffi commandé au Céfar de 
tenter la priie de Conf lantinople , bien qu'il n'eût pas des 
forces fuffifantes pour l'emporter. Àïant donc traverfé 
le détroit , & étant arrivé a Callipole , il alla à Selivrce , 
& il s'approcha enfuite de Conftantinople par les places 
& par les terres de l'obéïflance de l'Empire , à dellein de 
reconnoître la contenance des François , il avoit aufïï in- 
tention de conférer avec ceux que nous avons dit que 
Ton appeloit volontaires. Il ne fut donc pas fî-tôt campe 
dans leur Yoifinagc qu'il manda les plus confidcrabics 
d'entre-eux , & qu'il leur promit de grandes recompen- 
les s'ils vouloient favorifer fon entreprife. Us répondi- 
rent qu'il n'y auroit jamais d'occafion fi avantageufè que 
celle qui étoit préfente , parce que les troupes Françoilcs 
écoient occupées au fiege de l'Ile de Daphnufe , & qu'il 
n'etoit reftédans la ville qu'une multitude incapable de 
porter les armes. Bien que le Céfar redoutât la difficul- 
té de l 'entreprife , & qu'il tremblât en penfànt au hazard 
ou il fe mettoit d'attaquer avec peu de troupes une ville 
qui n'avoit pu etre prife avec toutes les forces de l'Empi- 
re , néanmoins la réfblution où paroifloient les volon- 
taires, Taflurance d'un de leurs Chefs nommé Coutri- 
zace , qui répondoit de l'événement , & les infiances 
preflantes d'Alexis fon coufin lui relevèrent le courage , 
& lui firent tout ofer. Faifant donc réflexion que les 
villes ont leurs deftin^cs auffi-bien que les hommes , il 
prit toutes les précautions poflibles , il vifita les murail- 
les , & confidéra les endroits les plus foibJes par où il 
faloit faire l'attaque. 
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CHAPITRE XXVII. 

4 • 

t. Le Ce far fe prépare à attaquer Conflantinople. 1. Il 
appréhende le danger. 3. Ilefi raffurépar Coutrizace. 
4. Les Romains entrent dans la Ville. 5. L Empereur 
Baudouin fe fauve. 6. Les François quittent le fîege de 
'Daphnufe pour fecourir Conflantinople. 7. Les Romains 
y mettent le feu. 8. Les François viennent aux fupplica* 
tions & demandent leurs femmes^ & leurs enfans. 9 . Pre~ 
dtflion touchant laprife de Conflantinople. 
• 

1 . T £ tems de la nuit aianc c'té choifi pour l'exécu- 
*— 'non , lors que les gardes fèroient endormies > 
quelques- uns eurent charge d'appliquer les échelles aux 
murailles , d'y monter (ans faire de bruit , de jetter en 
bas ceux qui les gardoient, de déboucher la porte de 
la fontaine , & de l'ouvrir avec des coins. Lanuic 
étant arrivée ils n'oublièrent rien de ce qui avoit été pro*- 
pofé. 

1. LcCéfar fe mit a la tête des Scythes, & des au- 
tres troupes , & étant arrivé devant la porte avant cjii'ellc 
.eut été ouverte, il eut peur que la nuit ne fepaflat fans 
rien faire, 6c que l'entreprifc ne retombât fiir lui-même» 
. Y ■ Couqrizacc n'oublia n'en de ce qu'il faloit faire pour 
, dilSperû crainte , &pour relever ion courage , Taflûr 
rant qu'il y avoit déjà de (es gens dans la ville , & 'qu'ils 
ne man^ueroient pas de faire leur devoir. Mais ces affû- 
rances-Ia ne le delivroient pas de fcfoupçons, ni de 
fes défiances , & il ne pouvoit s'imaginer pourquoi 
ceux qui étoient dedans n'avoient pas ouvert la porte , 
qui n'étoit bouchée au'avec des pierres feches. Ainfi 
il croïoit être engagé dans un péril évident , & il appré- 
hendoit d'y demeurer,& qu'on ne fe moquât de lui après 
fa mort, de s'être lailTé furprendre de la forte. Les* 
proceftations de Coîttrizacc ne faifoienc qu'accroître 
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fes foupçons au lieu de les diminuer. Pour guérir fon 
prit il le fît lier, & fe foûmit à fouffrirles plus cruels ftrp- 
plices, au cas que les gens qu'il avoic envoïez dans la ville 
commiflent quelque perfidie. Alexis confirmdit les paro- 
les de Coutrizace , & fàifbit tout ce qui dépendoit de lui 
pour délivrer le Céfàr de la peur. 

4. Celui-ci s'etant donc un peu raffine' , tint les trou- 
pes autour d'im Monaftére qui cft proche d'une fontai- 
ne , & attendit en repos le fignal donc on étoit convenu. 
Ce fignal étoit de proclamer du haut des murailles 
l'Empereur. Les Romains étant donc montez aux échel- 
les fans faire de bruit , trouvèrent les François quidor- 
moient, & ils les firent dormire du terrible fbmmeii de 
la mort en les égorgeant fur le champ,& en les jettant du 
haut des murailles. Us arrêtèrent ceux qui voulurent 
s 'enfuir , & ils les percèrent avant au'ih euffenc porté 
aux Citoïen* la notrvele de la prife de la ville. Gét heu- 
reux fuccés aiafit diflipé les premiers mouvemens de 
crainte qu'ils avoient reflentis au commencement 
Je leur entreprit , ils dépendirent à la porte que l'on ap- 
ele la porte de la fontaine , ôterent les pierres qui U 
ouchoient, & rompirent les gonsavec des coins. A 
l 'heure même un Prêtre nommé Laceras qui étoit de la 
nation des volontaires monta fur la muraille , avec 
Glabate Se avec quelques autres pour donner le fignal» 
Mais il fut fàifi tout a eoup d'une telle fraïeur , que Cx 
langue s'attacha à fi>n palais , & qu'il ne put commen- 
cer la proclamation. Néanmoins ceux qui étoient au- 
tour de lui l'aiant foutenu , il la fit d'une voix fbible & 
Tremblante ; & ceux qui étoient en bas y répondirent 
d'un ton plus haut & plus ferme. L'armée courut ea 
jnéme tems à la porte , & entra en foule dans la vil- 
le. Les Scvthes bien loin de le difperlèr indHcretement, 
arrêtèrent le peuple qui accouroit pour apprendre 
-cequr étoit arrivé. Le Céiâr qui avoitune longue ex- 
périence , ne s'avança point julques à ce que le jour fut 
venu, & julques à ce qu'il eût appris exactement le nom- 
bre de la garnifon > &xnêmc quand il vit les Français 
* ■ ~ fou 
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fous les armes bien difpofez en apparence à fe défendre 
courageufement > il fut tout prêt de lâcher le pie'. Mais 
les volontaires qui e'toient fort hardis & fort vaillans , 
animèrent les autres par la confidération du péril > & par 
la réfléxion qu'ils leur firent faire, que (i les François de- 
meuroient vi&orieux ils ne leur feroient point de quar- 
tier. Aïant donc ferré leurs rangs ils foûtinrent le choc 
des aflîegez , puis ils les pouffèrent à leur tour , & les mi- 
rent ai fuite. Les Scythes firent alors un grand butin » & 
étant entrez dans les boutiques , ils y prirent. tout ce qui 
leur e'toit ne'ceflàire. Ils revinrent en fuite autour du Cé- 
fàr,& pour le défendre y & pour être défendus par les 
gens de guerre qu'il avoir avec luû r M3£ * 

5. Baudouin Empereur des François aiant perdu le 
jugement en perdant Conftantinople 9 ne fongea qu'à fè 
faûver , & abandonna le Palais de Blaquernes pour fè re- 
tirer au grand Palais , dans la penféc qu'il trouveroit plus 
de fïireté fur la mer que fur la terre. Aïant à l'heure 
même quitté fbn bonnet &fbnépéc, il confia fonfàlut 
à uïie barque. Les Romains l'aïant cherché pour le pren- 
dre ne trouvèrent que les marques de fà dignité & de fi 
fuite , & les aïant prifès comme les prémices du butin > 
ils les mirent au bout d'une lance , pour montrer à ceux 
oui s'attendoient à fà protection combien leur attente 
ctoit vaine. La grandeur de cét avantage furprit fî fort 
ceux-memes qui le poflédoient > qu'ils fèmbfoicnt dou- 
ter de ce qu'ils tenorent entre les mains. 

6. La renommée qui eft une divinité, répandit in* 
continent dans le camp de devant Daphnnfe le bruit de 
laprifede Conftantinople. L'amour que les affiegeané 
avoientpour leurs femmes , & pour leurs enfans , les fît 
pattir fur le champ pour les venir fecourir. Ils mon- 
tèrent pour cét effet fur trente galères , dont les unes 
étoient à un rang de rames, &lcs autres à trois» 
Outre cela ils efpéroient un notable renfort de la flore de 
Sicile. 

7. Le Céfàr prevoïant leur arrivée obligea les Ro- 
mains qui Étoient dans la ville à fuivre fbn parti maigri 
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qu'ils en aillent , &à féconder fes intentions. Un do* 
mcftiquede l'Empéreur Baudouin nommé Jean Phylar, 
homme fin & ru{e,propoû. un avis fort utile pour ce 
tems-là , bien qu'il fut fï pernicieux en lui-même qu'au- 
cun autre n'auroit jamais voulu le donner. Jugeant que 
la neceflitc fèroit combattre les François au de-Tà de leurs 
forces , & qu'elle leur infpircroit la rage , ou de vaincre 
ou de mourir , il concilia de mettre le feu à la ville , afin 
que quand ils verroient les maifons , les meubles & les 
autres biens réduits en cendre, ils ne fongeaflent Qu'à 
fàuvcr leurs femmes Se leurs cnfans,& qu'il fè crunent 
obligez à ceux qui les leur rendraient , pour les emme- 
ner lur une galère de Sicile , qui (croit allez grande pour 
les tenir tous. Cét avis aiant été trouvé bonpour la cir- 
conftance du tems , & riennes'étant propolé de folide 
au contraire , à caufe du petit nombre de gens de guerre 
que Ton avoit > on mit le feu aux meilleures maifons & à 
l'heure même ceux qui étoient dedans en fbrtirent , 8c 
courant tous nus le long des rues , ils demandè- 
rent la vie , & tâchèrent d'exciter lia compaflïon par 
leurs larmes. 

8. Les François quircvenoientde Daphnufe ne trou- 
vant pas à propos de hazarder le combat , dans un tems 
où leurs biens étoient en feu> & où leurs femmes étoienc 
en danger, en vinrent aux fupplications. On vit alors le 
fpe&aclc le plus trifte , & le plus déplorable que Ton ait 
jamais vu, & dont on ait jamais entendu parler. Des 
filles & des femmes d'une condition honnête couraient 
les pies nus avec un méchant cotillon pour fe GtUYer en- 
tre les bras de leurs proches. 

9. Les Romains furent alors vengez des maux oue 
les François leur avoient faits , & une ancienne prcdidH- 
on fut accomplie. Elle étoit conçue en ces termes. 
Alexis viendra y fuis ^lexopulc 9 & enfin Coutrizace. 
: Je l'ai oui dire par mon père à un de Ces amis, Ioug- 
tems avant que la chofe arrivât. L'amour qu'ils avoient 
pour leur patrie leur faifoit rechercher avec curiofhélcs 
Prophéties qui avoient été faites fur ce fujet , & durant 

qu'ils 
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cju'ils les lifoient je leur teuois la lumière pour les 
éclairer. Ils s'imaginoient que celle donc je parle 
feroie accomplie par un Empe'reur qui Ce nomme- 
roit Alexis , & qu'il y feroit féconde' par un autre 
Alexis & par un Coutrizace , & ils ne favoient 
pas qu'elle le feroit par Alexis Céfar , par Alexis 
ion coufin , & par Coutrizace volontaire. Plus cét 
événement étoic important en lui-même, & extra- 
ordinaire en Ces circonftances , plus il devoit être publie' 
promtement. Les Couriers en portèrent la nouvele par 
toute la terre avec une extrême diligence; & pour en 
confirmer la vérité' ils montrèrent une javeline teinte de 
lang. La prile de ce'te Capitale de l'Empire arriva au 
mois de Juillet , le jour de la Fête de fainte Anne Mère 
delà Mere de Dieu. 



CHAPITRE. XXVUI. 

Scmacherim efl fâché de la prife de Conftantinople. 

LA nouvele en arriva à Nicomcdie le jour de la Fê- 
te de St. Panraleon , ce Martyr fi célèbre. Senna- 
cherim furnomme' le méchant , qui Ce glorifioit fi fort 
de l'excellence de fà charge de Secrétaire , la rejetta d'a- 
bord com me une faufTc nouvele , mais étant allé dans la 
ville & aiant appris qu'elle étoit véritable, il rentra auffi- 
tôt dans (à maifbn en (è déchirant levhagc, & dit; 
z^iqucl mal hem ctions-nous refervez ? faloit-ildonc queje 
zfécufjè ju/qu' ici pour en être le témoin ? quelle confolation an* 
rai- je jamais dans le re\ke de ma vie . Voila com mène il te'- 
inoignoit fa douleur d'une conquête dont tout le monde 
ne pouvait allés témoigner fa joie. Nous verrons quel- 
les en feront les fuites/ 



CHA- 
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CHAPITRE XXIX. 

I. La nouvele en ejl portée à Nymphée . 1. Eulogie la re- 
çoit la première elle attent que l'Empereur [oit éveillé 
four la lui dire* ) . Il fait garder celui qui r avoit appor- 
tée. 4. Il le récompense quand ilfutaffuré de laver ité. 

• 

1. T)Lufieurs coururent en diligence à Nymphée pour 
A avoir la gloire de porter à l'Empéreur une fi neu- 
reufè nouvele. Celui qui arriva le premier n'aiant point 
de lettres , & ne pouvant obtenir de lui parler , alla trou- 
ver Eulogie fi feur , & la lui dit. 

1. Elle ne l'eut pas fi-tôt reçue qu'elle alla de grand 
matin au Palais , ôc avant que l'Empéreur fon frere fiu 
c veillé. Elle (è garda bien néanmoins de l'éveiller pour 
lui dire d'abord une fi furprenante nouvele.' Il cft cer- 
tain que les cfprits étant occupez à la digeftion après le 
repas il faut ou que les fondions des {ènsceflentafcfo- 
lument comme durant le fcmmcil , ou au moins qu'el- 
les (oient foibles & languiflantes. Si quand on s'éveiHe 
le premier objet qui frappe les fêns cft doux & modéré , 
il n'a rien d'incommode. Mais s'il eft violent, & qu'il 
porte dans l'excès de là joïc on de la triftefle , il étonne 
& il ébranle. Voila pourquoi Eulogie aiant une fi agréa- 
ble nouvele à dire à l'Empereur fon frere, ne le voulut 
éveiller que peu à peu , & pour cela elle le chatouilla 
doucement au pic. S'étant éveillé, & l'aiant vue feule 
fi matin , il lui demanda ce qui f avoit fait venir de fî 
bonne heure. Elle lui témoigna d'abord par un air fort 
enjoué qu'elle lui apportoit de bonnes nouveles , & 
lors-qu'il fut tout-a-feit éveillé , & qu'il la preflà de lui 
dire quelles étoient donc ces nouveles, elle lui dit que 
Conftantinople étoit prifc que le Cé(ar étoit dedan» 
avec les Scythes , & qu'un IjCinme qui l'y avoit vu étoit 
à la porte. Il lui demanda 11 «thomme avoit été enYo'fé 
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par le Ccfàr ? Elle répondit qu'elle n'en favoit rien, mais 
que l'on lepouvoit interroger. L'Ernpércur faifànt ré- 
flexion fur ce que le Célkr ne lui avoit rien écrit , & fin 
ce que n'aiant avec lui que fort peu de troupes , il ne 
lui auroit pas été aifé de venir à bout d'une fi grande en - 
treprifè , appréhendant d'ailleurs d'être raille s'il ajoû- 
toit foi légèrement à une nouvele de cétc importance , 
il trouva à propos de faire entrer le couricr dansl'cfpé- 
ranec de tirer la vérité de fa bouche, & de lui imprimer 
par fa prefence une crainte refpc&ucufc. Quand on 
l'eut fait entrer il rapporta fidèlement ce qu'il avoit vu 
de la prife de Conftantinoplc , perfuada beaucoup de per- 
fbnnes , & étonna tout le monde. 

4. L'Ernpércur voulant paroître plus éclairé que fes 
fujets» fur tout dans une affaire aufli importante que 
celle-là, & appréhendant d'être aceufé de hmplicité s'il 
la croïoit fans fondement , ou s'il ne punifToit l'impo- 
fteur , commanda de l'arrêter , l'afiurant que fi fâ nou- 
vele étoit véritable il ne perdroit pas fà recompenfè. Ce- 
pendant il n'y avoit pcrlonnc qui ne témoignât qu'il fc- 
roit ravi d'être aflûré que les Prançois euflent été chalfez 
de la forte de la capitale de l'Empire. 

4. Le même jour plufîeurs perfbnnes étant arrivées 
avec des lettres du Céfàr , & avec le bonnet 6c l'épée de 
l'Empéreur Baudouin , l'EmpéreuxPalcologuc ne dou- 
ta plus de la vérité , 6c recompenfà le premier couricr 
'avec plus de magnificence qu'il ne lui avoit promis. 



CHA-" 
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CHAPITRE. XXX. 

I, Réjoùiffances publiques, z. Harangue de r Empereur. 
On marque Us maifonsdes anciennes familles four les 
rendre à ceux qui en ctoientdefcendus. 4. ^Alexis Ce far 
donne les ordres néceffaires. 

1 . T 'Emp&cur fignala ce jour-là par une réjoiiiflancc 
*— ' pubhoue. Il parut avec (es plus riches oineraens , 
& commanda aux principaux de (à Cour de k mettre 
dans un équipage magnifique. Et pour faire part aux 
plus éloignez d'une joïe qui ne devoit point avoir d'au- 1 
très bornes que l'Empire , il fit expédier des lettres pour 
toutes les Provinces dans le tems qu'il fàifoit à Nymphc'c 
la harangue qui fuit. 

2. Vous favez tous , foit que vous foiez des Grans ou du 
peuple , comment Dieufe fervit autrefois dans fa colère des 
François , comme d'un "vent impétueux pour chafjêr nos pères 
hors de leur patrie , & pour re ferrer leur domination dans un 
efpacefort étroit. Je ne parle point du tems auquel ï Empire 
étoit borné du coté d'Orient p4r tEuphrate & par le Tigre ; 
du coté d'Occident par la Sicile &par la Fouille ; du côté de 
Midi par l'Ethiopie , Cr du coté (te Septentrion par les pais 
voiftnsduPole. Je remarquerai feulement que nous pojfédions \ 
Une plus vafle étendùï de mer que Fon ne peut enparcourir en 
dix jour s , & une très-grande quantité d! Iles , comme je fuis 
afjùré que vous le (avez pour l'avoir au moins entendu aire. 
Mais ou par un ordre exprés , ou au moins par une permiffion 
tacite de la Providence qui a voulu châtier nos crimes , le cœur 
de ï Empire aïant été attaqué, les membres font tombez dans 
une défaillance mortelle , & ils ont été déchirez par des étran- 
ger s, par des François, p*r des Turcs , par des Bulgares , par 
des ServiensyO* même par quelques Sujets rebelles. Enfin une 
nous rejloit plus que Nicée > Pruje Ô* Philadelphe. Efl-il 
* befoin de repréfenter la manière dont nous avons recouvré une 

partie 
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partie de l'Empire , lors-quil a plu à Dieu de nous regarder 

d'un œil favorable f Maïs nous ne pouvions pofféder qu'en 
crainte ce que nous avions recouvre pendant que nous étions 
privez de la Ville capitale. Quand nous redemandions ce que 
l'on avoit ufurpé fur nous , on nous répondoit par de piquantes 
railleries > dr on nous reprochoit que nous étions ridicules de 
prétendre de rentrer dans des villes O* dans des terres où nous 
n'avions plus rien , en un tems où nous étions chaffez hors du 
Siège de nôtre Empire , & où nous ne pouvions defigner le lieu 
de notre demeure qu'avec un inflrument de Mathématique y & 
en marquant l'endroit du ciel fous lequel nous habitions. C'efl 
ce qui a rendu pref qu'inutiles les travaux des Princes qui nous 
oyjt précédé y & te* nôtres mêmes. Que fi nous venons de re- 
prendre Confiant inop le malgré la réjifiance de ceux qui la dé- 
fendaient y & fi nous venons de notts y maintenir malgré les 
efforts des François qui avoient quitté le fiege de Dapbtiufe , 
pour nous arracher d'entre les mains notre Conquête , c'efi un 
effet de la Divine puijjàncequi rent imprenables quand il lui 
plaitjes villes qui paroi ffent les plus foibles, O* qui rent foibles 
celles qui parofjfent imprenables. Quand nous avons fupporté 
tant de fatigues s pour prendre Conftantinople y fans en tirer au- 
cun fruit , bien que nous fufjions enplus grand nombre qtie ceux, 
qui la défendoient alors , c'éfl que Dieu nous vouloit faire re- 
connaître que lapofjèjfion decéte ville eft une grâce qui ne dé- 
pent que de fa bonté. Il a refèrvéà notre régne céte grâce qui 
nous oblige à une reconnoiffince éternelle , & en nous l'accor* 
dant il nous fait efpèrer de reprendre avec Conftantinople les 
Provinces que nous avions perduës avec elle. Il vengera nos 
injures y il domtera l'orgueil de nos ennemis. Il nous a fait 
cctegrawle mifèricorde qu'il a refufée a nos pères , & il nous 
Va faite par V ordre d'une conduite fecrete , félon laquelle au 
lieu de diflribuer , foit les grâces ou les recompenfes à ceux qui 
les ont méritées , // ne lesdiflribuë quà leurs defeendans. Il 
promit autrefois aux Ifraelites de les mettre en poffefjion d'une 
terre abondante en toute forte de biens. Nea>vnoins quand 
ils furent fortis d'Egypte ils moururent dam le defert , O* ils 
furent enterrez dans un pais étranger. Lapromeffe qui avoit 
été faite à la Nation en laper fonne d'Abraham ne fut accom- 
plie 
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pie que long- tems depuis. Voila comme il difpenfe fes fa- 
veurs avec un poids , & avec une mefure pleine de Juflice. 
Le tems heureux ejl arrivé auquel nous habiterons , non fous 
des branches d % arbres. Céte coutume ejl abolie , mais à 
l'ombre de la grâce. Il faut donc envoier un des Grans de 
t Empire préparer les lieux où mus devons retourner. Les 
plus belles maifons feront rendues aux enfans & aux héritiers 
de ceux à qui elles ont autrefois appartenu , ft l'on les peut 
reconnoïtre , fmononles donnera à a autres. Car nous fom~ 
mes oblige* de rendre la Juflice dans le tems que Dieu 
nous fait des faveurs. Et il efl raifonnable que vous aie* part 
aux effets de fis bonté*, dans le tems de laprofperité \ com- 
me vous ave* eu part aux effets de fa colère dans le tems de 
la difgrace. Nous tirerons de tems en tems quelques habi- 
tans des bourgs Ç$ des villages pour erruoter repeupler Con- 
fiantinople , fans toutefois dégarnir les frontières. N'ou- 
blions pas cependant de reconnoïtre ceux dont Dieu a eu agréa- 
ble de fe Jèrvir comme de fes injlrumens pour nous faire une 
faveur fi (ignalée. 

j. Il ht à l'hcurc-mémc expédier des lettres pour 
ceux qui sVtoient fîgnalez dans cétc fameufe rencontre , 
& il cnvoïa marquer les maifons qui dévoient c'tre ren- 
dues aux principales perfbnnes de l'Empire. A 1 'égard 
du peuple , il ne le traita pas de la même forte , fous 
prétexte que la ville aiant été reprife par les armes , il 
n'y avoit plus rien où les particuliers euflènt droit. 
Néanmoins Conftantinorde n'aianc été que cinquante- 
huit ans /bus la domination des Latins , il étoit aifé de 
reconnoïtre les anciennes pofleffions des familles , &il 
y aurait eu encore moins de changement (ans les trou- 
bles continuels que les Romains apportoient aux Fran- 
çois , & il ne faut point douter qu'ils ne fc fuflent ab- 
ftenus de toucher aux Eglifes Se aux lieux feints , fi la 
difètte qui fuit d'ordinaire la guerre ne les y eut obligez. 
Mais parce cju'ils retenoient le bien d'autrui, & qu'ils 
appréhendoient à toute heure d'en être privez , il ne 
faut pas s'étonner qu'ils d&ourjttffem tout ce qui tom- 
bent eritjç leurs mauxs. 

4- 
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4. L'Empereur aiant parle & agi de la forte , envoïa 
plufieurs couriers les uns après les autres à Conftantiuo- 
plc pour s'informer de ce qui s'y pafîoit , & pour don- 
ner ordre au Célàr d'y préparer ce qui étoic nécelïaire 
pour l'y recevoir. Les Grans y envoïcrem aufli pour re- 
prendre pofTcflion des Palais ae leurs ancêtres. Le Cc- 
làr travailla fans relâche à diftribuer les maifbns félon 
le rang & le mente. Il le fioit aux Romains , & le dc- 
fioit des François. Car bien qu'il y eût force gens parmi 
cu.y qui n'avoient jamais manie les armes, &quiga- 
g ioicnt leur vie par le travail de leurs mains > toutefois 
n aiant point de troupes pour les contenir dans l'obéif- 
fa xe , il apprehendoit toujours qu'ils ne le IbûlcvafTent. 
Il veilloit le jour pour empêcher leurs aflembiees , & 
il cnvoïoit la nuit vifitcr les rues & les places publiques 
de peur que les ennemis n'entra/Tcnt par les brèches qui 
n'e'roicnt pas reparées. Au relie il n'y avoit point de jour 
auquel plufïeurs ne le retiraiTcnt , & ne le délivraient de 
la peine de fe garemir de leurs entreprifès. 



CHAPITRE. XXXI. 



1. Départ de l'Empereur. 1, Son entrée a Conflantinople. 
3 . ScûmiJJion des François. 

i. T 'Èmpe'reur aiant pourvu à ce qui e'toit néceflaire 
-L' pour Ion voïage 5 partit avec l'Impératrice fa 
femme , avec Andronique fon fils > à qui il axoit don- 
ne' le nom de fon père pour honorer fa mémoire > Se 
par lequel il avoit accoutume 7 de jurer comme par quel- 
que forte de refpeél > & avec le Sénat. Aiant traverfé 
l'Hellefpont il arriva devant la porte dorée où il s'arrêta 
quelques jours pour faire en forte que fon entrée fut tout 
enlemble & la plus religieufc > & la plus magnifique 
qu'il fe pourroit. Il fit apporter du Monallére de Panro- 
crator le portrait delaMcre du Sauveur ^que l'on die 

avoir 
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avoir été fait après le naturel par làint Luc, & avoir été 
envoïé de Palcftinc à l'Impératrice Pulcherie par Eu- 
docieAthenicnclàbellefeur. Il crut ne pouvoir don- 
ner de marque plus autentique delà reconnoiflance que 
de rentrer tous les aufpices, Se fous la conduite de la Sain- 
te Vierge , dans une ville qu'il avoit reprife par fbn ie- 
cours. Il commanda à George Evéquc de Cyzique de 
prendre fes habits Pontificaux,& de commencer les priè- 
res en adtion de grâces. 

i. Lors-que Ton eût ouvert la porte dorée qui avoit été 
fermée fort long-tems, l'Evequc commença les priè- 
res, & l'Empereur fuivi de là Cour entra dans la Ville 
avec une démarche modefte , & dévote , Se qui Savoir 
rien de l'orgueil , ni du fafte de la grandeur. L'ardeur du 
Soleil n'eût pas été fupportablc en plein midi , fi elle n'eût 
été combattue par celle de la pieté. L'Empereur fut con- 
duit avec céte pompe jufques au grand Palais, & parce 
qu'il étoit plus feur dans un temsoù il fèmbloit refter 
encore quelque petite agitttion après l'orage, & parce- 
que celui de Blaquerncs étoit encore tout noirci par la fu- 
mée des cuifines de Baudouin. Le peuple voïant la paix 
affermie par la préfènee du Prince,changea fa triftefle 8c 
fà crainte en joïc,& en cfpérance. 

$. Je me figure que les François changèrent aulG de 
fèntiment, & qu'ils crurent que ce ûc leur feroitpas un 
deshonneur de vivre (bus la domination de l'Empereur* 
Si ce n'eft que quelques-uns en eurent averfioa , ou par 
leur fierté naturelle , ou par le reffentiment des injures 
qu'ils venoient de recevoir. La journée aiant été em- 
ploïée en aérions de graces.& en témoignages de joïe on 
pofà des gens de guerre autour du Palais pour le garder 
durant la nuit. 
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CHAPITRE XXXII. 

1. Privilèges accordez aux Génois, t. Jfoirveled* un formi- 
dable appareil de guerre fait par Baudouin. 

1. A La pointe du jour fuivant l'Empereur tint confeil, 
^^pour chercher les moïens de pourvoir à la fureté 
de la ville, Se de gagner l'affection de ceux de Gencs , de 
Vcnife & de Pifè , qui étoient les principaux des Italiens 
qui pouvoient obliger les autres par leur exemple à de- 
meurer en repos. Les aiant dorjc mandez il les entretint 
tour le jour,Ieur donna tant de belles cfpérances , qu'il les 
détacha des intérêts de leur nation, Se qu'il furmonta par 
les biensfaits le deflr qu'ils avoient de lui nuirc.II accorda 
à ceux de Gènes la permidîon de demeurer dans un des 
plus beaux quartiers de la ville, d'être gouvernez félon 
leurs loix par le Magiftrat qui leur feroit envoie de leur 
païs,de faire le commerce de mer fans païer aucun im- 
pôt , & fit efpérer à ceux de Verûfè & à ceux de Pile de 
iemblables privilèges , lavoir à ceux de Venife d'avoir un 
Baïle, Se à ceux de Pile d'avoir un Conltil. 11 ne pouvoir 
néanmoins Ce fier aux Génois , parce qu'ils étoient plus 
puiflans que les autres, & parce qu'ils faifbient leurs affai- 
res à parc , & il n'éroit pas fâché de les voir cxpofèz aux 
infultes de la populace. Au refte ai s 'efforçant de les divi- 
fer,en traitant civilement les uns, en envoïant des préfèns 
aux autres , il failôit voir allez clairement qu'il n'appré- 
hendoit rien tant que leur bonne intelligence. 

i. Il étoit d'ailleurs fort effraie de la nouvele qn'il 
a voit reçue que Baudouin s'étoit réfugié chez Charles 
Roi de Sicile, ce Prince fi fier & fi orgueilleux , Se qu'il 
avoir contracté alliance avec lui , en donnant fà fille en 
mariage à Ion fils , Se en lui donnant pour dot la ville de 
Conftantinople,qu'il efpéroit reprendre avec une formi- 
dable armée qu'il levoit pour céc effet. 

CH A- 



Digitized by Google 



9 « HISTOIRE DES EMPEREURS 



CHAPITRE XXXIII. 

V Empereur donne les ordres nécejfaires dans la ville . 

LA première chofe que l'Empéreur fit après qu'il fut 
rentré dans la rillc , ce fut d'y établir les habitans 
des bourgs qui demeuroient auparavant le long de la 
mer. Il cmtribua en fuite les terres , tant du dedans que 
du dehors , après néanmoins avoir marqué les plus fer- 
tiles , qu'il deflinoit à la recompenfe des gens de guerre s 
Se après en avoir aufli refcrvé de fort bonnes pour l'cn- 
tretien des Monaftéres. Outre cela il avoit deflein d'u- 
nir certains Monaftéres de la ville à d'autres Mona- 
ftéres de la campagne , afin que l'abondance des uns 
fubvint à la difètte des autres. De plus il diftribua aux 
particuliers des places à la charge d'y bâtir , & d'en 
païer une redevance annuelle. Il favorifa le plus qu'il 
lui fot poflible la pieté de ceux oui Ce portoient à rebâ- 
tir les Monaftéres » & s'appliqua a reparer les murailles , 
& les tours , dans la créance que les ennemis reviendra- 
ient bien-tôt avec une puûTantc flote. Il amafla auifi 
des vaifleaux & des matelots tant par la riéceffité de fc 
défendre , que par le defir de fe faire craindre. 

-4 . i 

CHAPITRE XXXIV. 

I. Délibération des Evoques touchant le Patriarche ^r/ène» 
z . Irréjolution de ? Empereur. 

i. I Es foins qu'il prit des néceflitez de Y Empire , ne 
lui firent pas oublier les affaires de l'Eglifc. Com- 
me elle ctoit dépourvue de Paftcur , il afkmbla 
les Evéques pour avoir leurs ayis. Quelques-uns 

croïoicnc 
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croïoient que l'on devoit inviter le Patriarche Arfène à 
reprendre la conduite de fon troupeau , parce qu'ils n'e'- 
toientpas perfuadez que !a procédure que l'on avoir te- 
nue contre lui tût conforme aux Canons. Les autres 
fbûtenoieht que fa retraite > & le refus opiniâtre qu'il 
avoit fait de retourner à (on Eglife , étoient une demif- 
fion plus que furFifante. 

z. L'Empereur balançoit entre les deux avis , (ans 
favoir leoucl eroir le plus avantageux à fes intérêts. Il 
jugeoit a un corc que le mente à' Arfcne feroit approu- 
ver fon retabiiiïcment , ^. qu'il leveroit le (èandalc que 
fà cicpofïtion avoit eau le. Mais il appréhendoit de l'au- 
tre que le retabliffement d'Arfene ne fût la ruine de fa 
fortune. D'ailleurs il confide'roit que fi l'on élifoitun 
autre Patriarche, il viendroit peut-être à bout du de£ 
/èin qu'il avoit , mais que ce ieroit aufli un fujet de trou- 
bles > à la faveur defquels ceux qui lui croient mal affe- 
ctionnez feroient tous leurs efforts pour le perdre. Dans 
rincertitude & dans le doute dont ion efprit etoit corn- 
battu-entre ces deux opinions >û jugea que le tems pou- 
voit y apporter de lui-même quelque expédient , & 
laiffa la dccifion de l'affaire aux Prélats , fans s'appliquer 
ne'aumoins fi. fort ailleurs, qu'il ne (c tournât quelque- 
fois pour examiner leur contenance. 



CHAPITRE XXXV. 

I. L'Empereur fe réjbut de dépouiller Jean de la fou- 
ver aim puiffanec. t. Il ajjigne des demeures aux Ita- 
liens. 

1 . J^E deflein qu'il avoit dans l'efprit ne I u i donnoit 
point de repos. Les foupçons que plufieurs en con- 
cevoient le faitoient acculer a ingratitude & de perfidie 
envers le jeune Prince. Il traitoit auflï fort mal 
tous ceux qui lui étoient âffeftionnez > & ne tcfmoi- 

ToigeFU " £ gnoie » • 
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gnoit que trop qu'il ne le pouvoit plus avoir pour com- 
pagnon à l'Empire. La perfonne qui le confirmoit le 

Î»lus dans céte dcteftable réfolution étoitEulogie la lœur, 
a prefènee de Ion fils qui devenoit grand , & qu'il ne 
vouloit pas élever dans une condition privée l'y confir- 
moit davantage , mais rien ne l'y confirmoit fi fort que 
fa propre ambition. Il la couvroit néanmoins d'un pré- 
texte de juftice , en prétendant avoir feul droit au trône , 
parce qu'il avoit repris feul le fiege de F Empire. Il cou- 
ferva ce deflein dans le fècret de fbn cœur (ans le faire 
éclater , bien que les plus éclairez n'euflent pas de peine 
à le découvrir , quand ce n'auroit été que par céte feule 
<irconftance qu'il n'avoit pas amené Jean à Conftantino- 
ple. Cependant au-lieu de l'étoufer dans fà naiflance , 
il le nourrit par un defir exécrable dé grandeur ; & ce de- 
fir là fut une fource d'une infinité de mal-heurs qui ont 
depuis inondé l'Empire. 

i. Continuant à donner les ordres pour la fureté de 
Conftantinople , Se jugeant que les Génois , tant ceux 
qui y étoient déjà , que ceux que l'on y attendoit , fè- 
roient en crop-çrand nombre , & d'un naturel trop peu 
traitable pour fe foûmettre volontairement à la domina- 
tion Romaine , il trouva à propos de (es transférer d'a- 
bord à Heraclée , & depuis à Galate vis-à-vis de Pera. 
Comme ceux de Venile & de Pile n'étoient pas en fi 
grand nombre , il leur permit de demeurer dans un 

3uartier fèparé. Il fit démolir pour plus grande fureté 
eux Citadelles , l'une dans la place publique du coté de 
la mer , & l'autre à Galate. Après quoi les Génois s'é- 
tendirent en long vis à- vis de Pera , & les autres occu- 
pèrent les places qui leur avoient été marquée^, & ils 
vécurent tous fous les ioix de leur païs dans une entière 
liberté, 
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CHAPITRE XXXVI. 



■ « 

r ' LSo&lTJ™' 1 \ forint & Alubarde qui 
cram ie part! de leur nation , ils coururent un extrême 



honneur 



au'il l«rfi l,T(fr ra contre lui, ou p 
qu u les eut laiffecs comme couvertes fous 1' 
cju .1 rendoit a leur fonction , néanmoins comme les Ita- 
liens font d'une humeur farouche, & au^T^TJ 
irritez delà prife *«brtK^fiSS 
fur Niccphomze en Je pendant par les oie? * £ ' 
«torchant vif. Alubarde W prévu £ [Si. Wfc 
traitement qu oo lui vouUV £.v<. î • ncure le 
ligence arccï^c&lSaT ' ' ^ ^ ^ 
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CHAPITRE PRE. MI ER. 

ï . Mjfolution de l'Empereur touchant le Patriarche virjène. 
x. B^ifons par lejquelles il cjpére le pcrfiiader. Dif- 
popîion du Patriarche. 

•» - 

'Empereur confidérant que l'Eglifene 
pouvoit demeurer long-tems fans Pa- 
fteur , chercha les moïens de lui en don- 
ner un,& dç venir à bout en même tems 
des deiïcins qu'il avoic dansl'efprit. 11 
avoir ces deux affiiircs-là également a cœur, & il n'eût 
pas été content d'en faire une , & de manquer l'autre. Il 
Te feroit cftimé mal-heureux s'il avoit rétabli l'ancien 
Patriarche , fans depoflcfder le jeune Empereur ; & d'un 
autre côté , s'il avoir depofledé le jeune Empéreur , fàns> 
rétablir le Patriarche , il auroit crû être expofé à la haine 
publique , Jk c'tre aceufé d'avoir couronné & procla- 
mation 




MICHEL ET ANDROR tïv. ÏXL iox 
mation illégitime par une ordination ficrilege , & qu'en 
cela-mcme on auroit lieu de tenir fi foi fulpeéte , & de 
croire qu'il s'imaginoit que Dieu manquoit ou de lu- 
mière pour découvrir fes crimes, oudepuiflancepotu 
les punir. Aïant fait une fciicufe réflexion fur toutes 
ces chofes, il rcfbluc de rétablir lePairiarchc, fans 
rétablir le jeune Empéreur , c*eft-à*dire , de faire jnne 
toile fins joindre les files enfèmble. Iîvoulbtpour ce* 
effet fonder la difpofition d'Arfene , & preffentir s'il au- 
roit agréable de revenir à Conftantinople , bien que 
Tétat de Jean demeurât en quelque forte d'incertitu- 
de, & de le couronner le premier, puis qu'il # étoit 
rentré le premier dans la ville depuis qu'elle avoit été re- 
conquit par fès armes. .^^i^roSaié^îl'it. 

i. H avoit trois raifons qui lui faifoient efpérerdc 
le réduire. L'une que la longueur de fon exil auroit 
amolli fi dureté; l'autre qu'il appréhenderoit oue l'on 
ne mît un autre Patriarche en la place , & la dernière 
qu'il feroit bien-aifè de revoir fi patrie , où il ne rentre - 
roit jamais s'il lai (Toit une fois échaper céteoccafion. 
Que s'il refaloit ces conditions- là , il auroit toujôur^ 
l'avantage de fcs lui avoir offertes; Après avoir rtoùlé 
ces penlces dans fon efprit , il entra dans l'aflemblée 
des Prélats qu'il trouva divifez, & il les réunit en fè joi- 
gnant à ceux qui étoient d'avis de remettre Arfene fur 
le trône de fon Eglife. Les autres fi rendirent aifément 
à ce fontiment fur l'aflurance qu'on leur donna de leur 
pardonner les feutes où ils étoient tombez par impru- 
dence, ouparirijuftice, de les recevoir dans la commu- 
nion , & de reconnoître comme légitimement ordon- 
nez ceux qui Pavoient été par Nicephort; " x * « 
3. Lors-qu'ifc furent d'accord, ils envolèrent en don- 
ner avis à Arfène, qui trouva mauvais d'abord qu'on 
l'invitât à reprendre pofleflionde fon Eglifè, fins lui 
demander pardon des fautes que l'on avoit commiles 
contre lui. Mais dés qu'on le lui eut demandé, il l'accor- 
da très- volontiers. En même-tems il alla à pié an 
champ de Rufin , tant pour s'y repofer que pour y re- 
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ccvoir plus promtcmcnt des iîouycIcs , & pour y faire 
itponfc. 

* 

" 1 — * 

* 

CHAPITRE IL 

I. Le Patriarche revient à Conftantinople. z. UEmpe*- 
. reur fait de grans préfens à ÏEglife. } • Il eft cou- 
ronné. 

i . T 'Empereur # -les Evéques lui aiant envoïé en ce 
'lieu-là quelques perfonnes, il eut avec elles de 
longues conférences, & après leur avoir accorde' une 
parue de ce quelles demandoient & leur avoir promis le 
ie(lc , il traverfa le détroit , & rentra dans la ville où il 
reprit polîefïion de (on Eglife avec une approbation gé- 
nérale. L'Empércur lui ne le premier des exeufes de tout 
te qui s'étoit paflé , & lui rendit de grans honneurs. 

i. Il affigna d'amples revenus àrEglifc i & parce- 
quelle avoir été dépouillée par les François de Ces prin- 
cipaux ornemens , il l'enrichit de quantité d'autres tres- 
jnagnifiques , dont il donna la garde à un Moine nom- 
uné Rucas > homme intelligent & capable de cét emploi. 
Il fie refaire l'enceinte de l'Autel , le Veftibule& le Pupi- 
tre , & donna des rideaux & des tapifleries de grand 
prix. Il fonda des rentes pour les Chantres , afin qu'é- 
tant délivrez du foin de leur nourriture y ils s'appliquât 
fent uniquement à leurs fondions. Non feulement le 
Patriarche accepta ces préfens avec joïe , comme faits 
par le motif d une charité divine , mais il en témoigna 
de la reconnoiflance comme s'ils euflènt été faits par la 
confidération particulière de (à perfbnne.- Ils ne contri- 
buèrent pas peu à le porter à la réfolution qu'il prit de 
couronner un bien-faiteur fi libéral , & à pardonner 
aux Evéques ce qu'ils avoient fait contre lui. Il permit à 
ceux qui avoient été ordonnez par Niccphore d'exercer 
leurs fondions, excepté lors-qu'il offiejeroit folemneile- 
• ««nt * " 3. Le 



Digitized by Google 



MICHEL ET ANDRON. Lrv. III. 

3. Le Dimanche qui avoit été choifi pour la céré- 
monie étant arrive' , il couronna l'Empereur dans la 
grande Eglifc avec toute la magnificence qu'on peut dé- 
lirer , fans faire mention de Jean , bien qu'on la fit d'A- 
lexis Célar immédiatement après l'Empereur & l'Impé- 
ratrice dans les prières publiques , parce que la prife de la. 
Ville étoit un effet de la valeur.. 



CHAPITRE IIL 

I. ^Ambaffades envoïces aux Tartares & aux Sarrafws, 
2. Mortxdu Prince des Tartares. 3. Différence entre- 
les peuples de Midi & de Septentrion* 

1 . T 'Empereur aiant ainfî réglé les affaires félon fès 
-■—'intentions , envoïa deux Ambaflades , Tune a 
Ghalaii Prince des Tartares , Se l'autre au Sultan des Sar- 
rafinsaui tenoient l'Ethyopic Il n'avoit garde d'en en- 
voyer a Azatin Sultan de Pcrfe, puisqu'il étoit alors à 
Conftantiriople , & qu'en voïant les rues & les places 
publiques prefque delertes , ilyfaifoit là débauche avec 
fa fuite. L'Ambafladeur qu'il envoïa à Chalaii fut un 
Moine nommé le Prince , Prêtre & Supérieur du Mo- 
naftére de Pantocrator.. Il partit avec un fuperbe équi- 
page , & il avoit entre autres choies une Chapelle parée 
de magnifiques rideaux r embellie d'images de Saints & 
de la Croix , & enrichie dé quantité de vafes propres à 
la célébration des Curez myfteres. 

1. Il mena avec lui une fille naturelle del'Empércut 
qu'il avoit eue de Diplouatazine , & qu'il avoit promife 
en mariage à Chalaii - y mais ce Prince étant mort avant 
leur arrivée , elle fut mariée à Apagas (on fils 9 & fon 
. ïucceflèur. Le Sultan des Ethiopiens eut d'autres raifons 
& d'autres intérêts que ceux d'un njâriage pour con- 
tracter alliance avec l'Empéreur. Comme il étoit de la 
nation des Comancs » & que d'cfclavc il étoit devenu 

E 4 Soi*- 



Digitized by Google 



104 HISTOIRE DES EMPEREURS 
Souverain , il fbuhaitoit par un deflein fort loiiable que 
fes fujets pulTent entretenir commerce avec ceux de fa 
cation. 

3. Le Midi, & le Septentrion ont certaines qualité* 
contraires qui leur ont été imprimées par la nature, & 



dans les bétes. Les animaux font blancs dans le Sep- 
tentrion , au- lieu qu'ils font noirs dans le Midi. Les 
peuples de Septentrion font fi greffiers qu'à peine ont- 
ils l'ufâgc de la raifbn. Ils ne fa vent rien des nences , ni 
des Arts, par lefquels la vie des hommes eft difFerentc 
de celle des betes. Mais en revanche ils font propres aux 
armes, & ils fe portent à la guerre avec une impetuofïté 
invincible. Au contraire ceux de Midi font fubtils > fpi- 
ntuels, avifèz, intelligens dans la conduite de la vie, 
habiles dans les fiences, & dans les arts ; mais lâches 
dans les occafions des combats , & aimaos mieux l'oifî- 
veté jointe à la difette , que le travail avec toute fon 
abondance. On en peut attribuer la caufe au Soleil , qui 
s arrêtant peudetems fur le Septentrion, & n'y com- 
muniquant qu'une médiocre portion de la chaleur , qui 
donne la vivacité à l'efprit , endurât le corps , & le renc 
plus capable de réfuter au travail , de qui demeurant au 
contraire plus long-tems fur le Midi augmente l'efprit 
en échaufànt le cerveau , & diminue le courage en amo- 
liilant le corps. Voila pourquoi les Ethyopiens ont tou- 
jours eftime les Scythes , & pourquoi ils en ont acheté 
pour leur confier la garde de leurs frontières. Cela fè fài- 
îbit encore plutôt dans un tems auquel ils étoient gou- 
vernez par un Prince de la Nation des Scythes. Mais lor£ 
qu'on les avoit achétez la difficulté étoit de les faire pa£ 
ici par un Pont-Euxin dont les Romains tenoient l'em- 
bouchure. Pour cela leur Prince envoïa tant d'ambada - 
des , & fit tant de préfens à l'Empéreur qu'il gagna 
fon affe&ion , & qu'il s'ouvrit cétc mer. 
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CHAPITRE IV* 

Defcrtption d'ttne Giraffe. 

| A Giraffe cft un animal fi rare , & fi'mcrveilleux que 
j'ai trouvé à propos d'en faire ici la defeription pour 
en rafraichir la mémoire à £eux qui en ont vu , & pour 
la faire connoître à ceux qui ne favent cequcc'cft. Elle 
eft de la grandeur d'un âne. Elle eft blanche , & mar- 
quetée de rouge comme une Pantere. Elle cft d'une tail- 
le femblable a celle des chameaux , qui s'élève en boffe 
depuis la queue julques aux épaules. .Elle a les jambes de 
devant plus longues que celles de derrière , le cou fore 
long comme une grue , la téte fort petite , & de même 
figure que celle <Fun chameau, le ventre blanc , &le 
long du dos , une ligne noire depuis le cou julques à la 
queue j fës piés font déliez , & (es ongles fendus com- 
me ceux des cerfs. Elle èft fi douce qu'elle fe laiffe tou- 
cher , & conduire par un entant. Elle vit d herbes , de 
froment , & d'orge. Quand on l'attaque elle ne fe dé- 
font pas avec les pics comme les chevaux, ni avec k s 
cornes comme les boeufs , ni avec les dc'fences comme 1rs 
fàngliers , ni avec les griffes comme les chats , mais avec 
les dens$ néanmoins parce qu'elles ne font pas fort aiguës 
elle s'en (eft plutôt pour repoufièr ceux qui l'incommo- 
dent que pour les blefïer. Et ces dens-là n'ont point de 
venin, comme celles de plufîeurs autres animaux. Cet 
animal aïant été amené d'Ethyopic& prefentéà l'Em- 
péreur , fut promené durant quelques jours par les rues 

f>our le divertiflement du peuple. Cétoit un fruit de 
•alliance des Romains avec ces peuples. Que 'fi cerc al- 
liance fervit à entretenir la paix pendant quelque tems ci- 
tç apporta depuis de notables préjudices. 
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CHAPITRE V. 

i. Progrès des Ethyopîens. x. eyiHianee entre les Romains, 
Ç$ les Tartares. 

* 

U I A puiiïance des Ethyopiens s'accrut extrêmement 
par les leve'es qu'ils firent chés les Scythes , par les- 
quelles ils Ce rendirent formidables aux Chrétiens. Les 
François qui étoient maîtres des places Maritimes de Sy- 
rie , & de Phenicie & même d'Antiochc , & qui combat- 
taient genereufement pour la poflèflîon de la Paleftine > 
dont la (ainteté étoit le fujet de leur noble ambi- 
tion , à caufe des myfteres par lefquels le Sauveur 
Ta confacrée , n'aiant garde de s'accorder avec ces en- 
nemis irréconciliables de la Croix , ils eurent le déplaifir 
de voir tout ce païs-là inondé par leurs armées , & les 
Villes les plus célèbres comme Antioche > Apaméc > 
Tyr , Barut , Sidon , Laodicée , Tripoli , Ptolemaïde 
ruinées de fond en comble , & Damas-mémc qui étoit 
autrefois fi fiiperbe, & qui fervoit de frontière i l'Em- 
pire du côté d'Orient , aux environs de laquelle il ne 
refte plus rien aujourd'hui que ce qui relevé de l'Armé- 
nie. Tous les habitans de ces Provinces-là ont été di£- 
fipez, /ans parler de ceux qui font morts , foit comme 
foldats en fe défendant , ou comme Martyrs en refufànt 
de renoncer à la foi. Voilà le préjudice que la Religion 
Chrétienne a foufFert de la fureur des Ethyopiens par 
l'imprudence de nos confeils, &par le dérèglement de 
nos partions. Nous arrêtons encore en quaque forte 
les enrreprifès des Tartares , non par la force de nos ar- 
mes , mais par la foibîcfle de nôtre politique qui nous 
abaifle jufques à leur faire des prélcns , & jufqucs à re- 
chercher leur alliance. 

i. L'Empéreuradonné Euphrofynefa fille naturelle 
on mariage a Nogas Prince-dcs Tartares d'Occident , & 

a 
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a accordé par ce mariage de j>lus grans avantages à leur 
nation gu'elle n'auroit jamais pu en remporter par les 
armes fi elle avoit continué la guerre. 



CHAPITRE VL 

Mariage des trois fœurs de l'Empereur Jean. 

A Prés cela l'Empereur prit réfblutiondc fè 'délivrer 
des trois fœurs de Jean, parce gu'elles fèmbloient 
avoir quelque droit à l'Empire. C'eft pourquoi au lieu 
de les marier à des Romains , il maria l'ainée à Mahieu 
de Valincourt qui étoit venu de Moréeà Conftançino- 
ple, la féconde au Comte de Vintemille qui étoit venu 
ac Gènes, & la dernière à Venceflas qui corn mandoit 
en My fie , au tour du Mont Emus. Quand il fut ain/i 
délivre' des inquiétudes qu'elles lui donnoient aupara- 
vant , il appliqua fbn efprit à d'autres affaires avec plus 
de liberté. 



CHAPITRE VII. 

i. Michel Paleologue devient amoureux de F Impératrice 
tAhne. i. Elle lui promet de Vcpoufer s'il veut renvoxer 
fa femme. 3 . Le Patriarche le menace de l 'excommunier* 
4. // renvoie l'Impératrice ^inne à fesparens* 

* ■ 

i.lLeftàproposde parler ici de l'Impératrice Anne. 

L'Empéreur Jean ravoir époufée dans une extrême 
vieillefïe, l'avoir fait couronner, &l*avoit chérie ten- 
drement. Elle e'tôit fille de Frédéric Roi de Sicile, & fœur 
de Manifroi JL'Empéreur Michel Paleologue en étant de- 
venu éperdument amoureux la gardoit avec un foin roue 
particulier , de peur qu'elle ne lui echapàt , & qu'elle ne 
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s'en retournât dans l'Etat de (es ancêtres. 11 lui fournit» 
(bit néanmoins tout ce qui lui étoit néceffaire félon la 
fplendeur de fa naiflanec , & il faifoit tous les efforts 
imaginables pour corrompre fà pudicité.Mais ce fut inu- 
tilement , car étant grande de par la naiflanec , & par (on 
mariage , & aiant l'nonneur d'être veuve d'un puiflant , 
le d'un formidable Empereur, elle étoit tres-éloignéc de 
vouloir deshonorer fa mémoire en fc rendant la vidi me 
de l'incontinence d'un homme qui avoit été fbn fiijct , 
bien qu'il fût parvenu depuis à la puillance Sou- 
veraine. 

2. Pour fàtisfàirfc toutefois à la violence de fâ paffion , 
elle lui promit de l'époufcr s'il vouloit fc fèparer de 
rimpcratrice Théodore fa femme ; & elle lui propofâ 
des erpediens pour parvenir à céte feparation. Bien, lui 
dit- elle, quel- Impératrice 'votre femme foit d'une naifj'ance 
illuflre , aune beauté pnguliere , d'une vertu reconnut , & 
bien qu'il ne lui manque rien de ce qui la peut rendre digne de 
partager avec vous le trône, il faut néanmoins confidérer la ne- 
teffxtéde l'Etat. Les François ont un extrême dépit d'avoir été 
chafjcxdeConflantinofley&pottr la reprendre ils équippent 
une pote formidable , à laquelle vous ne /auriez rien oppofer , 
ni par mer n'atant point de vaijfcaux , ni par terre n % aiant 
point de troupes. D'un autre côté les Bulgares menacent de 
faire irruption par la Thrace, & leur Prince y efl continuelle- 
ment excité par les prières d'Irène fa femme, à caufe delà 
haine qu'elle vous porte. Il efl de la prudence de détourner 
les irruptions de ces ennemis , qui font prêts de fondre de tou- 
tes parts. Il faut éviter fur tout qu'ils ne /oient fortifexpar 
mesparens , &pourcét effet il efl à propos de contracter un 
mariage qui vous affure leur amitié. Ces difeours de Tlmpe- 
ratrice Anne aiant été portez bien avant dans l'clprit de 
Michel Paleologue , par la paflion dont il droit pofléde , 
l'Impératrice Théodore en eut avis,& elle reflentitun 
cuiûnt déplaifir -, de ce que l'Empereur (on mari fbn- 
geoit a la quitter , après l'avoir ^pouféc fblennellement , 
après l'avoir fait couronner avefc les cérémonies accoûtu- 
roées, après avoir eu d'elle trois fils, favoir Manuel 

t S ui 



Digitized by Google 



. MICHEL ET ANDRONIQUE Liv. III. 10* 
qui àvçit été enlevé par une mort précipitée , Androni- 
que qui étoit élevé dans l'efpérance de la fucceffion de 
l'Empire , & Conftantin qui écoic né dans la pourpre , Se 
cela à defièin de mettre fa rivale fur le trône , & elle en- 
voya (iipplier le Patriarche de la gareutir d'un fi terrible 
malheur & de maintenir les loix divines qui rendent le 
mariage indifloluble. - \ A \ t ; : 

3. Le Patriarche étonné que l'Empéreur fe voulût 
porter avec une impudence dont il nel'avoit jamais cru 
capable, à un violement fi manifefte des régies fàintes de 
rËgli(è,Iui en fit de preflans reproches, & le menaça des 
châtxmens de la jufticc divine , s'il perfiftoit dans un de£ 
fein fi criminel, A l'égard des prétextes dont il fe fervoit 
pour couvrir fà paflion , ils les détruifit avec la même fa^ 
cilité qu'on rompt des toilles d'araignées , & lui repré- 
fenta fortement quecen'étoit pas (avoir ce qu'il faloic 
craindre, aue de ne pas craindre Dieu , & que l'unique 
moïen de devenir intrépide , c'étoit d'appréhender fur 
toute ebofe la feverité de fes jugemens. 

4. Lui aiant parlé avec une vigueur digne de la fainteté 
de l'Eglife, & l'aiant menacé ouvertement de l'en retran- 
cher comme un membre pourri & incurable , s'il perfi- 
ftoit dans la pourfuite de la réfolution qu'il avoir prife -> 
ce Prince reconnoiflant qu'il ne pouvoir fiirprendre une 
perfbnneauflî éclairée que ce Prélat, & appréhendant 
d'ailleurs de renouveler la douleur qu'il lui avoir caufifc 
par la dépofition du jeune Prince , s'arrêta comme dans 
le cours d'une navigation pcrilleufe, & renvoïa l'Impéra- 
trice Anne à fes parens avec un équipage tres-magnifi- 
que. Il pria néanmoins Manifroi fon ftere de lui donner 
en échange le Céfàr , que Michel Defpote avoit autrefois 
pris , comme nous l'avons dit ci-defliis. Au refte ceux 
qui étoient les mieux informez de l'état des affaires pré- 
fentes, jugèrent bien que l'Empéreur n'avoit jamais fbn- 
gc à ce mariage pour le bien de l'Empire , mais pour la 
ûtisfadion d'une paffion deshonnête. 
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CHAPITRE VIII. 

Frédéric Ç$ Manijroi fe feparent du Pape. 1. On 
appréhende à Conjlantinople une nwvele expédition des 
iranpis. 

x. "VTOus avons dit ci-deflus que l'Impératrice Anne 
étoit fille de Frédéric > & foeur de Manifroi , qui 
s'étoient feparez du Pape, & de ceux de fa Communi- 
on , ou comme ceux-là difoient , qui s'étoient feparez 
de l'Eglife. Bien loin de vouloir fe loûmettre comme les 
autres aux ordres du Pafteur , ils afïcétoient de vivre 
félon leur caprice > & de gouverner la Sicile , & fes autres 
païs avec un pouvoir abiolu. Le Pape qui prenoit leur li- 
berté pour une injure» donna leurs Etats à Charles Com- 
te d'Anjou , frere du Roi de France , & leur fit la guerre 
fans la leur avoir déclarée. Quel fujet y avoit-il donc 
d'appréhender que ces deux Princes ne fe liguaflent avec fc 
Charles contre l'Empércur. 

i* Il reprima cependant les mouvemens de fa palTion, 
& demeura dans les termes de fon devoir. Il renonça au 
divertiflement pour fbnger à fes affaires, 6c pourvût avec 
les principaux de fa Cour , aux moïens de reparer prom- 
tement les fortifications de Conftantinoplc , dans le dou- 
te ou l'on étoit fi les François ne reviendraient pas bien* 
tôt l'attaquer. Car le bruit couroit qu'ils levoient une ar- 
mée , & qu'ils équippoient une flote. 



CHA- 



Digitized by Google 



MICHEL ET ANDRONIQUE. Liv. II. m 



■ — - — . 

CHAPITRE IX. , 

2. Réparation des murailles de Conflantinople. x. Libé- 
ralité de Michel Paleologue. 3. DigreJJïon fur la 
libéralité. 

1 . (T\ N jugea donc àj>ropos pour fùbvenir aux nécef- 
fitcz les plus prfflantes,ae rehaufler les murailles 
de Conflantinople du côté de la mer, duquel elles 
étoient fort balles , parce que l'Émpéreur Conftantin 
qui les avoit fait bâtir , ce Prince dis-y: auffi recom men- 
aable par fà pieté , que par fà valeur > avoit négligé de les 
faire plus hautes , & ne l'avoit pas cru néceflairc , puis 
qu'il étoit maître de ce vafte êc de cét impérieux élé- 
ment. Comme le tems preflpit , & que l'on manquoit 
de pierres , & de chaux , on le fervit de poutres & de 
planches. Quand les murailles furent reparées , on fit ve- 
nir dehors un grand nombre de foldats armez à la légère 
pour les défendre , outre ceux que Ton avoit au dedans > 
& que Ton deftinoit aux forties. On eut foin auïïî d'a- 
mafTer des provifîons pour leur fubfiftance. On fit entrer 
dans la ville un grand nombre de boeufs , pour labourer 
autant de terre qu'il en fàloit pour la nourriture des ha- 
bitans. On amafla de plus quantité de chairs falées,quan- 
tité de fromage , & quantité de foin. On couvrit de pe- 
aux de bœuf les planches dot nous avons dit que les mu- 
railles avoj^nt été rehauflees , de peur que les feux d'ar- 
tifice ne les bralaflcnt. Les tours furent rehauflees de 
trois coudées , & les murailles à proportion. On remit à 
un autre,tems les ouvrages qui étoient moins néceflaires. 
Mais comme il n'y en avoit point qui le flirtent plus que 
les logemens des gens de guerre , on en fit pour 
ceux qui étoient légèrement armez. L'Empéreur arfigna 
aufîï des demeures aux Lacedemoniens qui étoient 
venus de la jyioréc > & il leur fit des largefles pour les 

retenir 
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retenir dans le fervicc. Comme il efpéroit beaucoup 
fa valeur des Gafmuliens qui étoient demi-Romains 
demi-Italiens , & qui avoient la prudence des uns & la 
fougue des autres , il les emploïa fiir mcr,reprit par leur 
moîcn laplûj>artjdes Ues,leur afligna des pennons , & ac- 
crut par (es bien-faits l'ardeur de leur courage. 

i. Il feut auffi avouer qu'il étoit merveiffeufement li- 
béral^ qu'il verfoit à pleines- mains des tréfbrs qui 
avoient été amaflèz en plufieurs années. Il fuivoit peut- 
être en cela fon inclination, ou bjen il agifloit par politi- 
que , & ne croïoit pas pouvoir conferver autrement la 
puiflance qu'il avoit ufurpée. 

% . Il cft vrai aufli qu'un Empereur qui ne (croie pas li- 
béral feroit en danger d'être mépiifé & de n'être regardé 
quecommeunEmpércurdeteatrc. Comme le Soleil ne 
leroit pas l'oeil du monde, ni les délices de la nature , 
s'il ne communiquoit fà lumière à la terre, aux animaux, 
& aux hommes; un Empereur ne mériteroit pas ce ti- 
tre , & ne feroit pas aime de fes peuples s'il ne leur faifbit 
du bien. Pour être convaincu de cétc vérité , il ne feut 

Î[ue jetter les yeux fiir Agamemnon , fur Oenomaiis , 
urOedipe, furAdrafte, & fur ces autres Rois faux& 
imaginaires , qui recevoient plus de bien de leurs 
fiijcts qu'ils ne leur en faifbient. Il faut néanmoins 
avouer que leur condition portoic l'excufe de leur 
avarice , & aue n'aïant oue 1 ombre de la Royauté ils 
n'avoient aufli que celle de la magnificence. Mais quel- 
le exeufe peuvent avoir les autres , fi ce n'eft qu'ils foient 
aufli de faux Princes oui ufurpent l'honneur qui n'eft dû 
qu'au véritable ? Michel Paleologue n'ignorait rien de 
toutes ces chofes , Se aiant continuellement devant les 
yeux des perfonnes qui avoient été comblées de bien- 
faits par les Empéreursprécédens donnoit le plus qu'il 
lui étoit poflible, bien qu'il donnât moins que fes préde- 
ceflèurs , pour ne pas priver ceux qui le fervoient de la rc- 
compenfe de leurs travaux. Peut-être que céce digref- 
fîon que j'ai faite pour montrer que la libéralité eft 
fort convenable aux Princes paroîcra hors* de propos. 

Mais 
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Mais enfin , l'Empereur étendit la fiennc jufqucs fur des 
Ecclefiaftiques d'Italie , leur envoïant des peafions pour 
gagner leur aminé'. , « 



CHAPITRE X. . 

I. Michel Paleologue frent refolution de faire crever les 
yeux au jeune Prince, 2 . // l exécute le jour de la miffarxc 
du Sauveur. 3. Réflexion de Pachymere. 

i.îL crut avoir une occafion favorable d'exécuter le 
1 deflein qu'il meditoit depuis long-tcms de fc déli- 
vrer du jeune Prince. II trouvoit qu'il étoit non feule- 
ment incommode > mais dangereux d'avoir un compa- 
gnon à l'Empire , & que cela n'étoit pas moins impoili- 
ble que de mettre deux tétes fous une couronne. Il pre- 
noit Ja fbeieté de deux Souverains pour une fource de dé- 
tordre & de divifion , parce que ceux qui avoient de l'in- 
clination pour l'un des deux » avoient en xçéjg^ç-tt^ ^ 
l'avcrfion pour l'autre. Voulant donc ruiadtasoeâm^t 
les efpérances que quelques-uns avoient en ce jeune Priti- 
ce , & achever ce qu'il avoit commencé en (upprimant 
ion nom dans les prières , 6c dans les acclamations 
publiques , & en Ce faifànt couronner fèul , il prit la réfb- 
iution de lui faire crever les yeux dans un âge ou il ne fa-* 
voit encore dequoi il fè devoit réjouir » ni dequoi il £è de- 
voir attrifter> quinepouvoit juger leaucl étoit le plus 
avantageux ou de commander, ou d'obéir , qui n'avoir I ', 
point <rautre appui que le Patriarche; & qui enfin ne 
iàvoit de quelle force étoient les fermens aufquels il 
s'étoit fié. 

'i. L'unique adouciflement que les miniflres de cet 
ordre cruel y apportèrent , fut de lui mettre un vafè ar- 
dent devant les yeux pour lui en deffecher les humeurs , 
au-lieu de les lui percer avec un fer chaud. Cétedcteftablc . 

exécution fut faite le jour de la naiflancc du Sau- 
veur 
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veur par des mains impics. Enfuite de quoi ce corps pri- 
vé de lumière, &prc(que privé de vie fut emporté au- 
fbrt de Dacibyzc proche de U mer.. Voila comment ce 
Prince que l'Eglilc avoit élevé fur le trône par la trop 
bonne opinion qu'elle avoit eue de fe pieté viola des trai- 
tez qu'il avoit faits avec des fermens 3c avec des impré- 
cations exécrables. 

j . La vérité de céte parole fi commune que la dignité 
fait connoitre l'homme /parut vifiblement en céte ren- 
contre : car quand Michel Paleologue fut fur le trône , 
on reconnut clairement combien il avoit de zelepourla 
Juftice , & combien de refpeét pour les commanacmens 
de Dieu en feifent aveugler un innocent , aveuglé 
qu'il étoit lui-même par le feux éclat de la gloire dt* 
Monde. 



CHAPITRE XL 

2. Crucmttx exercées contre d'autres per formes, 
i. Endurcijfement des Grans. j. Sentimeds de U 

j . TL impofa en metne-tems de faux aimes à Manuel 
-iHoIoboIe bien qu'il fut fort jeune , & qu'il n'étudi- 
ât qu'en Grammaire. Il cft vrai qu'il avoit reflenti une 
cuifante douleur de la violence qui avoit été commife 
contre Jean , & en haine de cela il lui fit couper le nés » & 
les lèvres, & il l'obligea de fc retirer avec un méchant 
habit dans le Monaftere du feint Prccurftur. Il conçut 
dfes fbupçons contre d'autres pour le même fujet , & il y 
en eut quelques-uns qu'il traita avec une extrême 
rigpeur, & d'autres qu'il Ce contenta d'éloigner des char- 
ges % Sc des emploits. Voila de quelle manière gouyer- 
noit l'ufurpateur injufte de l'autorité fouveraine. 

x. Quand un Prince s'imagine être condamné par le 
fteret jugement de la confcicnce des gens de bien,il entre 

contre 
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contre eux dans une furieufè colère , & aiant honte d'à- 
Toîier fès aimes il entreprenr de les défendre. 

"3 . La Cour étoit partagée entre la compaffion & la 
crainte. Il n'y avoit pcrfbnne pour dur, ni pour infenfi- 
ble qu'il pût être,qui ne fût touché de la difgracc de Jean ^ 
mais il n'y avoit perfonne qui h'apprehendât dé ruiner la 
fortune en découvrant fon fentimqit. 



CHAPITRE XIL 

1. Les habitans des montagnes fe révoltent. 1. V Empereur en* 
voie des troupes contre-eux. 7,. Ils fe défendent vaillamment, 
4. Les Principaux d'entre-eux fe laijfent gagner. 

1. Ty Eu de tems après des paï/ans'qui habitoient les 
A montagnes des environs de Nicée, &quifefioient 
à l'a/ficte de leur païs , & à la force de leurs armes , bien 
qu'ils ne vc'eufient que du travail de leurs mains , aiant 
trouvé un jeune homme qui avoit perdu la vue par ma- 
ladie, & qui étoit produit par la malice de certaines gens, 
comme le véritable Jean , ils le fuivirent tant pour latis- 
faire au ferment de fidélitéju'ils avoient prête à l'Empe- 
reur fon pere , que pour venger les injures qu'il avoit re- 
çues. Ils le revêtirent des marques extérieures de la dig- 
nité Imperiale,le reconnurent pour Içur Souverain & pri- 
rent les armes pour le défendre contre ceux qui le vien- 
droient attaquer. » 

1. L'Empéreur ne pou voit retenir les mouvemensde 
fa colère, quand il confidéroitquefur un faux bruit , 
ces montagnes fi confidérables fe détachoient du corps de 
l'Etat,& portoient les autres païs à la révolte par leur ex- 
emple. S'abandonnant donc à cetc furieufè paillon » il 
amafla tout ce qu'il avoit de troupes , 8c les envoïa com- 
mencer la guerre civile. Quelques-uns aflFeftant de fignar 
1er leur zele pour fon fèrvice , témoignèrent une ardeur 

qui étoit au deflus de leurs forces, * , * _ 

t. Les 

* 
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3. Les montagnarsaiant appris que les troupes mar- 
choient pour reprimer leur révolte , recherchèrent des 
prétextes pour la couvrir , & publièrent qu'il n'y avoit 
que la fidélité qu'ils avoieilt votiée à leur Prince injufte- 
ment traite' qui les eût portez à prendre les armes > & ils 
fc réfblurent d'un commun confentement ou à vaincre , 
ou à mourir. S'étant donc emparez des forts & des hair- 
tcuis , ils tirèrent inceflamment fur ceux qui s'avançoienc 
jafques à la portée du trait. Us fondirent fur ceux qui 
n'ofèrent s'avancer , & firent des efforts extraordinaires 
pour n'e'tre pas vaincus par des gens qui avoient été éle- 
vez dans la moleffe , au- lieu d'avoir été endurcis comme 
eux par le travail .En combattant de la forte ih perdirent 
un grand nombre de leurs gens, mais bien loin de perdre 
courage , ils l'accrurent par leurs pênes , fi bien qu'aiant 
gagné leurs montagnes avec une extrême vîtefle , ils en 
tirèrent une incroïaole quantité de traits. 11 étoit impôt 
fible de traverfèr les fonds pour les attaquer de prés , 8c 
inutile de tirer de loin .Pour eux ils ne manquoient pas un 
<oup,& tirant de dcffïis des arbres ils frappoient tou s ceux 
à oui ils vifbient. Les affaillans ne fâchant que faire, fè 
lélolurcnt de mettre le feu au bois dans l'efpérance de les 
obliger parce moïen-là às'enfuïr dans leurs maifons, 
ftde les y pourfuivre. Mais .le feu ne les incommoda 
point du tout dans un lieu fi inaccefiible. Car à mefure 
qu'il les gagnoit d'un côté ils û retiroient d'un autre (ans 
cefler de tirer fur ceux qui l'allumoient. Leurs femme/' 
& leurs enfàns étoient cependant en (cureté dans les en* 
droits les plus reculez qu'ils avoient fortifiez avec des 
chariots , & avec des troncs d'arbres. Il n'y avoit point de 
jour qu'ils ne tuaflent qucloues-uns des plus courageux 
qui s'avaacoient avec plus de hardiefle que les autres , 6c 
ils n'apprénendoient pas d'être forcez dans leur païs , 
quand même ils auroient été attaquez par des- troupes 
plus nombreufts , & plus vaillantes. Ainfi les gens de 
l'Empereur étoient en danger de périr s'ils s'opiniâ- 
troient à continuer l'attaque , & ils ne voïoicnt preftjue 
point de moïen d'éviter le danger en fe retirant, parce 

qu'ils 
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qu'ils jugeoientquelcspaïfans ne manqucroicnt pas de 
les pouttuivrc , & qu'en les pourluivant,ils auroient l'a- 
vancage de les voir i découvert. Outre cela ils avoient 
fou vent des attaques à loûtenir ,dans lefquelles ces païfàns 
fe fervant de mafluës au lieu d'épées, étoient prelquc tou- 
jours les plus forts. r * MA . 1 • ; V 

4. Beaucoup de teras s'étant parte! de la forte les gens 
4e l'Empereur Jaflèz de leurs pertes , prirent une làge ré- 
foiution de faire la pair, non avec tous ces païfàns«des 
montagnes, car ils n'etoient pas tous traitables, parce que 
pluficurs appréhendaient d^tre mal traitez s'ils ferert- 
doient, mais avec les plus avifez aufquels ils envolèrent 
offrir une amniftie en particulier , & les aflurer cme Jean 
pour qu. ils dilbieat qu'ils avoient pris les armes>etok en- 
ferme' daus la forrcrelTc de Dacibyze, que s'ils Touloient 
Je voir on les y conduiroit , que l'on agiflbit avec eux de 
bonneioi, qu'on leur donneroit des otages pour gage de 
la fidélité' avec laquelle on t rai toit , & que s'ils avoient 
agréable de conférer , ils apprendraient dans une confé- 
jence quelles grâces ils avoient à elpérer de 1* Empereur 
s'ils vouloient le rendre à lui , & lui livrer rimpofteur. 
JEnfin ils firent tant par leurs difeours , par leurs promef- 
fes, par leurs carefies,par leurs préfens,& par leur argenr, 
oju'ils les diviiercnt,& qu'ils gagnèrent les plus confidéra- 
bles, de forte que s'érant relâchez de la vigueur avec la- 
quelle ils combattoient au commencement , ils le rendi- 
rent fu/peâts a leurs compagnons. Ceux qui ne s'ét oient 
point laifle corrompre s'étant défiez de la t:ahifon,ne fa- 
voient que faire: Les uns le plaignirent à ceux qui avoient 
traité avec les nôtres»à deflein de ic (àuver avec eux: Les 
autres fè réfolurent de le défendre jufqucs à la dernière 
extrémité , & témoignèrent qu'ils aimoient mieux mou- 
rir les armes à la maio,que de ie rendre pour être punis 
honteufement, 

- 

- 
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CHAPITRE XIII. 

I. Dijcours des habitons des montagnes en faveur de l'impo- 
fleur. i. Ils s'accordent fans le trahir. Il fe fauve 
en Perfe. 4. Ceux qui refufent de s'accorder font traitez 
ésvec rigueur. 

I v T L y en avoit plufieurs qui défendoicnt le parti de ce 
I miferable qui avoit perdu les yeux , & qui en par- 
taient en ces termes. ^Avec quelle jujlicc pourrions-nous li- 
mer cit étranger qui s'efl réfugié parmi nous , foit qtCil foit le 
véritable Jean ou un autre , après que nous nous formnes une 
fois engage* à le protéger , & que nous avons expofe pour pt 
défend nos femmes , nosenfans, 0 e nos vies ? Que pourrions- 
*ous alléguer pour exeufer notre perfidie ï Mais nous n'étions 
que trop dijpofe* de nous-mêmes à prendre les armes pour les 
intérêts de celui que nous reconnoifjions jpour notre légitime 
Souverain. Dirions-nous qu' il a excité des troubles, mis 
de la dhiÇion parmi nous ? mais c'ejl nous qui les avons excite* 
nous-mêmes. Dirions -nous qu'il nous a impojc en nous affû- 
tant qu'il étoit tEmpéreur Jean ? Mais que fait-on fi cela efl 
véritable y O* [i ceux qui nous attaquent ne fuppofint point 
eux-mêmes un faux Empereur qu'ils tiennent en prifon i 
Quand cela feroit , n'ejl-il pas naturel de deprer à faire for- 
tune, fi? lors-que quelqu'un s'efforce de s'élever , ne loùe-t-on 
pas fon ambition* Que (i nous ne pouvons être blâme* d'avoir 
pris les armes pourjes intérêts Xeroit-tl jufte de l'abandonner* 
Confierons plutôt ce que nous devons faire que ce qu'il mérite 
de Joujfrir. 

i. Quelques-uns aîant parlé de la forte , les autres 
jugèrent que ce leur fèroit un grand des-honneur de li- 
vrer un fugitif & un fuppliant. Ils trcmbloient néan- 
moins quand ils confidéroient qu'à moins gue de le li- 
vrer , ifs s'eneageoient à continuer éternellement la 
guerre contre des ennemis qu'ils ne pouyoient jamais cC- 
1 pc- 
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;pérer raifonnablemenc de vaincre. Enfin ils trpuvcrent ce 
;pm perament de s'accorder fins le trahir. 

j. Pendant qu'ils étoient dans cét embarras , le feux 
Jean s'enfuit chez les Turcs. Ceux qui étoient en ter- 
mes de traiter conclurent la paix > & ne fbuf&irent point 
de mal. 

4. Les autres furent traitez avec toute la dureté , 8c 
avec toute la cruauté imaginable. On ne voulut pas néan- 
moins les exterminer entièrement , de peur que les mon-» 
tagnes ne fuflent expofées aux incurfions des Turcs , s'il 
n'y avoit plus d'habitans pour les garder. Après cela les 
troupes vinrent à Conftantinople. 



• 1 



CHAPITRE XIV. 

1 . Le Patriarche ajjèmble les Prélats & leur expo fi la v/o- 
lence commifi amtrt 'le jeune Prince. %. Il excommunie 
V Empereur fans oter fin nom des prières. 3. Excufe de 
cette condefeendençe. 

1 . 1 A violence qui avoit été commife contre Jean étoit 
trop extraordinaire pour n'être pas publique. Dés 
que le Patriarche en eut été averti il en témoigna une 
douleur inconfôlable^ & ne jugeant pas Ce pouvoir taire 
dans une occafîon fi importante , ni devoir diflimuler 
une ufurpation fi criminelle , il aflembla les Prélats, & fc 
plaignit de l'infblence avec laquelle on méprifoit fôn-ôu- 
toritc, & avec laquelle on violoit la religion des fèrmens. 
Après cela il mit en délibération ce qu'il y avoit à faire , 
pour empêcher que le menfbnge ne triomphât de la véri- 
té , & que l'ufurpateur ne jouit paifiblement du fruit de 
lès iiijuftices. Quefi, dit-il, la fuflice divine femblepar 
unfecret jugement néglige r de le punir , nous ne fommes pas 
difpenfixpour cela de notre devoir , & il n'en faut pas pour ce- 
la moins faire paroitre l * horreur Ç$ l'indignation que nous 
avons de fis crimes, Le Patriarche aiânt parlé de la forte , 

ks 
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les Prélats l'allurerent qu'ils confirmcroient par leurs 
fuffrages tout ce qu'il auroit agréable d'ordonner. Il re- 
préfenra avec des larmes & avec des gemifiemens les fer- 
mens par lefqucls les fujets s'étoient obligez de venger les 
injures qui feroient faites au jeune Prince ., & il ajouta que 



accable les autres d'anathemes. 

% Le Patriarche aiant témoigné qu'il e ; toit dans cétc 



la fuite,mais on peut auflî excufèr ce défaut par lescir- 
conftances. Ce qu'il y a à redire eft que le Patriarche per- 
mit que l'Empereur fut toujours nommé dans les prières 
publiqucs,& qu'il pria toujours pour lui dans la célébra- 
tion des myfteres. 

; . On peut néanmoins excufèr ce relâchement de la 
difeipline oar l'éminencc de fà dignité. On ne pouvoit 
rien faire davantage contre un Empéreur , fans fè met- 
tre en danger d'exciter des mouvemens furieux * & de 
trop prefler le balon d'Empcdocle qui étoit tout plein 
d'orages, 6c de tempêtes. Si les grandes familles ibuf- 
ftent de petites difgraces , avec autant d'impatience que 
les petites foufFrcnt les grandes, n'étoit-il pas raifonna- 
ble de tempérer la rigueur de la peine en faveur de la fa- 
mille Impériale , dont la défobcïflànce auroit éclaté avec 
un fcarldale tres-dangercux. II n'en faut point d'autre 



es voïages dTJlyflc. La fkgc modération du Patriarche 






Digitized by Googl 



MICHEL ET ANDRONIQUE. Lrv. III. i« 
lègue , & fut caule qu'il donna du cems à. la jufte colère 
de l'Eglife, & qu'il le fournie à fbn autorité fans le plain- 
dre de & rigueur,& qu'il demanda qu'on lui impolât une 
pénitence dans l'efpérance d'obtenir l'abfolution- 

• ■ 

CHAPITRE XV. 
Petite expédition maritime* ' 

x.TL interrompit un peu le cours des affaires publiques 
1 pour vaquer à foi-même. Le ver de fa confeience 
lui rongeant le cœur il fàifoit paroître fa douleur par la 
modeltie de fes habits , fins néanmoins vouloir tomber 
dans le mépris , de peur de ne pôuvoir plus s'aquiter de 
fes fondrions. Cela ne l'empêcha pas d'équiper une flote, 
& de reprendre les lies de Naxos , de Paros , de Ceos , de 
Cary fte , d'Orée la ville de Lacedemone. 

. îJ ! 

CHAPITRE XVI. 

* 

X. L'Empereur envoie Jean £> Conflantin fes deux frères en 
Occident, z. Départ de la fbtt fous la conduite d'Alexis 
Philantropène . 3. I{aifon de Michel Defpote d'Occi- 
dent , four ne rien rendre de ce qu'il poffédoit. 4. Confian- 
te Sebaflocrator attaque l'I/e de Monembafe. 

1. 1 'Empéreur donna alors à fes deux frères le corn- 
mandement des troupes deftinées en Occident. 
U donna à Jean celles qui avoicnt été tirées d'Orient , & 
les Scythes, avec ordre de traverfèrle pais des Illyriens 
Se des Serviens , de parcourir la Grèce , & d'attaquer le 
Defi^p Michel , qui n'avoit plus le même prétexte de ' 
retemrces Provinces-là qu'autrefois, lors-qu'il difoit que 
l'Empéreur ne les devoit pas prétendre , en un tcms 
ToméVL F auquel ' 
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auquel il étoic chaflë de fà Capitale. Il envoïa Conftan- 
tin Sebaftocrator en 111e de Monembafè , & lui donna 
les troupes qui venoient de Magcdon & de Perle, n'aiant 
pas jugé à propos de faire fervir des Italiens contre d'au- 
tres Italiens, & aiant mieux aime' les donner au Def- 
pote Michel Cantacuzene qui flic depuis grand Connéta- 
ble , les Tarcaniotes tes deux coufïns , & toutes les per- 
fbnncs confide'rables qui étoient venues d'Occident fc 
foûmettre à l'Empereur , fuivirent Jean Dcfpote. A- 
lcxis Philés grand Domeftique , & Macrin Paracemo- 
mene fuivirent le Sebaftocrator. 

i. La.flote partit au printems & fit voile vers le Nord. 
Elle étoit conduite par Alexis Philantropenc Protoftra- 
tor , homme fort vaillant, qui ne joiiiiloit pas encore 
de la dignité de grand Duc , parce qu'elle éeoit pofTéde'e 
par le trere de l'ancien Empereur Lafcaris , qui par la 
làgefle de fes confeils fbûlageoit notablement l'Empc- 
reur Michel Paleologue , bien qu'il lût dans une extrê- 
me vieilleflè. Céc Alexis Philantropene avoit 1 honneur 
d'être allie' de l'Empéreur, parce que (a fille avoit été' 
mariée au fils de Marthe feur Aq ce Prince. Dés que 
celui qui remplifloit la charge de grand Duc fut mort , 
il en fut pouryu en recompenle de le$ fèrvices , comme 
nous le dirons dans la fuite. Voila comment ces trois Gé- 
néraux partirent pour aller foire la guerre en Occident. 

3 . Jean Dcfpote aiant redemandé à Michel Defpote 
les Provinces qu'il retenoit en Occident, ils'exeufade 
les rendre, non comme autrefois, force que l'Empe- 
reur e'toit ebaflé de Conftanrinople , & (ùr ce qu'il de- 
voir plutôt fbnger à fc rétablir dans (a Capitale , qu'à 
reprendre un païs qui étoit éloigne' de lui , &quines'é- 
tendoit à peine que jufques au territoire de Theflaloni- 
oue, mais fur ce qu'il n'c'toitpas jufte de le dépouiller 
d'un païs qu'il avoit reçu de fes ancêtres , comme le prix 
de leurs fueurs & de leur fang , ajoutant que quand il le 
faudroic rendre il ne le faudroit pas rendre aux Rogfens, 
à qui il n'appartenoit pas, mais aux François furo^Kl a- 
voit été pris, qu'enfin ilnclefaloit rendre à perfbnne , 

puis 
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puis qu'il le poflédoit au plus jufte de tous les titres , qui 
étoit celui des armes. Le tems aiant été coufumé en ces 
conteftations il n'en refta point pour faire la guerre. 

4. Conftantin Sebaftocrator aiant attaque l'Ile deMo- 
nembafe, étoit tous les jours aux mains avec le Prince, 
Car ne fe contentant pas d'une partie de la Morée , il la 
vouloir avoir toute entière. Il étoit puhTamment fécon- 
dé dans l'exécution de ce deflèin par Alexis Philés grand 
Domeftique , & par Macrin Paracemomene. 



CHAPITRE XVII. 

I. Alexis Phi-lés , & Jean Macrin font pris. 1. Eufoie 
aceufe Macrin de trahi fin. j. Il efl échange' & aies 
yeux crevez par l'ordre de l Empereur. 4. Exploits 
d'Alexis Philantropéne. 

1 ' \A Acrin fe fi g nala P ar tant d'iUuftres exploits , & 
***jetta une telle terreur dans Pcfpritdes ennemis, 
que quand Conftantin Sebaftocrator fut rappelé , il fut 
laiflé avec Alexis Grand Domeftique pour commander 
les troupes. Ils remportèrent d'abord divers avantages , 
mais enfin ils eurent le mal-heur d'être défaits, & d'ê- 
tre pris. 

z. Alexis Grand Domeftique étant mort dans la pri- 
fon, Eulogie fi belle merc le plaignit à l'Empéreur de 
la trahifcm de Macrin , qui avoit dreflé un piège à fou 
gendre par intelligence avec l'ennemi , qui lui avoit pro- 
mis en recomflcnfe de lui faire époufer la fille de PEm- 
péreur Théodore Lafcaris qui étoit veuve depuis peu de 
tems , & qui demeuroit en fbn païs. 

$. L'Empéreur n'eût pas de peine à croire fa feur , 
& ce qui le perfuadale plus de la vérité de ce qu'elle di- 
fbit , eft qu'il ne douta point que le Prince ne fbuhaitât 
d'avoir dans fon parti un aufïi grand homme de guerre 
que Afccrin , ni que Macrin ne fouhaitâtdepouler une 

F 1 Pria- 
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Prince/Te , par le rrioïen de laquelle il feroit allie aux pre- 
mières mailbns de l'Empire. Ces foupçons aiarit excité 
fâ colère , il Ce re'fblut à la vengeance , & a rheure-méme 
ilenvoïa échanger Macrin avec des principaux d'Italie 
qui ctoient Ces prifonniers , Se ouand il l'eut entre fes 
mains , il commanda de lui crever les yeux. Voilà quelle 
fut la recompenfc des fer vices qu'il avoir rendus en d'im- 
portantes occafions. 

4. Alexis Philantropéne Protoftrator , attaqua les Iles 
avec les Gamuliens, aufqueîs il fcfioit plus qu'à fes au- 
tres foldats , & avec les Lacedemoniens , ne fe fervant des 
Prolelontcs que pour ramer , remporta degrans avanta- 
ges ,& s'en retourna trouver l'Empdreur avec un riche 
butin. 



CHAPITRE XVIII. 

I. L'Empereur envoie des préfens au Pape & aux Cardi- 
naux . 1. Il prent une partie de la Bulgarie. 

» 

1- T>ïcn que l'Empereur fut enfermé dans fon Palais , 
-*-*il ne s'y abandonnoit pas à l'oHtvcte' , ni ne renou- 
çoit pas au foin des affaires. II avoit trop de prudence 
pour commettre une telle faute , & trop de palfion de 
conferver l'eftime , & le lerpeét de fes peuples. Il envoïa 
des Ambaflàdcurs , & des préfet» au Pape & aux Cardi- 
naux pour gagner leur aftedtion , parce qu'il fe dc'fioit 
toujours de l'humeur inquictc,& remuante clcs ïrançoi*. 

2. A l'égard des Bulgares, bien loin dcleslauTcr en 
rcpos> il les prcflbit de fort prés. Ce qui l'obligeoir le plus 
à en ufer de cétc forte, c'etoit que éonftantin aigri par 
Irène (à femme, qui ne refpiroic que la vengeance des 
violences corn miles contre le jeune Prince (on frerc , lui 
ayoit demie* de; marques publiques de ûcole're, auf- 

3:iel!es il ne pou voit re'pondre que par des marques 
'une pareille colore. Il envoïa pour cet effet Quan- 
tité 
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tité de gens de guerre fur la frontière du côté d'Andrino- 
ple avec des ordres mcrveilleufèmcnc précis. Quand il 
connoiflbit le païs il marquoit l'endroit ou il faudroic 
camper, l'endroit où il faudroit fè mettre en cmbul- 
/ cade, & le tems auquel il faudroit attaquer. Quand 
il ne le connoiflbic pas il en faifbit faire des cartes pac 
ceux qui le connoifloient. Il réduilit par ce moïen i 
l'obciffance la plus grande partie de la Bulgarie. Il prit 
Phiiippopole , Stenimaciuc , & les hauteurs qui font au 
de-là du Mont Emus. Il prit la grande ville de Mefèm- 
brie par intelligence avec Mutzés. Anchialc fuivit la mê- 
me fortune. Les bourgs , & les villages d'alentour n'eu- 
rent pas fïtôt goûté ce changement, qu'ils préférèrent 
nôtre domination à celle des Bulgares. Conftancin fâché 
de ces difgraces ne favoit comment s'en venger , mais au 
lieu de s'abandonner au defefpoir , il en cherchoit l'oc- 
cahon que quelques-uns ont appelée avec raifbn l'ame 
des affaires. 



CHAPITRE. XIX. 

I. V Empereur envoie au Patriarche des perfomies deficte. 
i . Sa réponfe. 3 . Il le va trouver fui-môme , O* le 
prie de lui impofer pénitence, 4. Le Patriarche le re- 
fufe. 5. .L Empereur fe pUintdc ce refus , & menace 
d'avoir recours au Pape. 

1. F 'Empereur e'roit agite' de terribles inquiétudes 
qui naifloienc des reproches de (a confeience. Il 
eut mieux aime' ne pas vivre , que de vivre chargé des 
anathémes dcPEglifè. Ce qui redoubloit fa peine êtoic 
de ne pouvoir trouver ni de raifons pour exeufer façon- 
duite,ni d'expedienspour en éviter le chàtimenc.Cc qu'il 
put faire dans une telle perplexité , iuc d'avoir recours à 
des hommes fpiricuels unis avec le Patriarche par une 
étroite amitié , & de lesfupplier d'obtenir de lui qu'il le- 
vât l'excommunication, &: qu'il lui impofâc une péni- 
tence aulli fevere qu'il lui plairoic* & dcluirepréfcn- 

F 3 ter 
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ter que c'étoit l'unique moïen de réparer (à faute , puisfr- 

^u'elle ne pouvoit pas n'avoir point été commife. 

x. Ces perlonnes étant allées trouver le Patriarche > 
lui expofèrent la demande de l'Empereur , & lui appor- 
tèrent de leur chef plufieurs raifbns pour tâcher de te flé- 
chir. Mais il leur répondit qu'il avoir mis dans fou fein 
une colombe qui s'étoit changée en ferpent , & qui lui 
avoit fait une blefliire mortelle. Il emploïoit la figure de 
«es deux animaux pour tracer l'image non du corps, 
mais de l'efpritde l'Empereur. Il ajouta que jamais il 
ne leveroit l'excommunication de quelques maux que 
l'on le menaçât , & même de la mort. 

3 . Quand ces pcrfbnnes eurent rapporté la réponfe à 
l'Empéreur , il fe remit dans l'efprit que la préfence a 
une teercte venu pour effacer les injures , & poux obte^ 
nir le pardon » & que cela eft marqué dans les fables 
par le vilâgedeMedulè 5 &ilferéfolut d'aller lui-mê- 
me demander ablolution au Patriarche. Il y alla en effet 
plufieurs fois, lui découvrit fa bleffïire, & lefupplia 
4e la guérir. Le Patriarche lui dit en termes généraux > 
ce qu'il faloit faire pour guérir. L'Empéreur l'aiant pref- 
fé de lui marquer en particulier ce qu'il defiroit qu'il fît , 
il continua à lui dire indéfiniment qu'il fît pénitence. 
L'Empéreur le fupplia de la lui impofer , ajoutant que 
fài-je , fi quand j'en aurai choifi une de moi-même % 
& que je l'aurai accomplie vous en ferez content. Le 
Patriarche repartit , qu'il faloit qu'elle fût proportion- 
née au crime , & que les grans péchez demandaient de 
grandes larisfaétions. L'Empéreur pour pénétrer le 
fond du cœur du Patriarche , lui demanda s'il defiroit 
qu'il fc démît de l'Empire, & en difànt ces paroles , il 
commença à détacher fon épée de fon côté. Le Pa- 
triarche aunt avancé à l'heure-même la main pour la re- 
cevoir > l'Empéreur la remit dans ion baudrier , & lui 
reprocha de la vouloir prendre pour attenter à (à vie. Il 
continua néanmoins à lui demander pénitence en préien- 
ce de plufieurs perfbnncs demeurant devant lui la tête 
nue > & fe profternant à fes piés. Mais le Patriarche per- 
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fifta conftammeiit à la lui rcfufer, ce qui fait voir clai- 
rement combien la vertu attire de refpccT: , & combien 
le péché mérite de confufîon. Comme l'Empereur fui- 
voit le Patriarche , & qu'il l'importunoir , il entra dans 
fon cabinet & lui en ferma la porre. 

4. L'Empércur après avoir tout tenté inutilement , 
fe plaignit à olufieurs pcrfonnes de la dureté du Patriar- 
che > Pàcctflant de vouloir l'obliger de renoncer au Gou- 
vernement, & de ne plus lever d'impôts. Après avoir 
déclamé de Ja forte , il répéta plufieurs fois , que puif- 
que le Patriarche negligcoit d'oblerver les Canons qui 
ont été établis pour l'impofition des fatisfaétions , il 
étoit tems d'avoir recours au Pape de Rome afin de faire 
fon falut. Quand il eut témoigné Ion indignation par 
ces paroles , il reprit le loin des affaires félon là coutume 
fans fe foucier de demander davantage la pénitence qu'il 
voïoit bien qu'il ne pouvoit obtenir. Cela n'erepechoir 
pas qu'il ne méditât de fe venger de ce refus dans un au- 
tre tems. 

. > • U 

CHAPITRE XX. 

Michel De/pote d'Occident demande la paix à Jean Dtf- 

pote+~> 



COmme il n'yavoit point d'apparence que les peu- 
ples d'Occident voulurent demeurer en repos > il 
ne faloit pas manquer de les attaquer , ni de fe iervir de 
Theffalonique & comme d'une place d'armes pour met- 
tre les troupes à couvert , & comme d'une Citadelle 
pour faire des irruptions. C'eft pourquoi le mauvais 
état des affaires d'Orient n'empêcha pas l'Empéreur 
d'envoïcr Jean Deipote en Occident avec des forces con- 
fidérablcs. Il marcha avec une telle diligence qu'il pré- 
vint le bruit de la renommée. Aiant couru & pillé le 
païs , & y aiant enle* force butin > il mit fes trou- 
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pes en quartier d'hiver aux environs du fleuve Vardaîre, 
a déficit) de recommencer la guerre au Primeras fuivantl 
Michel Defpote qui vantoit autrefois fi fort les troupes 
qu'il tiroit de Manitroi Ion gendre , perdant l'efpérance 
qu'il avoir mifè en leur valeur, eut recours auxfup- 
plications > & envoïa dire à Jean Defpote qu'il fè re- 
pentoit de {es finefles & de lès tromperies , Se qu'il de- 
iiroit fincécement de conférer & de faire la paix. Jean 
Defpote qui avoir un plein pouvoir accepta la propor- 
tion , lui piefcrivit la forme du ferment , le fit lui-mê- 
me avec une parfaite fincérité , bien que Michel ulât en- 
core alors de les rufes ordinaires, , , ; 

, . - , f 1 ■ ■ ■ " 

CHAPITRE. XXI. •' 

I. Jean Dej pote efl ejrvoté en Orient* 1. Son éloge. $.Op/- 
nion de certains Moines touchant r aumône. 4. £x> 
ploits de Jean De/pote en Perfe. 3. // accorde la paix 
auxennemis. _ _ 

1. T 'Empereur aiant rappelé Jean Despote , &l'aians 
*- ' tenu quelque tems auprès de lui > l'envoïa contre 
les Turcs. Il accepça cét emploi-là avec jo'te , & fut ravi 
d'avoir occafion de confçrver la réputation qu'il avoir 
aquife. 

1. Il ulôit d'une plus grande diligence que nul autre , 
& on le voïoit en un lieu avant qu'on eut oui dire qu'il 
y devoit arriver. Les foirs il quittoit fon bagage, prenoic 
la porte, 6c fè failojc bander de peur d'être rncommo- 
dé par un exercice aufli violent que celui-li. Cétc vî- 
teflé extraordinaire faifoit reuflir heureufement fès cn- 
, treprifès, & jettoit par tout la terreur de fon nom. 
Il gagnoit l'affe&ion des gens . de guerre par la civi- 
lité de fès difeours, par la libéralité de fès préfèns , & 
principalement par la manière obligeante dont il les trai- 
tait a ne leur commandant point comme à fes fujets 

avec 
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avec une fierté imperieufe , mais en les priant comme lès- 
compagnons avec une douceur nom pareille. Il avoic 
une pieté fans fuperftitiqn , & une bonté fans deguife- 
ment. Il vivoit dans une fi grande continence ,• que 
jamais on n'a oiii dire qu'il ait touché d'autre femme 
quelalîenne* Elle n'avoir pas toutefois la même ver- 
tu , car elle lui donna une fille qui n'étoit pas de lui, 6c 
qui hit depuis mariée à David Mepe d'iberie. Il croie 
en toutes choies , ôc modéré & généreux. Il étoit fore 
magnifique dans la de'pcnfè de fà maifon , & il avoic 
ii bons Officiers, qu'après la mort on les rechercha poun 
les donuer à l'Empereur. ]c ne puis me difpenfcr de par- 
ler du mépris qu'il faifoit de l'argent.Il lui auroit été aife 
d'amalicr des tonnes d'or dans les guerres où il avoic 
conquis des Provinces, mais bien loin d'être capablcd'unc 
lï balle paillon , il abandonnoit tout le butin aux foldats. 
Bien que plulîcwrs croient que c'eft une vertu que d'au- 
gmenter fon bien par fon épargne, il rejetta conftam- 
meuxtouti-s les occafions que la fortune lui préfenta (fa 
s'e^pir. 11 n'eût de l'ambition que pour la gloire r 8cil 
ne travailla que pour elle , dans la créance qu'elle eft le 
feul de tous les biens de la vie qui nous fuive après la 
mort. 11 difoit qu'il y avoir une loi publiée, non par Se- 
lon > ni par Lycurgue , mais par le fbuverain Legiflateur 
des Chrétiens, par l'auteur & le conlèrvateur de toutes les 
Créatures , par laquelle il nous eft commandé de donner, 
Se par laquelle il nous eft promis que nous recevrons plus 
que nous n'aurons donné. Il ajoutoit que nous femmes 
obligez de croire à cétc promeilè , puis que nous avons 
fait profeflîon de la foi dans le Baptême , 3c puis que 
nous avons pris l'Evangile pour la règle de nos moeurs , 
3c que ce neft pas y croire que de ne le pas accomplir. 
Qu'au relte les promellès qui y font attachées, & qui 
nous ail Virent du centuple , font allez magnifiques 
pour exciter nôtre libéralité. Mais que quand elles 
n'y kroient pas, la gloire toute lèuleferoit un motif 
plus que furlilànt pour porter un homme d'e(prit&- de 
coeur, à donner plutôt fbn bien avec profulion , qu'à- 

* 5. lû 
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le garder avec avarice. Ce n'eil pas qu'il le faille prodi- 
guer de telle forte , que l'on n'en refërve quelque partie 
pour les occafions qui furvienneut , & pour les néceificez 
qu'on ne peut prévoir. Voila les généreux fcntimeiis de 
Jean Defpore. 

3.' Le cours de fes libéral itez fut néanmoins un peu 
retardé par l'arrivée des Sénateurs du Moine Nilus na- 
tif de Sicile, qui publièrent qu'il faloit faire l'aumône 
avec prudence , de peur de donner à des perfonnes qui 
n'étoient pas dans le befoin , de fe priver du fruit de 
la recompenfe éternelle," & de fe charger de la honte 
d'une profufion indiferete. Céte doftrine arrétoit le 
cours cle la charité,retranchoit aux miferablesle foulage- 
ment dans leurs néceffitez , & ruinoit le précepte de l'au- 
mône. Comme Jean Defpote parmi les autres vertus 
avoit un refpcéfc hngulier pour les Religieux , & qu'il re- 
cevoit dans fon Palais ceux dont je parle , il fe laifla pré- 
venir de leurs maximes , & régla de telle forte fes aumô- 
nes , qu'elles ne fe répandirent plus avec la mêmjgbpn- 
dance que par le paflë. 

4» Il fe portoit avec une fi menreilleufe ardeur aux 
grandes entreprifcs , qu'il étoitaifé de juger qu'il étoit 
deftiné à rétablir la fortune de l'Empire. L'Orient étant 
alors dans une horrible confufion , il fe rendit avec une 
extrême diligence fur les bors du Méandre, gùilcon- 
fcrva de célèbres Monaftéres. Les Turcs en tenaient 
plufieurs avec les bourgs d'alentour, dont les uns 
avoient été abandonnez par les Romains , & les autres 
s'étoient feparez d'eux mêmes , comme ceux qui font 
dans le voiunage de Strobile, & de la Stadiotrachie , 6c ils 
étoient défenmis par de fi fortes garuifons , que Jean De- 
fpote n'ofa feulement les attaquer. II maintint dan* 
l'obéi (Tance quelques lieux aux environs du Méandre , 
comme Traites , Caryftre,& d'autres plus avancez. Il 
retint aufli dans fbn parti les Magedoniens, qui étoient 
en danger d'être fubjuguez , & peut-être même en réfo- 
lwtion de fe rendre. La fbiblefle où ils étoient réduits 
procédait de ce que l'Empéreur avoit tiré toutes 

les 



Digitized by Googl 



MICHEL ET ANDRONIQUE. trr TOi rp* 

tes troupes de leur païs pour les emploïer en Occident,. 
àcaufedelHidrefle finguliere qu'elles avoientà tirer de 
l'arc. Et le peu qu'il en reitoit eût perdu courage, s'il 
n'eût été' foûtenu par les largefles du Defpotc. 

5 . Les Turcs épouvantez par fa vîtefîe , & par fa vi- 
gueur , envoïerent lui offrir les prifonniers qu'ils avoient 
entre leurs mains , & lui demander la paix. Il nedou- 
toit point qu'ils ne rentrennilcnt , non parce qu'ils k 
demandoient , mais parce qu'il avoit les armes à la 
main pour les y contraindre. Il leur accorda donc leur de- 
mande, de peur que s'il les traitoit à la rigueur, ils ne dé- 
chargeaient leur colère lur les habitans du païs, & il leur 
marqua les. bornes dans lefquelles ils le dévoient conte- 
nir. Il foulagea en fuite les païfans , & les exhorta à cul- 
tiver leurs terres. 



CHAPITRE XXII. 

i 

.I* L'Empereur fur charge les habitons des Province 
2. Ils fe rendent aux Turcs.. 

i. ï Es affaires des Mariandenes, des Bucellariens , Se 
des Paphlagoniens Croient dans un état tout à 
fait déplorable. Leur mifère procédoit de la dureté avec 
laquelle on avoit levé fijr eux les impofîtions publiques; 
pour remplir l'Epargne, qui avoit été épuifée par les: 
prohifions indiferetes , que TEmpéreur avoit faites 

Four contenter (on ambition , & pour farisfeire i. 
avarice des nations étrangères. Je ne fai fi la nécefïïté 
de l'Etat étoit la caufe véritable de ces exactions , ou fi 
l'Empéreur ne les faifoit point de lui-même à déficit» 
d'affoiblir lès fujets , de peur qu'il* n'euflènt la force de 
fèfoulever, & defècoîierlc joug de I'obéïflance. En- 
fin quelque raifoh qu'il eût d'impôfèr des tributs > il! 
en impola de fi péfans , & de fi fâcheux , qu'ils ruinèrent 
«miéiement la campagne. Il donna à des hommes de 

E & neanc 
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néant la charge de les lever , bien qu'elle eût été donneè 
autrefois aux plus confidérablcs de l'Empire. Romain 
Céfar y Se le grand Domeftique l'avoient exercée en leur 
temsaux environs du Scarrrandre, Mais alors elle avok 
été confiée à desperfonnes de bafle condition , qui s'en 
aquitoient avec la dernière rigueur. Comme ils faifoient 
ces levées dans la Paphlagonie , & dans les pais qui font 
au de-là , ils aigrirent (Fautant plus les habitans qu'ils 
leur demandèrent de l'argent dans un tems où ils n'a- 
voient que les fruits nécellaires pour la confervation de 
leur vie , qu'ils avoient recueillis de la terre par Tallidui- 
té de leur travail. 

i. Bien qu'ils n'euflènt aucun uûge des armes , ils 
etoient fi fort attachez à leurs petits intérêts, qu'il n'étok 
pas aifé de les réduire. Ceux qui habitaient les forterefl 
fes, ennuïez des mauvais traitemens qu'ils fouffroienc 
fous nôtre domination , payèrent fous celle des Turcs , 
dans l'efpérance d'y mener une vie plus tranquille & plus 
heureufc. Quelques-uns leur fervirent de guides , & leur 
montrèrent les chemins. Les autres leur iervirent de fol- 
dats , & coururent nos terres. L'Empércur ne te mit pas 
en peine de reprimer leur infolencc r parce qu'il crut qu'é- 
tant à leur porte il lui feroit toujours aifé de le faire , & il 
Tourna tes penfifes vers l'Occident y felon la coutume des 
hommes, qui meprifent les biens qu'ils ont entre les 
mains pour en chercher d'autres plus éloignez & plus 
difficiles à obtenir. 

r 

- 1 ** 

CHAPITRE XXIII. 

i. apparition d'une Comète. 2. Expédition en Occident. 
3 . Rigueur du Patriarche blâmée par les autres Evéques. 

î. T L parut alors depuis leprintems jufques àTautonne 
lune Comète qui sVtèndoit d'Occident en Orient , 
te qui étonnant par la noirceur de fon fou ceux quiia vi- 
rent, . 
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rent , fut regardée comme un mal-heureux préfage. En 
effet ces fortes de feux ne paroiffènt guère dans le Ciel , 
qu'il n'arrive bien-tôt après quelque changement extra- 
ordinaire fur la terre. Il y a un vieux mot qui fert de té- 
moignage de céte vérité , Toutes Comètes font , ileftaifé 
rf'acnevcr le Vers > & de dire , * * ' 

Toutes Comètes font mauvaifès d'elles-mêmes. 

i. De nouveaux motivemens s'étant élevez en Occi- 
dent , & les Italiens aiant fait le dégâl fur nos terres , 
î'Empéreur amafla des troupes à deffeîn d'aller aTheflà- 
lonique , & de donner de-là les ordres qui feroient nécefc 
faires. Il fè rendit pour cet effet à Xancée , ou il mit fon 
armée en quartier d'hiver. -k-:' r * i 

3 . Pluficurs Prélats s'y étant trouvez à l'occafion du 
long fejour de la Cour , quelques-uns blâmèrent le refus 
opiniâtre que le Patriarche fâiloit d'impofer pénitence i 
I'Empéreur , & furent d'avis de le citer »»& de l'obliger à 
Ce purger de ce violement des (àints Canons. Bien que le 
Patriarche ne voulût point déférer à céte citation, il ne 
laiffa pas de s'accommoder au tems , $c d'envoïer deux 
fois des principaux de fon Clergé apprendre des nouvéles 
rie !a fantd de I'Empéreur , & lui faire (es excufcs dccc 
qu'il n'y pouvoit aller lui-même. L'Empéreur fit fenv 
blant d'être fàtisfait de lès exeufes , & envo'ù réciproque- 
ment lui faire fès complimens. Cela n'empêcha pas que 
quelques Evéques n'examinaffenten particulier la faute 
dont on accufbit le Patriarche , ni qu'un d'eux ne dît en 
préchant que le Prince étant le cœur de l'Etat il devoit 
être chéri & embratfé par PEglifè , & non être infedé par 
un loufle corrompu, & mis en danger de la mort.L'Em- 
péreur diffimuloit fon reflentiment contre le Patriarche, 
& écoit bien-aife au fon^ de fon cœur que les autres Evé- 
ques prilTcnt connéiirance de L'afEure. ; / r ; >. : - 
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CHAPITRE XXIV. 

I . Vn Prêtre célèbre un mariage dans le Valais* fans permif- 
fion. z. Le Cartophylax £ fufpent de [es fondions ^ 
3 • V Empereur commande au Gouverneur de La ville de lut 
envoïer le Cartophylax C VOeconome charge* de chaînes* 
4. Le "Patriarche empêche l* exécution deçà ordre. 5. Le 
Gouverneur les persuade d'aller trouver l'Empereur. 

S. TL arriva alors une affaire qui irrita extrêmement 
1 l'Empéreur , & qui le porta à une vengeance dont 
Ils effets retombèrent par réflexion fur le Patriarche. 
Un Prêtre qui dcflervoit la Chapelle du Phare qui eft 
dans l'enclos du Palais » célébra un mariage (ans per* 
million. 

1. Vcccus Cartopylax qui avoit droit d'accorder lès 
permifïïons de céte naturey l'envoïa aufli-tôt fuf pendj» 
de fes fonâions. 

3 . L'Empéreur regardant céte fufpenfion comme une 
entreprife fcute furie Clergé de fon Palais, 6c s'ima^ 
ginantquelc Patriarche y avoit part, conçut une fil- 
rieufe colère, non feulement contre lui, mais contre tous 
les Ecclefiaftiques en général ; & parce que la fufpenfion 
avoit été fignifiée au Prêtre dans fon Palais , il Ce mit 
à crier qu'elle avoit été feite à deflein d'en ruiner les 
privilèges > & de le mettre en interdit. Ne pouvant fe 
venger directement du Patriarche , il chercha un moïen 
de le fâcher en k vengeant des autres. Il envoïa pour 
cét effet un ordre exprés à Toqjice Sebaftocrator Gou- 
verneur de Conftantinople , de faire démolir les maifons 
de Veccus Cartophylax , de Xiphilin Oeconomc , de 
feire arracher leurs vignes, & de les lui- envoïer tous 
deux chargez de chaînes. Il vouloir épouvanter le Patri- 
arche en traitant le Cartophylax , & TOeconome avec 
rigueur , de même qu'on épouvante le lion en bat- 
tant 
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tantlechicnenfapréfence,- &ils'unaginoit qu'il fèroit 
obligé de fléchir, lors-qu'il verroit les autres accablez. 
Le Cartophylax & l'Oeconome aiant été avertis de la 
violence que Ton fc préparoit d'exercer contre eux , fe 
réfugièrent dans l'Eglilè avec leurs femmes & leurs 
enfàns. 

4. Le Sebaftocrator ne cro'fant pas pouvoir manquer 
à l'ordre qu'il avoit reçu fans encourir l'indignation de 
l'Empéreur , s'avança vers l'Eglifè l'épée à la main & 
furieux comme un lion , à defTein de les en arracher. 
Mais le Patriarche vint au devant de lui, &lerepoufl'a 
avec une vigueur nonparcille , lui demandant s'il pré- 
tendoit lui couper les mains > lui arracher les oreilles > 
& lui crever les yeux , & prenant Dieu & les hommes à 
témoin de la violence qu'il vouloit commettre de traduis 
re des Ecclefiaftiques devant les prophanes. 

5 ^Ce cruel exécuteur des ordres de l'Empereur n'aïant 
pu retirer de l'Eglifè ces Miniftres facrez qui s'yétoient 
réfugiez , il eut envie de décharger (a fureur fur leurs. 
Jpiens > mais il trouva qu'ils n'avoient point de vignes > 
& que les maifons qu'ils occupoient appartenoient à 
l'Eglifè. Ainfi tout ce qu'il put fut d'envoïer faire le dé- 
gât fur les héritages qu'ils avoient à Nicée , & de leur 
confeiller daller d'eux-mêmes trouver l'Empereur, & 
pourleleurperfiiaderil leur repréfènta que la fàinteté 
du lieu où ils s'étoient retirez , l'autorité du Patriarche - 
qui s'étoit déclaré en leur faveur , & Je confèntement 
qu'ils auroient doftné d'aller trouver l'Empéreur lui 
ferviroit d'exeufè, de ce qu'il ne les y avoit pas menez , & 
que pour eux ils n'auroient rien à appréhender, & que la 
préfènee du Prince pourroit bien faire leur juftification » 
puis qu'elle peut donner la grâce aux coupables, llsfè 
rendirent à ces raifons , & à d'autres lèmblables , fi bien 
qu'après avoir reçu la benediftion du Patriarche > ils par- 
tirent pour aller à Theflalonique. Nous verrons en un 
autre lieu de quelle manière ib y furent reçus, & ce qu'ils . 
y firent. Il eit feulement aifé de juger qu'ils n'eurent 
pas été fi favorablement accueillis par l'Empereur 

qu'ils 
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qu'ils le furenc,s'ils ne lui euflênt témoigne qu'ils étoicût 
tore éloignez de l'avis, & du parti du Patriarche. 



CHAPITRE XXV. 

;« Le Sultan e^zatin excite les Tar tares & les Bulgares, 
contre l'Empereur, r. // obtient permiffion de l'aller 
trouver. 3. Etat de la fortune des Tartares. 4. Us font 
irruption avec les Bulgares furies terres de l'Empire. 5. 
Terreur des Romains. 6. V Empereur fe fauve heu- 
reufement. 7. Siège du fort d'^Aine. 8. Les afjiegeans 
fomment les afflegeK. 9. Délibération des aljiegez. i a 
Capitulation. 11. Secours arrivé après la reddition de la 
place. 11. Colère de l'Empereur. 

1. 1E croi devoir reprendre ici les affaires du Slkan 
J Azatin,& expliquer comment il fut fatal aux Macé- 
doniens & au Thraces, & comment il leur fit fouffrir leg 
mal-heurs qui avoient été prefagez par la Comète. Apres 
qu'il eut fait un long., &ennuïeux fejour à Conftanti'- 
noplc > & qu'il y eut attendu inutilement une occaf ion 
favorable de retourner en fbn pais , il reconnut que 
l'Empereur traitoit avec fes ennemis , & qu'il s'allioic 
avcc Apagan. Il prit donc le tems de fon aofêncc pour 
envoïcr fupplicr un de lès oncles homme puiffant qui de^ 
meuroitvers le Pont-Euxindu côte du Nort de le déli- 
vrer delà prifbn libre , où fous prétexte d'amitie', il 
c'toit retenu par une verjtable inimitié'. Que s'il avoitla 
bonté de lui faire céte grâce , il n'avoit qu'à animer Con~ 
liantin contre l'Empereur , & qu a lui perfuader de pren- 
dre les armes, & d'engager les Tartares dans la même 
entreprife. Qu'il feroit en forte cependant d'obtenir per- 
miffion d'aller trouver l'Empereur , & que quand il ïè- 
roit auprès de lui il tacheroit de le leur livrer. Que s'ils 
le pouvoient avoir entre leurs mains, ce leur feroit un 
avantage iucroïable, fi non qu'ils fe chargeaient d'un 

butin. 
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butin ineftimable, & qu'ils le mettraient en liberté.Qu'il 
le cou juroit par leur parenté , & par la mémoire de leur 
première fortune d'avoir pitié de fà difgrace. Que fï 
chacune de ces confédérations étant prifè (e'pareinent fe 
trouvoittrop foiblcpour former fa réfolution * il les 
joignit toutes enicmblc , & que s'il lui faifoit céte grâ- 
ce , il ne manquerait pas d'en être parfaitement recon- 
noiffànt. , \ $ 

2.. Apres avoir écrit en ces termes à fbn oncle, & après 
en avoir reçu une favorable réponfè, il manda à l'Empe- 
reur qu'il lauguifloit de regret d'être privé de & préfènee, 
cV que fbit qu'il lui permît de l'aller trouver ou non., il 
ne pouvoit plus retenir l'impatience > dont il bruloit d'a- 
. voir l'honneur de le voir. L'Empereur qui n'avoit point 
de fujet de fè défier d'aucun piège , lui permit de venir 
quand ce ne feroit que pour voir l'Occident. Lors- que le 
Sultan eue cére permiflîon il laifla à Conftantinople fa 
fcmme,fes enftns,fa mere,fa fœur & fes tréfbrs,tant pour 
fè délivrer de l'incommodité du bagage , que pour ne 
point donner de fbupçon , & il partit en diligence avec un 
petit nombre de fes amis- 

3. Son oncle alla en même-tems trouver Conftan tin 
Roi desRulgarcs,ou plutôt la Reine fà femmc,& les porta 
fans peine à fe déclarer contre l'Empereur, parce qu'ils j 
c'toient déjà aiïèz portez d'eux-mêmes. 11 manda auflï les 
Tartares, & leur promit de les païer. Ces peuples joiïif- 
foient de leur liberté , & n'étoient pas encore alïujettis à 
Nogas. Commençant alors de fe fouftraite à Pobéïffan- 
ce de fès maîtres , il fè fervoit des Tartares comme de fès 
compagnons, & non comme de fes fu jets , &fèjettant 
avec eux fur un païs riche & abondant, avec la même 
fureur que des chiens fe jettent fur une proie, il le rédui- 
jfbit non fous la puilTance du Cam , mais fbus fa propre 
domination. Il n'etoit pas encore alors allié de l'Empe- 
reur^ il n'épouû que depuis Euphrofyne fâ fille naturel- 
le. 

4. Dans le méme-tems que l'Etnpéreur revenoit à 
Conftantinople après avoir donné ordre aux affaires 
. ' * r d'Oc- 
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d'Occident , les Tarcares & les Bulgares paflerent les Pas 
qui font proche du Mont Emus , & inondèrent nos ter- 
res. Us ne demeurèrent pas en corps d'armée, mais ils fc 
divifèrent par bandes , tuèrent tous ceux qui Ce pré- 
fenterent devant-eux , & enlevèrent un butin inefti- 
mablc. 

5. Quand la renommée eut publié qu'ils étoient ré- 
pandus de la forte , & qu'ils rumoient tout comme un 
Feu dévorant, TEmpéreur fut agite par de furieufes in- 
quiétudes. Il n'avoit point de troupes pour leur oppofer , 
aiant licencié les fiennes après la conclufion de la paix 
faite en Occident. Quand il en auroit eu il n'auroit ofé 
en venir aux mains avec ces barbares qu'il tenoit invinci- 
bles. Il ne pouvoit efpérer de s'échaper parce que les paf- 
figes étoient bouchez , & que la campagne étoit cou- 
verte d'ennemis. Ils n'étoient qu'à une journée de lui , 
& pour l'ordinaire ils arrivoient le foir au-lieu d'oii 
il étoit parti le matin. Ils couraient , & pilloient avec 
tant de nardiefle , & tant d'aflurance , qu'ils ne fc met- 
taient en peine de garder aucune difciphne. Conftantin 
étoit à-part fur un chariot à caufe d'une blefïïirc qu'il 
avoit à la cuiflè , & qui l'cmpêchoit d'aller ni à pié, ni à 
cheval, & menant les Bulgares en bon ordre, ils'in- 
fbrmoit avec foin du lieu ou étoit TEmpéreur, dans I'ef- 
pérance de le prendre , abandonné qu'il étoit de tous Ces 
Officiers. En effet chacun d'eux ne fongeant qu'aux 
moïens de fo fauver , ils (e mettoient fort peu en peine 
des autres. Les uns fe c»nduifoient par une ftge précau- 
tion, les autres s'abandonnoient à une indifcrcte fraïc^ 



■ 




il 





d'un péril fi inopiné , fle Ç foudain , regardoit ou 
il fuïroit pour ft mettre en fureté. II couroit tan- 
tôt d'un côté ; & tantôt d'un autre avec un petit nombre 
de personnes en qui il fe fioit le plus ; de en évitant un 
danger, il s'expofoit à un autre, & s'il fcdelivroit d'une 
crainte ce n'étoit que pour tomber dans une autre. La 
terreur dont il étoit agité lui faifoit voir les ennemis où ils 
n'étoient pas, H n'y avoit poigt de hauteur qu'il ne 

prît 
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prît de loin pour des bataillons , & pour des eleadrons 
tous prêts à fondre fur lui. Son épouvante étoit redou- 
blée par les triftes nouveles cjui lui arrivoient à tous mo- 
mens , & de toutes parts , bien que ceux qui etoient au- 
tour de lui empêchaient quelquefois qu'il ne les sût , en 
quoi ne confultant que leur crainte , ils le privoient des 
avis les plus faiutaires. Enfin à la faveur de la nuit , il ar- 
riva par des /intiers écartez , à la montagne de Gane , 
& congédia le Sultan Azatin , & ceux qui portoient 
fon bagage ne croïant pas qu'ils pufïcntéchaper aux en- 
nemis. 

6. Etant donc monté fur céte montagne il envoïa 
d'un côté découvrir les ennemis pour éviter leur rencon- 
tre , & de l'autre préparer une barque pour fe fauver par 
mer. Quand les Barbares parurent , il changea fi à pro- 
pos de place, qu'ils ne le purent apercevoir. Dés qu'il 
fut que la barque étoit prête il defcendit avec fes gens , 
&c palla heureufement à Conftantinople. Le refte 
de là fuite le dilperfa en Thrace , où les uns furent 
pris , & les autres s'échaperent contre toute forte d'ap- 
parence. 

7. Le Sultan & ceux qui conduifoient le bagage fè 
fauverent dans le fort d'Aine , où ils refpirerent un peu 
jufqucs à ce que les ennemis aiant eu avis de leur retraite 
s'afiémblcrcnt fous Condantin , & les vinrent afiieger. 
Quand ils eurent inverti Ja place ils tirèrent inceflam- 
jneut , & menacèrent les affiegez des plus cruels traite- 
mens, s'ilsnelcrendoicnt. Bien que le nombre desaf- 
fiegeans , & la foiblefle de la place leur donnaient beau- 
coup de crainte, ils ne perdirent pas toutefois coura- 
ge. Ceux qui avoient la garde des meubles, & de l'é- 
quipage de l'Empereur defiroient fe furpafler eux-mê- 
mes pour conferver un tréfor où il y avoit tant d'argent 
monnoïé , & tant de pierres precieufès , &f ils ai- 
moient mieux mourir que de fouffrir que l'Etat en fût 
prive'. Aiant donc caché en terre les perles , & les 
pierreries , ils fe mirent comme les autres en état de fe 

défendre, & commencèrent à le fèrvir de l'arc, ôcdcla. 

trou- 
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fronde > quoi que ce fût avec fort peu de fuccez. Les 
Barbares aiant l'avantage du nombre , apportaient des 
échelles pour monter aux murailles , dans l'efpéranccde 
piller ces richelTes auxquelles ils n'avoient jamais rien vu 
de pareil. 

8. Voila quelle étoit la difpofition des foldats qui 
n'avoient point d'autre motif que celui du gain. Mais 
les gens de commandement qui entroient dans le con- 
fcil , & qui formoient les délibérations avoient d'autres 
fèntimens. Ils ne fbuhaitoient pas tant les tréfors qui 
croient enfermez dans la place, parce qu'ils fà- 
voientqu'ily avoit afîez de biens a la campagne pour 
contenter l'avarice la plus iufatiable., qu'ils appré- 
hendoient de & faire moquer d'eux en manquant leur 
entxeprife. C'efl: pourquoi ils envoyèrent menacer les 
affiegez des plus rigoureux traitemens , s'ils perfïftoienc 
dans le refus de fè rendre, 6c leur repréfènter leur foiblef- 
fè qui les mettoit hors d'état , & hors d'efpérancc de relï- 
fter , & les afTurer pourvu qu'ils livraient le Sultan & les 
trélbrs , on ne leur feroit aucun mal , & on leur laiflèroir 
la liberté' de Ce retirer où il leur plairoit. 

9. Les alTiégez (e trouvèrent de differens fèntimens. 
Les uns crurent qu'il valoir mieux fè rendre que de le 
perdre en voulant fauver le bagage. Les autres fbûtin- 
rent qu'il faloit plus appréhender là colère de l'Empe- 
reur que les menaces des ennemis. Qu'il n'avoir garde 
de négliger des tréfors auflî, confidérables que ceux 
qu'ils avoient entre les mains , & qu'il ne manqueroit 
pas de leur envoïer du fecours. Que s'il y mancjuoit , 
il faloit tuer le Sultan , & jetter fa téte du haut des 
murailles , afin que les ennemis levaflent le fiége 
quand ils fè verroient privez de i'efpérance de l'avoir vit , 
où qu'ils reconnurent au moins qu'ils étoient prêts de 
vaincre ou de mourir pour le fervice de leur Prince. En- 
fin l'avis qui prévalut fut de donner aux ennernis efpé- 
rance de fe rendre , & de fè défendre cependant avec 
toute la vigueur poflîble en attendant le fècours. Que s'ils 
ctoiént trop preflez ne pas tuer pour cela le Sultan* parce 
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que de feroit une action de perfonnes defèfperées , mais 
s'accorder aux conditions les plus avantageufès qu'il fc 
pourroit. 

10. Quand ils curent pris cétc réfolution ils envoïe- 
rent demander un peu de tems aux ennemis pour exé-^ 
cuter ce qu'ils defiroicnt d'eux. Les ennemis ne leur 
aiant accordé qu'un jour, aufli-tôt qu'il fut pafTé, ils 
recommencèrent l'attaque avec une grande vigueur , Se 
les affiegezy apportèrent une fi forte réfiftance , que le 

* combat fut extrêmement opiniatré. Mais comme ils 
cqmmençoient à avoir du defavantage , & qu'ils étoient 
en danger d'être forcez , ils envoïerent offrir de fc rendre 
pourvu que Conftantin jurât au nom de Dieu de leur 
donner les afliiranccs qu'ils demandoient. L'Evéque for- 
tic de la ville avec fon Cierge' , vetu de fès ornemeos Pon- 
ficaux , reçut le ferment de Conftantin , Se s'en retourna. 
Il n'y fut pas fi-tôt revenu que les habitans envoïerent le 
Sultan avec fa fuite , Se fon équipage , & à l'heure même 
Jes affiegeans fc retirèrent de bonne foi fans exercer au- 
cun afte d'hoftilité. m 

1 1 . On peut reconnoitre en céte occauon que toute 
la prudence des hommes ne peut rien contre les décrets 
éternels de la providence. Le jour fuivantles Galères de " 
J'Empéreur parurent , & apposèrent aux nôtres un 
fcnfîble regret des 'être rendus. Mais comme ce regret 
Jànefèrvoit de rien, Se qu'il n'empêchoit pas que le 
mal ne fût arrivé , ils fbngerent à mettre lès rréfors en 
iureté , Se à les garantir des mains des ennemis qui inon- 
doient tout le païs. Ils rangèrent pour cet effet des foldats 
en haïe depuis la ville jufques au port , chargèrent 
leurs richefles fur leurs vaifleaux, & firent voile à Con- 
ftantinople. y \' 1 ^* "i* rj ^N^É^ ^ 

1 1 . Lors-ciue l'Empéreur apprit tout ce qui étoit arri- 
vé , il entra dans une furieufe colère. Il défera l'Evéque 
d'Aine devant les Juges d'Eglifè , & peu s'en falut qu'il 
ne fut châtié avec rigueur pour avoir reçu le ferment 
de Conftantin Roi de Bulgarie. Il fit fuftiger fès dpme- s 
ïtiques qui s'étoient rendus , les traduifit en habit de 

fem- 
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femmes devant le peuple , & les éloigna de la Cour. A 
l'égard de la femme , de la merc , de la fille, & de la fœur 
du Sultan , il les fit enfermer avec leurs enfans dans une 
droite prifon, & envoïa à l'épargne leurs meubles,leurs 
riches étofes , leur or , leur argent , & leurs pierre- 
ries. 

— ' ■ ■ • 

CHAPITRE XXVI. 

I . Forte reprimende du Patriarche, 1. Humble foùmijjion 
de l'Empereur. 

i. TLyavoit long temps que le Patriarche avoit dé- 
1 tourné l'Empereur d'entreprendre la guerre contre 
les Chrétiens , & qu'il lui avoit prédit qu'il n'en auroit 
jamais d'heureux mecés. Ceft-pourquoi quand il fut re- 
venu à Conftantinople de céte manière fi peu conforme 
àfadigniflf, & qu'il fut entré dans TEglife pour y ren- 
dre à Dieu fes adlions de grâces , il le reprit fortement , 
bien qu'en même tems il remerciât Dieu de fbn retour. 
Je rens grâces a Dienjxd dit-il,<fe ce qu'il vous a conferve, & 
de ce qu'il ne vous a pas livré aux ennemis qui demandoient vo- 
tre vie. Ne vous fouvenex-vous pas que je vous ai toujours 
dijfuadéde vous engager en des guerres civiles , & que je vous 
ai averti qu'elles ne vous reujfiroient pas. Pourquoi donc 
avez-vous marché contre Michel Dejpote d'Occident , & 
pourquoi ave^-vous mené vos troupes contre les fiennes ? ÎTeft- 
il pas marqué au caraâere du Sauveur aujji bien que vous ? 
Pour qui , dijôis-je, dois- je demander la vicloire dans mes Sa- 
crifices , O" de qui puis- je fouhaiter la défaite ? Mes prières 
appartiennent également aux uns & aux autres , puis qu'ils 
font également les ouailles du même troupeau. Dieujoit béni de 
vous avoir délivré des mains de vos injufles ennemis , & de 
s'être contenté de vous les montrer ,pour vous faire reconnoïtre 
que vous aviez tort d'en pourfuivre d'autres comme vos enne- 
mis véritables. 

x. L'Em- 
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i. L'Èmpéreur n'aiant rien à oppofer à céte force re- 
primende la reçût avec une humble fbûmiflion. II ré* 
pondit feulement qu'il fbuhaitoit la paix , & qu'il étoit 
venu à deflèin de la conclure. Letemsnelui permettant 
pas d'en dire davantage il fe retira à (on Palais , après 
avoir reçu la benecUction du Patriarche, 



CHAPITRE XXVII. 

I. VEmpéreur fait la ]>aix avec Michel Dejpote d'Oc- 
cidertt. i. Il fait efoufer ^Anne a Nicephore fécond 
fis du Defpote. 3. // pourvoit aux affaires d'O- 
rient. 

• 

1 . T 'Empéreur voïant que les armées qu'il envoïoit 
en Occident , ou qu'il y menoit lui-même étoient 
repouflees par les fècours que Michel Defpote reçevoit 
d'Italie, & que bien loin de tirer aucun avantage de ces 
expéditions h pénibles, il en fouffroit un notable préjudi- 
ce, il fèréfolut enfin de lui accorder la paix qu'il lui de- 
mandoit par de fréquentes ambaflàdes , & avec de pro- 
fondes fourni/lions. 

2. Michel Defpote avoit trois fils légitimes , Jean qpi 
avoir été donné en otage à l'£mpéreur,& quiavoit épou- 
fé la fille de Tornice Scbaftocraror , comme nous l'a- 
vons dit ci-devant, Nicephore & Demerrius, & outre ce- 
la un fils naturel nommé auffi Jean. Demetrius étoit 
encore fort jeune. Nicephore avoir perdu fà femme qui 
^toit fille de l'Empereur Lafcaris. L'Empéreur & Mi* 
chel Defpote e'tant convenus de lui donner en mariage 
Amie troifiéme fille d'Eulogie,rEmpéreur la luienvoïa 
avec un équipage magnifique , & le manda à Conltanti- 
nople , où il le confirma dans la jouïflànce du titre de 
Defpote , en fuite dequoi il le renvoïa avec de grans 
préfens. 

î . Aiant terminé de la forte les affaires d'Occident , 

il 
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il fongea à rétablir celles d'Orient, & il y cnvoïa pour cét 
effet Jean Deipote , dont la valeur & la réputation 
Soient fi grandes ,que fa préfence fuffifoit , non feule- 
ment pour reprimer l'infolcnce des Turcs > mais pour 
kur imprimer de la terreur. 

CHAPITRE XXVIIL 

Fduffe allarme à Nicée. 

AU mois de Mars de Ja même année , le fécond jout 
de la (ècpnde femaine de Carême, il arriva tout d'un 
coup à Nicée un accident fi furprenaht & fi terrible, qu'il 
n'étoit peut être jamais rien arrivé de pareil. Quelque 
difficulté qu'il y ait d'en expliquer la furprife , & d'ex- 
primer la fraïeur dont il troubla les efprits > & le péril où 
il mit les perionnes , {bit par fa violence ou par (a durée , 
je tâcherai néanmoins d'en parler. Quand les fujets font 
médiocres , il eft ailé de trouver des paroles gui les éga- i 
lent , mais quand ils font extraordinaires, ils furpaflent fi 
fort les expreilîons , qu'il faut nécefïairement que l'ima- 
gination du lecteur vienne au recours de la foibleftè de 
l'écrivain , & qu'il (è repréfènte les chofès non telles qu'il 
les voit décrites, mais telles qu'elles font en elles-mêmes. 
A Ja troifiéme veille du jour , le Soleil étant environ au 
trentième deeré de l'horifon , chacun étant appliqué à 
fon travail , n le répandit un bruit par toute la ville 
qu'un nombre innombrable de Tartares avoient tué les 
gardes des portes, & qu'étant entrez avec une impetuofi- 
té furieufè , ils perçoient tout ce qui fe préfentoit de- 
vant eux. A ce bruit tous les habitans étant fortis 
hors de leurs maifons , ils coururent confufè'ment aux 
places publiques, fe pourtant & fe demandant les uns aux 
autres, fi ce que l'on difoit étoit véritable } Quelques-uns 
déplorant le mal-heur commun avec des cris lamenta- 
bles , afliiroient qu'ils avoient vu les ennemis tailler en 
pièces , un homme qui étoit tombé entre leurs mains. 
Cependant ce fpe&acle fi funefte , & céte mort fi tragi- 
que n'étoit qu'un vain phantôme , dont la peur avoir 

rempli , 
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rempli , & trompé les yeux de ces perfonnes éveillées* 
Quelques-uns épouvantez d'une fi terrible nouvele , s'en 
retournèrent en leurs maifons , & fe cacheront aux en- 
droits les plus reculez. Quelques-uns ouvrirent des tom- 
beaux & s'y enfermèrent. D'autres qui voulurent paraî- 
tre plus hardis •& plus courageux prirent les armes , 6c 
cherchèrent quelqu'un qui les voulût commander. Le 
Gouverneur Nicolas Manuelite étoit plus propre à exer- 
cer des brigandages qu'à faire la guerre. Quelques-uns 
qui avoient été é/evez dans l'exercice dès armes , couru- 
rent par la ville a dcfïein de fervir le public ; mais après 
avoir été par tout > ils ne reconnurent aucune autre preu- 
ve du bruit qui couroit , que les cris & les gemiflemens 
qui retemifloient de toutes parts , de même que fi la ville 
eût e'té fous la pûillance des ennemis. Ils voïoient & cn- 
tendoienc déplorer les mal-heurs dont l'infolcnce d'un 
vainqueur peut affliger une place re'duke par (es armes , 
mais ils ne voïoient ni armes ni vainqueur. Il ne paroif- 
fok point de foldats acharnez au pillage. Il n'y avoit que 
des gens hors d'eux-mêmes, qui par une terreur panique 
prenoient leurs citoïens pour leurs ennemis , & qui ne 
s'abftcnoient de les attaquer , que par le defir de fe con- 
fèrver eux-mêmes.Il y avoit alors àNice'e un grand nom- 
bre de prifonrriers de guerre, qui jugeant par la confufion 
& par le defordre où ils voïoient les habitans , qu'il faloit 
*]ue les étrangers fuflent maîtres delà ville, rompirent 
leurs fers & fe mirent à la fuite des foldats, à deflein, non 
de combattre, mais de fe fauver. Ils marchèrent tous cn- 
fcmble vers une^des portes , fiiivis d'une grande foule de 
peuple. Ces prifonniers ttoient partagez entre l'eipe'rance 
ôc la crainte. Car d'un côte' ils efpéroient s'échaper , fi les 
foldars qui étoient devant eux repouflbient les ennemis , 
Se de l'autre ils appre'hendoient d'être accablez fi les enne- 
mis e'toient les plus forts. Mais toute ce'te multitude de 
foldats,de pnfonniers,& de peuple,étant arrivez a la por- 
te du côté d'Orient , ils trouvèrent qu'elle étoit gardée à 
rordinaire,fans que ceux qui la gardoient euflent rien en- 
tendu du bruit qui avoir ébranle toute la villc.Ils n'appre- 
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huidoient rien de la porte qui eft du côté de la mer } 
c'eft pourquoi ils le diviferent en deux bandes pour aller 
vifiter les deux autres , & les aiant trouvées dans la mê- 
me fureté, ils reprirent un peu leurs efprits , Ôc dirent 
en eux-mêmes, les ennemis ont-ils volé par deflusles 
murailles comme des oifèaux ? Puis s'étant imaginez 
qu'ils étoient entrez paria porte du côté de la mer, ils 
y allèrent voir , &Taiant trouvée en même état que les 
autres , ils cherchèrent l'origine de ce faux bruit, ôc après 
une longue perquifition ils ne trouvèrent rien , finon que 
des femmes qui alloient à la fin d'une procelTion où Ton 
portoit une Image de la Vierge , priant Dieu d'être dé- 
livrées des incurfions des Turcs & des Tartares , avoient 
fait accroire à d'autres qui avoient entendu le chant con- 
fus de leurs piieres, que les ennemis s'étoient emparez 
de la ville , & que ce bruit-là s'étant multiplié il avoir ré- 
pandu une épouvante générale. L'Empereur en eut de la 
douleur , & écrivit aux habitans pour les reprendre de 
s'etre abandonnez fi indiferetement à la crainte , & pour 
leur repiêlênter que pour peu qu'ils euflent de prudence , 
ils avoient du reconnoître que les ennemis ne pouvoient 
avoir traveifé un fi vafte efpace de païs ûns trouver de 
Iartfiftance, 
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CHAPITRE PREMIER. 




j. V Empereur fe plaint de la dureté 'du Patriarche. 1. Le* 
Eveques trouvent fa plainte raifonnable. 

E commencerai ici le récit de ce qui regar- 
de le Patriarche. L'Empereur aiant em- 
ploie inutilement toute forte de moïens 
pour tâcher de I'appaifer , &c pour obtenir 
de lui Tabfolution de fa fentence , il fc ré- 
folùt enfin de le faire dépoter. Ilaffembla plusieurs fois 
pour cét effet les Evéques,& il leur ptotelta qu'il lui étoit 
impoflîble de gouverner l'Etat , & de vaquer à tant d'af- 
faires fi importantes , & fi difficiles , à moins q\je d'être 
délivré de toute autre inquiétude , & à mbinsqued'étrp 
déchargé de céce chaîne fi péûnte> que le Patriatchc lut 
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avoit attachée,& qu'il avoit toujours traînée depuis. H 
Jes conjura de coufiderer eux-mêmes s'ils n'étoient pas 
•obligez de condamner la rigueut de céte conduite , pats 
flu'ifn'y avoit point de proportion entre la faute & le 
cUtiment. Qjie ^Patriarche que Dieu aroit établi Pa- 
yeur de fon Eglife , vouloir lui impofer cete facheute nc- 
cefllté , ou de remcttreles choies au même état quelles 
«oient autrefois, ce qui ne le pouvoir plus faire.ou de de- 
meurer toujours retranché de IaCommunioii des Fidèles, 
ce qui étoit contraire à la tendreflè qu'un pcie fpintucl 
doit avoir pour le falut de fes enfans. ^ulieu,dK-il,qt<e 
Hic navois pas reconnu ma faute , ou que] eufje néglige de la 
réparer, il aurait du m exhorter à la pénitence, t? m entre- 
(a ire les rôles , H me rebute lors-que touche d'un regret lwce~ 
re ïoffre%me foùmettre auxloix les Plus rigaureufes t!e 
r£tfàe t & il ajoute le defefpoiràla douleur que fat de mon 
pcclJ: de forte qu'il mejeroit plus doux de ne la point reffen- 
'tir, que de ta rrfentir fins en pouvoir obtenir le pardon Le 
premier mal ne pourrait être attribué qu a une mfenfibûitequi 
%e ferait pas fans remède , au lieu que le fécond procède d une 
dureté qui me met dans unperil évident de ta dammUan éter- 
nelle, je l'ai été trouver plusieurs jais, &fenai ete autant d, 
fois rejette avec outrage. Je toi fùpplié d'appliquer des reme- 
ts fllutahes à la blejfure de mon orne , © Une m anen re r 
pondu, finon qu'il fatoit que je priffe les remèdes les plus pro- 
pres à me guérir , fans m' ordonner ces remèdes. Uejl-ce pas 
w.cilhtGonque de m'exhorter engénéral a agir , fans mepref- 

crire ^particulier ce que je daisjaire ? f TrÎT 
préhcrJerque.quand j'aurai fait tout mon poJJM* pour /affai- 
re il ne relie d'accepter mafatisja(lion,Crqu amÇi tputttmes 
Peines ncfoicnt mtileslje vousfupvlie de ju^erp cequ il fre- 
lent marquer obfcurement par te détour artificieux de festy 
teins cl l avantageux à l'Etat. Il veut que Je renonce ah Om- 
ranne , CT queic me reduife à une condition pr me. Je vo»- 
Jrois bien 'aioir fur quelle the il mettrait céte Couronne. U 
vefl pas néceljaire de vous expliquer combien un changement de 
fci'è nature apporterait de troubles. Vous le cancevcK ajjej 
je vcHs'-mcmcs. Cmmc l'incapacité du jeune Prince eft 
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commê ; & que fa diferace efi fans remède , ce fer oit ruiner 
l'Empire que de lui en donner le gouvernement , & ce fer oit 
un-avis digne de la malice de ce pernicieux efprit , qui a in- 
troduit le de/ordre dans le monde. Vous ne voie* que trop que ce 
feroit la ruine de ma fortune. Qu i maffuyera que quand Je me 
ferai demis de l'autorité Souveraineté demeurerai en repos l 
Que deviendront ma femme & mes enfans ? Quelque lumière 
& quelque pieté que le Patriarche ait fù faire paroitre dans 
fes autres ordonnances Je tiens pour certain que celle-ci ne Je 
peut foîitenir. Peut-il apporter un exemple même des nations 
les plus reculées pour autori/er une telle nouveauté l Ue fait- il 
pas que quiconque ejl monté une fois fur le trône y n'en peut ïfev 
cendre fans courir rifque de la vie ? L'obtïjfance que les fi jet s 
rendent aux Princes ne conjifle quen des devoirs purement ex- 
térieurs , & ils efliment plus fa fortune , qu'ils ne cheriffent 
fa perfonne. zAurefle n'y a-t-il pas fujet de trouver étrange 
quil me veuille chaffer aujourd'hui d'une place où il a contri- 
bué à me mettrelPourquoi a-t-il pris tant de peine à me procu- 
rer la Souveraine pÊJJànce , s* il votiloit me ta laiffér goûter \l 
peu de tems ? Déplus Dieu neprefidc-t- il pas à l'élévation dc> 
Princes , comme aux affaires les plus importantes qu'ily ait 
parmi les hommes ? Ne fer oit- ce pas un attentat cgalcmcr.: 
infolent & périlleux , que de s'oppojèr à fa volonté PTâttes 
je vous prie réflexion fur toutes ces chofes , & foùtenez Tés 
droits de la dignité Impériale , qui font attaquez par une in- 
juflice (iodieufe. Les loix de l'Eglife n'accordent- elle s pas' L 
pénitence à ceux qui la dema>ident ? Nobfèrvez-vous pas ces 
loix-là ? Sont -elles moins faites en faveur des Souverains que 
des autres ? Que (ï elles ne font pas en ufage parmi vous , j 'ait- 
rai recours aux autres Eglifes où elles font en ufage , £r je 
recevrai d'elles la guerifon que vous me refu/e*. Voila U 
plainte que j'avois à vous faire. Ceft à vous i voir com- 
ment vous agirez envers le Patriarche. Car pour moi je fui 
réjolu de neplus/oujfrir fin injujlice ; & pour cela je vous de 
mande la pénitence , O* fivous me là refufez je la demandera'* 
4 d'autres.' / 

z. Ce difcôurs qui étoit comme la première efcar- 
mouche dont l'Empereur attaquoitle Patriarche fit une 
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fi forte imprefRon for l'efprit des Evéques, qu'ils témoi- 
gnèrent dcfàprouver la conduite que l'on avoit tenue 
envers lui , & avoir envie de ménager fit reconciliation. 
Ils ne lui promirent rien néanmoins , finon d'appuïer 
les prières qu'il feroit au Patriarche de lui impofcr 
jenitence^ 



CHAPITRE IL 

1 . L'Empereur envoie demander Vabfolution au Patriarche, 
z. Il refufe de k lui donner. 3. Il relent [on ConfeJJeur 
de la lui avoir donnée. 

• # 

1 . t 'Empereur envoïa plufieurs perfonnes l'une après 
l'autre fupplierle Patriarche de le délivrer de la 

{>eine ou il étoit, Se offrir de fàtis%re i tout ce qu'il 
ui plairoit d'ordonner. 11 lui envoïa entr'autres Joieph 
Supérieur du Monaftérc de Galefe , homme fort éclairé 
dans la vie fpirituellc ; qui étoit fbn Directeur , & 
qui étoit plus connu par cétc dignité là que par Ion 
nom. Les Evéques appuïerent de leur par: cétc 
- demande. 

x. Mais quelques raifbns qu'ils emploïaiïènt pour 
faite voir qu'il y avoit de la dureté à retenir fi long- 
cems l'Empereur retranché du corps de l'Eglilè , & 
quelques fbûmiflions que Jofcph pût faire en offrant en 
fon nom de fubir les pénitences les plus feveres , ils ne 
purent fléchir le Patriarche qui bien loin de leur accorder 
leur prière , leur fit de rigoureufès réprimandes. 

3 . Sur tout il reprit fortement Jolèph d'avoir donné 
l'abfdlution à l'Empereur , & on dit même qu'il lui 
défendit de la lui donner à Mavenir. Je ne dirai pas s'il 
lui fit en effet céte défènec, ni s'il y déféra-, où s'ilj 
contrevint , & fi après y avoir contrevenu il s'en' fit 
abfbudrc. Quelques-uns difoient que jamais céte défèn- 
ce ne hji avoit été faite, Jofeph TafTiira depuis lui-mê- 
me 

* ■ 
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me lors-qu'il eût été élu Patriarche. Ce fat néanmoins le 
fujet d'une horrible tempête , & les fauteurs d' Arfene ne 
manquèrent pas de l'en accufèr lors-qu'ils fcféparerent 
delà Communion, 



CHAPITRE III. 

l . tsfccufx tlon pré [entée à l'Empereur contre le Patriarche. 
2. Chefs de ceie aceufation^ 3. Reponfc du Patriarche. 



Convocation des Évéques. 



1. "DEndant le jeûne folennel du Carême , &autems 
A de la fête que Ton appelé Acatifte, unEcctefia- 
ftique nommé Epfetopule Notaire du Patriarche, qui 
eftune charge au-deilus de celle du Primecier , ou du 
Médiateur , compofa un libelle contenant diverfes accu- 
Citions contre lui , & le préfenta à l'Empereur à la fin 
des prières de la nuit. L'Empéreur aiant allemblé à 
l'heure-meme quelques Ecclefialiiques leur demanda fi 
c'étoi^par leur participation quEpietopule avoir forme 
céte acculation? Tous aiant répondu à la referved'uu, 
ou de deux qu'ils n'y avoient point de part, il leur de- 
manda quel jugement ils portoient des chefs del'accu- 
lation, & quelle opinion ils avoient de l'accufatcur? Us lui 
témoignèrent faire peu d'eftime de l'un & de l'autre , 3c 
néanmoins il ne laifla pas de croire qu'il n'y avoit point 
d'apparence qu'un Ecclefiaftique le fût . engagé dans une 
affaire de céte importance fans être appuie, & s'imagi- 
nantquecelui feroit un moïen de prendre le lion, il 
carda l'accufation à delîein de la faire examiner. En 

voici les chefs. 

1. Le premier, qu'il avoit retranché des prières du 
matin le Pfeaume que l'on avoit accoutumé de chanter 
pour l'Empéreur , & qu'il avoit ordonné de ne plus 
dire que le Trifagion avec la Commémoration qui eft 
après. Le fécond, qu'il avoit converfé familièrement avec 
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le Sultan , & qu'il lui avoit permis à lui , & à tes corn- 
paernons qui étoient tous Mahometans & prophanesdè 
ic baigner dans le bain de PEglifc, où il y a des croix 
peintes. Le troificme , qu'il avoit commande à fan 
Moine d'adminiftrer les Sacremens aux en£ans du Sul- 
tan , bien qu'il ne fut pas certain qu'ils cuJVent été' baptis- 
iez. De plus, qu'un Dimanche matin il avoit dit les Lira» 
.nies avec le Sultan , & arvecfcs Satrapes. Bien que le 
Patriarche ne pût ignorer les chefs qui éroieut contenus 
dans ce libelle, il ne laiflbit pas defc tenir en repos , Ôc 
de remettre entre les mains de Dieu la defence de (on in- 
nocence. L'Empereur qui n'avoir garde de négliger une 
affaire qui femWoit pouvoir contribuer à fon grand def- 
fêin,afTcmbla les Evéques qui fe trouvèrent alors à Cott* 
ftantinople^ leur communiqua récrit oui lui avoit été 
préfenté , fc leur demanda leur avis touchant la manière 
dont il devoit procéder. 

3 . Cela n'étoir pas néanmoins capable d'épouvanter 
Jfe Patriarche , & bien que l'on ne lui propofàt pas en- 
core ces aceufations , il ne hiiToit pas dç les repoufler 
endiûnr, premicremenr , à l'égard du Pfeaume , que 
comme il avoit autrefois ordonné de le chanter en un 
rems, oùilnefedifoitqueparles Moines, il avoit pa 
auiïilc défendre , & qu'il avoit jugé que le Trr- 
figion & la (Commémoration fuffifoient Que fi céte 
reponfe éroit jufte pour le paffé , elle étoit encore plus 
forre pour Te prêtent où l'Empércur étoit exclus de la 
participation des Prières , auffi bien que des Sacremens. 
Qu'ilncfàvoitfile Sultanni les compagnons s'étoient 
baignez dans le bain de l'Egfiie, &c qu'il ne leur en avoit 
point donné de permifïion , mais qu'il n'y avoir pas 
pfusde ra'ifon cfe le feur fermer que les autres , puis- 
qu'il y avoit en tous des croix, & des images. Que 
s'il avoit communiqué avec fe Sultan, & avec fes en- 
fans , il l'avbit fait for le témoignage de TEvéque de 
Pifidie , qui l'avoir afluré qu'ils étoient baptiiez , Se 
qu'ils feifoient profe/fion ae la Religion Cbétienne. 
Que fi cda n'étoit pas vrai , c'étoit lia faute de cet 

Eve- 
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Evéque de lui avoir impofé , & non la (îennc,defà 
voir cru. 

4.. Cëtc réponfc ne paroiflant pas fuffifànte à l'Empcf • 
reur pour la juftification du Patriarche, il fit expédier -dev 
lettres pour convoquer tous les Evéques immédiatement 
après la fetc , & entr'autres Nicolas Patriarche d'Alexan- 
drie ,.& Eutyme Patriarche d' Antioche , & il leur ordon- 
na de venir fans ufer d'aucune exeufe. 



CHAPITRE IV. 

r~ yirjemblée des Evéques. 2. ^Jccufation: 3. CH&- 
tion du Patriarche. 4. Sa réponfe. 

i.-T Es Evéques s'aflemblerent au Printem^ daus h 

*-f fâlle d'Alexis , afin queTEmpércur y fut préfenc. 
Les Grans de l'Empire s'y trortrerent, le Sénat, les plu-; 
confidérablcs des Moines avec leurs Supcrieurs,& les plus 
notables Citoïcns. 

i. L'accufateur s'etant avancé au milieu de l'aflem- 
blée préfenta Paccufation par écrit. 

5 . L'aflèmblée aïant jugé à propos de citer le Patriar- 
che , on députa trois Prélats , & trois Ecclè/îaftiques du 
/ècond ordre pour l'inviter de fe venir julrifîer. 

4. Mais il le refufa aMolument , en difant, que bien 
qu'il n'appréhendât jpas d'étrejugé, il ne pouvoit con- 
venir m-du'Iieu ,Scdc la manière du- jugement , ni de la 
gerfonne des Juges; qu'il n 'croie pas rai fonnable qu'un 
Patriarche fût juge dans le Palais en prcTence de 
l'Empereur, nicnpréfence des Grans, &fur <out en 
un tems oul'Empéreurétoit retranché deTEglifc. I! fit 
rédiger fà réponfc par écrit de peur que l'on n'v apporrâc 
quelque changement. Les députez la rapportèrent fide- 
lemcnt.La citation-fuc réitérée trois fois félon les Canons 
que les Prélats vouloient obferver exa&ement en 
acte rencontre. Mais ifs n'eurent pjint d.auirc 
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reponfè, finon que le Patriarche ne fê pouvoit foûmettre 
à ce'te forme de jugement , à quoi ks Evéqucs répliquè- 
rent que l'Empereur aiant droit de prefîder à routes les 
affaires Ecclenaftiques, il n'c*toit pas juftc que celle-ci fut 
traitée fans fà participation . 

■-■ ■ ■ — ■ • - — 

CHAPITRE V. 

i. Le Patriarche va trouver l'Empereur, i. Ce Prince le 
fiât à dejfein d'ajjijler à FEglife en fa préfenee. 3 . Le Pa- 

• triarche s"êchape de (es mains >& lui reproche fa tromperie* 
4. VEmpéreur Je plaint de fon incivilite y & demande grw'on 
lui fajfe la troifieme citation. 

1 . T E Patriarche reconnoiflànt que toute ce'te tem- 
■■^pctc n'avoit été^xcitée que par fa vengeance 
de TÇjnpéreur , qui pStendoit lè rétablir par fa de- 
pofition dans la Communion de I'Eglife , il fc réfo- 
lut de l'aller trouver pour tâcher de l'adoucir , &pour 
cét effet , bien que depuis qu'il étoit rentré à Con- 
ftantinople , il n'eût point monté à cheval , il y 
monta un Dimanche. L'Empéreur jugeant que le Pa- 
triarche ne le venoit trouver par une voïc extraor- 
dinaire , que par la crainte d'être condamné , & par 
le defîr de l'adoucir , crut que le tems de la grâ- 
ce , & de l'abfblution qu'il fouhaitoit avec tant 
d'ardeur étoit arrivé , lui fit un accueil très favo- 
rable , & l'entretint d'une manière tres-obligean- 
tc. 

2. Comme l'heure de la célébration des Myfteres ap- 
prochoit, & quel' Empereur vouloit aller à I'Eglife, il 
envoïa commander aux Ecclefiaftiques de fè tenir tout 

S rets à chanter l'Office , & au moment ou' il fè pro- 
:crneroit devant les Images des Saints > que le Diacre en- 
tonnât le Benedic y & que le Prêtre commençât l'Office 
fclon h. coutume* Il prétendoit par ce moïen, & en 

par- 
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participant avec le Patriarche aux mêmes prières, obtenir 
une abfolution tacite de rexcommunication. Le Cierge' 
s'etant préparé,& attendant fbn arrivée,il marchoit avec 
le Patriarche, & I'arrétoit à certains intervalles, tenant 
toujours le bord de fa robe. Lors- qu'ils furent arrivez le 
Diacre chanta le Benedic, & le Prêtre commença la béné- 
diction ordinaire. 

3. Le Patriarche indigné de la furpriie qu'on lui vou- 
loit faire , s'échapa des mains de P Empereur , & lui dit, 
Eft-ce ainfique voys prétendez, dérober F abJblutïon> (3 trom- , 
fer Dieu ? Eft-celk une attion fort di^ne d'un Prince qui fait 
profejfwn de gouverner félon les loix , O* quipuijp être louée , 
ou même exeufée de perfonne ? En dilant ces paroles il s'en- 
vola comme un aigle , laiflant l'Empereur plein de 
confufion & de dépit , & aiant pafle la porte de fer de la 
làlle,il courut à pie jufques à la mer , où il monta fur une 
barque. 

4. Bien que PEmpe'reur fût pique' au vif de cét af- 
front , il diffimufa (on reiTentimcnt. Apres que la Meflè 
fut achevée, il aflembla dans la Salle d'Alexis les Prélats 
& les Ecclefiaftiques qui y avoient affifte , & il fe plaignit 
à eux de la dureté du Patriarche. Confidérezje vous prie , 
leur dit- il , l'incivilité avec laquelle il s'ejl enfui. Il ne devait 
point me venir trouver pour me faire outrage. Il prétendait évi- 
ter par ce moïen la condamnation qu'il mérite , au Heu qu'il fe 
l'attire fans y penfer. Ilnejl pas ]ufle qu'il tire avantage de Je s 
fuites ; Faites- lui la troifiéme citation y O* jugc^-le s'il com- 
paroît , Jinon condamne%-le par contumace. Pour ce qui eft de 
mes intérêts je les mets entre les mains de Dieu. Il eut erç- 
core Padrefle d'ajouter pour les prévenir en fà fc- 
veur , que s'ils fè plaignoient Quelquefois que Paver- 
fioncjucPon portoit au Patriarche les empêchoit d'ê- 
tre écoutez, lors-qu'ils repiéfcntoient les befoins de 
leurs Eglifes , il ne tenoit qu'à eux de lever cét obfta- 
cle. Le jour fuivant il fît (èmblant de ne vouloir pas 
affilier à PafTemblée ; parce qn'il J avoir uno fên* 
tence d'excommunication prononcée contre lui , oc 
que les loix de PEglifc fèmblôient l'en exclure. 

G « Mais 
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Mais il fut comme contraint par les Prélats d'y prendre 
la place. 



. CHAPITRE VL : 

■ 

l • Procédure faite contre le Patriarche. 1 . Diffcrens avis ^ 
3 . Grégoire Evéque de Mitylene s 1 ab fente» 4. Pachy~ 
mere lui va demander fin avis. 5. Rai fins de ceux qui 
exeufiient le Patriarche. 6. Sa condamnation,. 

• * 

* 

i.î A dernière citation aiant été faite au Patriarche 
par trois Evéques v & par trois autres . Ecdcfiafti- 
«jues, il leur répondis, QuiL ny déférerait jamais , 
ffib fijfent ce quil leur plairoit. Alors les Prélats qui de- 
Sroient agir avec une maturité pleine de fagefle , & Qui 
«e vouloicnt rien faire quinciùt autorili! par les règle* 
fiuntcs de TEgliic , examinèrent un Canon des Apôtres 
otiileft parle de la contumace r & durcfus.de paroître 
devant les Juges. Bien que ce Canon leur parût iuffifànt 
pour appuïer uneientence de condamnation, néanmoins* 
parce que l'affaire étoit traitée à la vue de Conûantino- 
ple , & que l'Empereur la pourfuivoiten quelque forte y 
ils appréhendèrent d'être Soupçonnez de $'étre rei> 
dus Maîtres de fà vengeance , & d'avoir donne occa.- 
rton à un Schifine. C'eft pourquoi ils lurent une fècon*- 
. de fois Taccufation, &>ls ,demanderpi>t à Taccuûteur 
s'il avoir des témoins?. Il rebondit. Que quand une af- 
faire étoit fi publique que per firme ne lignoroit^ ifn'âoït 
pas befiin de chercher deux ou trois témoins. . On choifit 
quelques Ecclefiaftiques , & on leur demanda fi le Par 
marche avoit recité les Litanies avec le Sultan , &s'il 
ayok permis qu'il fat aflis auprès de lui durant la célé- 
bration du fervice l Ils répondirent qu'oui , mais qu'ils 
ne fàvoient fî le Sultan étoit Chrétien , ou oon. Les Ju^es 
divi/erent la dépofitiqn , & ne prenant que la partie ou il 
étoit dit : Que le Patriarche avoit récite de Litanies avec le 
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Sultan : • ils jugèrent à propos de s'informer fi le sultan 
étoit Chrétien. Il fe trouva plufieurs perfonncs qui 
affurcrent qu'il ne l'étoit pas , foit que cela fut vrai , 
ou qu'elles euflent intention de favonfer l'Empereur. 
J'ai appris depuis que le Sultan aiant fu que le Pa- 
triarche avoir été dépofé à fon fujet ,*avoit envoie prier 
l'Empereur , foit ferieufement ou par raillerie , de lui 
donner des reliques que Ton porte au cou , & offrir de 
manger d'un Jambon. En faifànt de la forte profeflîon 
d'adorer les Images des Saints , ôc de manger de 
la chair de porc comme les Chrériens en mangent, 
il juftifîoit le Patriarche, &ruinoit la procédure faite 
contre lui. 

x. Quelques-mns fuppofànt comme prouve que le 
Sultan n'étoit point Chrétien , trouvoient que c'étok 
un fort préjugé contre le Patriarche. D'autres qui rai- 
fonnoient plus fubtilcment , & plus malicieu/ement 
pour le faire condamner 9 difoient qu'il ne faloit point 
fc mettre fi fort en peine de (avoir fi le Sultan étoit Chré- 
tien , puifqu'il ctoit confiant que tous ceux de fa fui- 
te que le Patriarche a^oit reçus dans fa Communion ne 
l'étoient pas. Lors-que l'on opina , la plupart furent 
d'avis de depofer le Patriarche » excepté Théodore Evé- 
que d 'H eraclée , Alexis Evéque des Euquaites y Jean E- 
véque de Bryfis & peu d'autres. 

3. Grégoire Evéque de Mitylene ami intime du Pa- 
triarche s'abfènta des aflemblées fous prétexte de mala- 
die , dés qu'il vit que fa condamnation étoit comme ré - 
fbluë. 

4. L'Empéreur irrité de cétc abfèn ce me comman- 
da de l'aller trouver en qualité dcGreffier , &c de lui 
dire, ou qu'il vînt à l'afTemblée , ou qu'il envoïât fbn 
avis. Il me répondit qu'il étoit du fèntiment de Tho- 
mas Evéque de Larifle , de Jean Evéque de Naupadte » 
8c de Germain Evéque d'Andrinople. La plus grands 
partie de ceux qui opinèrent à la condamnation ne 
s'y portèrent que par la raifon de la contumace , 8c 
fans examiner fi le Sultan étoit Chrétien ou non > 
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ils crurent qu'il fuffifoit que I'accufé eut été cité canon*- 

quement , & qu'il eût rcfufé de comparoître. 

cl Les autres s'oppofoient à ce fentiment avec un fon- 
dement fort légitime , en avouant que le Patriarche 
avoit tort s'il avoit admis des Prophanes dans fa com- 
munion , mais en foûtenant qu'il avoit eu jufte fu jet de 
douter que le Sultan le fut , puis que l'E véque de Pifïdic 
Tavoit aflûré qu'il ne l'étoit pas. Ils ajoûtoient que les 
Ecclefiafhques , & les Laïques avoient été obligez d'a- 
vertir le Patriarche de ne pas donner la participation des 
chofcsfcintes aux impies, & que ce feroit une injufticc 
que de le condamner , & de les abfoudre. L'Evéqûe de 
Pifidic que l'événement de l'affaire ne touchoit pas 
moins que le Patriarche, puifqu'il étok compris dans 
l'accufation demeuroit en repos. La grâce que Ton lui 
fit fut de ne le point interroger , mais comme on ne le 
pouvoit abfoudre , il fut exile. 

6. Après diverfes conteftations toutes les voix fe réu- 
nirent, & concoururent à la depofition du Patriarche. 
X'aflcmbléc fut terminée par les acclamations ordinaires 
faites en l'honneur des Empéreurs , & par la députa- 
tion de deux Evéques vers le Patriarche pour lui pronon- 
cer la fentence. 



CHAPITRE VIL 

l. Heponfe du Patriarche aux Evéques. i. Difcours a- 
drefffauxEcclefiajliques. 

ï.TLs l 'allèrent trouver fur le foir , lui prononcèrent 
lfa fentence, & lui enjoignirent de le préparer à 
quitter fon Eglife. Il commença fa réponfe par des 
aftions de grâces qu'il rendit à Dieu ; puis il leur té- 
moigna qu'il étoit prêt d'aller par tout > où il leur 
plairoit. 

• S'étant après cela tourné vers fon Clergé , il leur 

dit ■ 
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dit : Mes enfans , vous voyez ce que Dieu permet ^tCtt 
m arrive. Mais quoi qu'il fermette il faut fe foumettre a fes 
ordres. . Vefprit faint m'aiant appelé à la conduite de céte E- 
glife , je me fuis efforcé autant que ma foiblejfe me l'a pu per- 
mettre de maquiter des devoirs de la charge Paflorale. Cela 
ri a pas empêché qu'il ne foit fur venu des differens à l'occa- 
sion de/quels j'ai fait de la peine à pluficurs perfonnes , com- 
me j'ai reçu auffi du dcplaifrr de leur part. La charité de 
l'Eglife y dont nous fommes les membres , nous oblige à nous 
pardonner réciproquement nos injures. Pour moi je pardonne 
de tout mon cœur celles que j'ai reçues , 0* je fuis prêt de 
m'en aller où il plaira à Dieu. Contez les vafes ae /' Èglife , 
les ornemens , les Reliques , & les Livres^ afin qu'on nem'ac- 
cufe point d'en avoir détourné. ^Au refle réjouiffez-vous en 
notre Seigneur , mes enfans , & vous portez-bien. Je m en 
vais avec le manteau , avec les tabletes , & avec les trois 
icus que j'avois avant que d'être Patriarche , & que j'avois 
gagnez * écrire les Pfeaumes. Apres avoir dit ces paroles, 
& de fèmblables , & après avoir envoïé ceux qui étoient 
preTens comme moi pour recevoir par conte les meubles 
de l'Eghfe , il (e tourna vers les députez , & leur dit : 
Mes frères , je fuis prêt de faire ce qu'il vous plaira. Vous 
avez fatis fait à vôtre commijjion ; Que P Empereur ordonne 
ce qu'il jugera à propos , qu'il m'envoie où il voudra , 014 
qu'il me condamne à la mort. Après cela il s'ailk , & at- 
tendit les ordres* 



CHAPITRE Vlir. 



Le Patriarche èft mené en exil par l'ordre de l'Empe- 
reur. 

SUr la fin du mois de Mai, lors-que l'air délivre 
des broiiillars, &des autres Météores de l'hi- 
ver commençoit à paroître pur , les miniftîes de 
TEmpéreur vinrent trouver le Patriarche à la première 
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veille de la nuit, pour remmener où il leur a voit 
commandée Comme ils l'emmcnoient il monta les de- 
vrez de la grande Egjife , fe tint debout devant la princi- 
pale porte , fit fà prière r & rendit grâces à Dieu. 
Comme il e'toit prêt de pafler par la porte quieftoppo- 
Jfée â l'Orient , pourfc rendre au Monaftére dû mira- 
culeux fàint Nicolas au quartier de fàintc Barbe, où 
il 1 devoit demeurer comme en entrepôt jufques à ce 
qu'il allât à Oxée , qui par un ordre particulier delà pro- 
vidence devoit être le lieu de fon exil, comme il avoir été 
celui de (à profeffion Religieufè ,1e Ciel fut tout d'un 
coup couvert d'une nuée épaifiV, l'air fut rempli de 
pluies , de grêles , & d'éclairs. Il fut mené pendant céte 
norrible tempête au Monaftére dont je viens de parler, & 
la nuit fuivante il fut conduit par mer au dc-là de la Pro-- 
conuefe , enfermé dans une Cellule nommée Sude , Se 
prdépardesfbldatsquinc permettoient à perfonnede 
parler. 



CHAPITRE» IX. 

■ 

ta déposition d'^rfene eft approuvée par le Patriarche £lAh- 
* tioche,. O* de/approuvée par celui d'Alexandrie. 

Eux qui avoientdepof? Arfene jugèrent que ccléur 
^-'feroit un notable avantage que leur procédure fût 
autoriféepar les Patriarches. Celui d'Antiochey donna 
volontiers (bu approbation en haine de ce qu' Arfène l*a* 
voit autrefois retranché de fa Communion, parce qu'il' 
avoit admis àxe qu'on difoit les Arméniens en la fîennc. 
Mais Nicolas Patriarche d'Alexandrie ,bien loin d'ap- 

[ïrouver céte depofition fc fépara de ceux, qui en étoienc 
es auteurs- 
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' • CHAPITRE X. 

l . ^Andromque Evéque de Sardes tache de fe faire rétablit, 
x. Quelques-uns je féfarent de la Communion de ceux qui 
avcïent defofcle Patriarche: * 

z. T L n'y eut que deux Evéques qui firent fchifme, 
-1 Manuel de Theflalonique , & Andronique de Sar- 
des. Arfène fâchant que ce dernier ne s'étoit fait Moi- 
ne que pour éviter l'exil dont il ctoit menacé à ion oc- 
cafîon, s'efforça de lerétablir dans fonEglife, mais il 
ne pur obtenir le confèntcment des autres Evéques. Voici 
comment l'affaire fe pafia. Andronique aiant conféré' fe- 
cretement arec le Patriarche couchant fon retabliflè- 
ment, & l'aiant trouve' fort difpofé ày contribuer pour- 
vu que le Concile y confentît , ileflaïa d'y parvenir de 
céte manière. Un jour que les Evéques étoient aflera- 
blcz , il fè préfenta à la porte de l'affcmbk'c avec fes ha- 
bits Pontificaux) & demanda à entrera Les Evéques trou- 
vèrent mauvais qu'il eût repris leur habit, & refuferent de 
le recevoir* Mais lors-que l'on eut lu la lettre qu'il avok 
écrite de fa main , & ou il avoit fîgné Athanafedefbn 
nom de Religion au-lieu de figner Andronique, le Pa- 
triarche abandonna fà prote&ion > & ainfi il s'en retour- 
na à fon Monaftér e. 

i. Un grand nombre de Laïques , & de Moines s'é- 
tant afTemolez, ils fè féparerent des autres fidclesj& s'ex- 
hortèrent réciproquement en fè difant les uns aux autres 
n'approchez point de ceux qui ont approuvé la depofi- 
tion du Patriarche , ni de ceux qui communiquent avec* 
eux. Comme l'Eglifè ne pouvoit/femeurer long-tems 
fans Pafteur>l'Empéreur permit aux Evéques de procé- 
der à I'elcdlion.Et pour empêcher le fchifme qu'il appré^ 
hendoit, il aflembla le peuple , & il lui parla de céte force 
à travers d'une grille de fer de la fènétrc de fon opiner. 
• *\ ~ ' \ CHA- 
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CHAPITRE XI. 
Harangue de /' Empereur, - 

VOus ave* tous affcK de lumière pour prendre de vous- 
mêmes un bon avis , & Pour fuivre celui des autres. 
On a accoutumé de confulter des perfonnes éclairées dans les 
affaires douteu/ès ; mais dans celles où toutes les raifons font 
& un côté y Ç$ où le parti qu'elles présentent eft aufjifeur , Ç$ 
aujji honnête , que le contraire ejl dangereux CT infâme , ce 
fcroit un horrible aveuglement de vouloir renoncer a fes pro- 
pres comtoijjànces pour juhnre des perfonnes qui ne font condui- 
tes que par l'imprudence , par la témérité , par l'amour de la 
nouveauté? &par un certain dégoût des chofes qui font les 
mieux établies , & comme confacrées par un long ufage. Ser- 
vez-vous de votre jugement pour examiner les avis des autres. 
Ceftreconnottrequonna point d'efprit que de Je foumcttre 
aveuglement aux penfées , & aux raifonnemens a" autrui. Il 
nyaperfonne qui ne foit bien informé du fujet pour lequel je 
vous ai affèmbkx. ïl eft déjà arrivé quelque chofe de jembla- 
ble , mais k différence des crrconftances fait douter que ce foit 
kmèmeefpece. Le Patriarche s étant autrefois volontaire- 
ment demis on en établit un autre en fa place. Maintenant 
qu'il a été depofé pour fes crimes , il eft encore plus jufle de 
pourvoir à la viduité defonEgife. Mais H faut y pourvoir 
de telle forte que ton évite les tnconveniens où hn eft tombé k 
première fois. Quelques gens inquiets Ç$ igtiorans quijèpki- 
fent à troubler rEglife y parcoururent alors les maifons pour 
foùlever les efprits. La breveté que je me fias prope fée , CT 
le mépris que foi pour eux, ri épargneront k peine £ en dm 
davantage. Il y a fujet d'appréhender encore aujourd'hui m 
pareil defordre , & de craindre que V unité de lEglife ne foit 
encore divifée puifque tous les hommes remuans & feditieux 
ne font pas morts. On auroit de k peine aies trouver > farce 
qu'ils pochent dans les endroits les plus recideK , & ks^lus 
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/ombres , qu'ils trament leurs defjêins dans les ténèbres. 
Mais )e ne puis me difpenfer de blâmer la jlupiditéde ceux qui 
fe laiffent furprendre far leurs artifices. Quel fu/ct aviez- 
vous de vous foùlever ? efi-ce que ton altère l'ancienne do- 
ctrine ? on ne l'a point altérée par le pafje> & j'aurai fiin 
qu'on ne l'altère point a l'avenir. Ejl-ceque l'on a changé 
des ufages au/quels vous étiez, accoutumez ? mais on ne peut 
empêcher que ces changemens-la ne fe fajjent. Efl-ccque 
votre Vafeur aiant été depo/e pour des caujès très-légitimes y 
vous avez peur d'en manquer ? Mais vous en aurez bien- têt 
un qui pourvoira à vos befoins avec plus de vigilance , & avec 
plus de zele que celui qui a étédepofé.. Y a-t-il quelqu'un 
parmi vous qui ait reçu des marqués de fa bonne volonté , ou 
qui ait refjenti par fin entremife les effets de ma libéralité , 
& de ma puiffance f bien que je ne vous a'te pas ajfèmblez pour 
m'accujer ici moi-même , je ne vous dijjîmulerai pas néan- 
moins que quand mes -bien- faits font demeurez entre mes mains 
au lieu de Je répandre fur vos familles , le Patriarche en a ar- 
rête le cours. La haine qu'il me portoit l'empèchoit de me vifi- 
ter pour me repréfenter les nécejjitez des pauvres , Ç$ quant à 
moi j'étois trop choqué de fin incivilité pour l'aller trouver. 
Mais pour ne rien dcguifcr quand il feroit venu me parler en 
faveur des miferables , il nauroit rien obtenu. Ce n'efl pas 
que je ne fois d'un naturel bien-fai/ant , mais cefl que fis priè- 
res ne m' itoient pas agréables. Chacun fait que les grâces ne 
s'attirent que par les grâces > & que l'amour ne s'augmente 
que par l'amour. Vous me prendrez fins doute pour un conteur 
defablcs , mais les fables font agréables quand elles reffcmblent 
à la vérité. Un étranger a dit que l'orgueil efl voifin de la foli- 
tude> parce que chacun s' éloignant des fuperbes , ils demeurent 
feuls y & fans compagnie. Que fivous dejirez /avoir comment 
nous en uferons à l'avenir , fichez que mes bien- faits couleront 
abondamment fur vous par le canal du Patriarche qui fera élu. 
Frenez garde feulement de ne pas fuivre le mauvais parti , de 
ne pas traiter en raillant la plus ferieufe de toutes les affaires , 
& de ne pas entreprendre l'impojjible. Les fautes des parti- 
culiers excitent un de/ordre public , attirent un châtL 
meu/ général. Eloignez-vous de ces affemblées ferrâtes ou l'on 

trapie 
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trame des deffeins défaire fchifme. Plufieitrs Mornes s'inÇwuc- 
ront dans vos ma 'rfons \non pour vous rendre aucun fèrvice>mais 
four recevoir de vous le foulagement dont ils ont befoin. fis au- 
ront l'impudence de blâmer ma conduite , & confondant fcpajl 
féavec leprèfent , ils déploreront le mauvais état de ÏEgiife , 
i$ ils accu feront ceux qui y ont voulu apporter reiûede de nen 
avoir j>as choiji de convenable. Voila comment ils décrient la 
manière d'agtr de ceux qui temporijent fagement. Que penfeK- 
Vous que je aefire que vousfajjie* eu ces rencontres ? Je ne leur 
envie point les aumônes que voit fleur faites. Donnez leur ce 
qu'il vous plaira*. Mais je ne puis fouffrir que vous vous laif- 
fie% corrompre par leurs difcours , ni que vous les JuMez dans 
leurs égayemens, Je vous en avertis de bonne-heure de peur 
que vous ne le fuffiex trop tard , & que vous tombafjiez en 
des fautes que je ferois obligé de punir.. Comme il ne faut qu'un 
petit nombre de ja&ieux pour foulever tout le peuple r ce. fer oit 
un affoupiffement honteux à un Souverain de ne fe pas oppofer de 
bonne-heure au progrès du mal. C'eft pourquoi je commande 
aux hommes , aux femmes ; aux vieux , aux jeunes ; aux Ci- 
toiens des villes , C7* aux habitons de la campagne de prendre 
garde qui font ceux qui les approchent,®* de ne leur lien com- 
muniquer qu'ils ne les connoiffent. Ceux qui font en fanté peu- 
vent fbulager les malades , mais en quoi ceux qui font malades 
peuvent- ils fèrviraux autrés}Letems dicotevrirapeut-étr* leur 
malice £3 leur corruption.Mais fi vous vous y laijjcz fkrprendre 
vous vous e* trouverez mal , car quand ils s'cehaperêient.vous 
n'enJerieKpas moins feveremeni punis. Je faique ces menaces 
fini terribles, mais vous deveK aujfi favoir que le Schifme ne(l 
pas moins puni JJàble que l'zyjpoftafie. Quiconque, en fera con- 
vaincu fera châtie comme un facrifege. Conftdcrepi donc lequel 
vous ejt le plus avantageux , ou de conferver vos biens en vous 
tenant en repos , ou d'attirer fur vous de rigoureux chatimens 
par une rébellion criminelle. L'Empéreur aiant parlé à peu 
grés en ces termes reçue les acclamations accoutumées^ 
*cayoïa le peuple* 
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CHAPITRE XII 

1 . Germain Evéque £ zJnirinopU ejl élu 2 Atriarche de Con- 
fiant inop le. i. Son portrait. 

1. T Es Eveques luivant la permifîîon qu'ils avoient 
^ reçue de l'Empereur d'élire un Patriarche , s'af- 

lêmblerenc pour cér effet dans l'Egliie des Blaquernes, où 
aprdsquc.plufîeurs eurent cftcpropolez pour être élevez 
à céte éminente dignité-, ils convinrénr enfin de Germain 
Evéqued'Andrioople , qui s'aquitoit mervcillcufèment 
bien des fondions Ecclefiaftiques,&: quiétok fort avant 
dans les bonnes grâces de l'Empereur, . „ / . ^ ^ v r ^ 
i. II étoit.poE& habile. Ileftimoit fort les qualitez 
qui rendent les hommes capables des affaires, & propres 
à la vie civile. Il loûoit fbuvent ceux qui non contensdes 
vertas privces,{Qlitaircs & domeftiques , recherchent en- 
core celles qui aiment lalumiçre & l'éclat, & qui fbrit 
d'ufage dans le monde. Il aîmoit l'éloquente bien 
qu'il ne fût pas éloquent. Il écoutoit avec joïe ceux 
qui avoient l 'avantage de bien parler , & dans lesocca- 
lions il leur donnoit des marques de Ion amitié. 11 fài~ 
loit profeilion , non de la vertu que vantent ordinaire- 
ment certaines perfonnes qui s'imaginant furoafler les 
autres , fe diftinguent d'eux par leur manière de boire & 
démanger , & par lobfervation de certains jours, qui 
afrcérentdc n'aller qu'à pié, de coucher à terre, & de n'a- 
voir qu'une tunique, qui font plus attachez a ces prati- 
ques extérieures qu'aux œuvres effentiellcs de mîfcricor- 
de Se de charité , qui font d'une humeur farouche , (ans 
prudence & fans douceur, qui s'eftiment feuls,& qui mé r , 
prifent tous les autres , mai$ d'une vertu proportionnée 
à la capacité ordinaire des hommes , d'une vertu qui fc 
propofc de modérer les partions & non de les étouffer * 
d'une vertu enfin qui eft pleine de diferetion, & fans 
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laquelle il n'y a rien que de déréglé dans les mœurs.C'eft 
une vertu civile qui tient comme le milieu entre la vie 
contemplative des folitaires , & la vie voluptueulè des 
gens du monde. Il s'étoit autrefois fort exercé à la prati- 
que des vertus Monaftiques,dans un Monaftére du mont 
Melan en Orient. Les Evéque, l'aiant donc élu Patriar- 
che de Conftantinople,ïexhorterent de prendre k gou- 
Tcrnement de cére grand? Eglifè , & l'Empereur l'étant 
lui-même allé trouver lui fit des inftances tres-prcflantcs 
de ne pas rc'filter à là vocation, 



CHAPITRE XIII. 

1. Germain prentpoffejjion de l'Eglife de Conftantinople. z. 
Ses premières a£tions. Plainte contre lui. 

i.TL fc laifla enfin fléchir par tant de v prieres,& au mois 
1 de Juin le jour de la Pentecôte>il fat proclamé Patri- 
arche,^ placé fur le trône de la grande Eglifè. 

i. Il n'y fut pas fi- tôt aflïs qu'il s'appliqua avec un 
foin particulier à donner des marques de fon cftime,& de 
fonaffeftion à tous ceux qui excelloient par leur vertu , 
ou par leur fience. U étoit fi fort au deffus de l'argent, 
qu'il n'avoit ni coffres ni facs pour le ferrer, & que quand 
on lui en apportoit il commandoit de le mettre fut ; Ion 
lit, afin qu'il fut toujours expofe pour être emploie* au 
loulagement des pauvres. 

3. Bien qu'il fut <ï recommendable partes tares qua- 
Iitez , (à fimplicité fat prifè pour une liberté itidifcrete , 
& fon refped envers l'Empereur pour une comjplai&nce 
baffe , & pour une flateric criminelle. Quand le peu- 
ple voïoit fa manière d'agir libre , Se familière , il la con- 
damnoit comme un relâchement qui enervoit fon auto- 
rité , & quand il regardoit les foûmiffions avec lefquelles 
ilabordoitTEmpéreur, & avec lefquelles illuirecom- 
mandoitlesnéceflïtez des particuliers, fc qu'il remaï- 

nuolt 
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quoit qu'au heu d'obtenir (es demandes, il ne rempor- 
tent pour l'ordinaire que des paroles <5c que des remifes , 
il l'accuioit d'impofturc 8c de tromperie. Ces accula- 
rions -la firent une (i profonde imprcflion fur l'elprit de 
plusieurs, qu'elles le leur rendirent fort odieux. On com- 
mença aufïï-tôt à lui reprocher qu'il avoit ulurpé par ja- 
Jou'ïe Icficged'Arfcne, & qu il avoit quitté lâchement 
(on Kg) île , qui croit ion epoulè , pour ravir impudem- 
ment celle d'un autre. Ainn prefquc tous parloient à (on 
defàvantage , tant ceux qui renoient le parti de l'ancien 
Patriarche , que ceux qui ne fai'bient que fuivre en 
cela leurs pallions particulières. Il y en eut oui par 
raillerie fe portèrent à ce point d'infolence , que de l'ap- 
peler Martmuze , parce qu'originairement il ctoit iilu 
des Laziens , &c qu'il etoit natif de la ville de Gabra, vou- 
lant le moquer par la de l'audace barbare avec laquelle il 
s'etoit emparé du trône de la g andc Eglifè , & de la lâ- 
cheté infâme avec laquelle il fia oit l'Empereur à la façon 
des Perles. Cependant comme .1 étoic vénérable par fon 
age , «Se qu'il avoit une profonde connoiflanec de la fien- 
ce de l'Eglife , par laquelle un autre Germain d heureuie 
mémoire ion prcdecciïcur s'etoie autrefois rendu (i célè- 
bre , ilôra divers abus qui avoient été introduits par le 
tems,3c qui s'étoient fortifiez par la négligence des hom- 
mes. 



CHAPITRE i XIV. 

I, Germain obtient une Chaire de Profeffcur pour Holobole* 
x. Fondations faites far l'Empereur. 

i; /^Ommeil fbuhaitoit avec une ardeur incroïablc 
d'avancer Pétude des fïenees , il prit la protection 
d'Holo])ole homme de rare érudition , 8c il fe re'fblut de 
lui procurer la Chaire de Profelleur de TEglife, tanc pour 
honorer les fiences en la perfoune d'un fi {avant Ecclc^iv 

fticjue, 
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ftique, que pour k coiifoler par cét emploi d'une afflic- 
tion qui lui étoit furvenuc. Etant donc allé trouver P£m- 

Îéreur , Ilyalong-tems , lui dit-il , que George tAcropo- 
te grand Logothete , s'occupe far votre ordre a enfeigner les 
pences. Maintenant qu'il eft accablé d'années &*de travail \U 
eft néceffaire de lui donner du repos , il eft jufle de confidé- 
*er en céte occafion l'avancement des jeunes hommes , & fur 
tout des jeunes Ecclefiafliques y quioni befoin de devenir façons 
pdur fè pouvoir un. jour aquiter dignement des fonctions des 
/oints Ordres au/quels ils feront Promus, çyigréez donc , s'il 
vous plaît Ja prière que je vous jais au nom de l'EgtiJi en fa- 
veur d'Holobole,de lui accorder la charge d* tAcropolite. 

a. L Empereur lui accorda tres-volonticrs céte priè- 
re , car il avoit grande inclination à rétablir Conftantino- 
ple dans fon ancienne fplendcur.il mit pourcéteflfet deux 
Communautez d'Ecclcfiaftiques en deux Eglifts, Tune 
en celle de tous les Apôtres , & l'autre en celle de Bla- 

Îucrnes. 11 fonda une Ecole de Grammaire dans l'Egliïc 
c feint Paul , & alfigna des revcuus au Maître & aux 
Eoliers* Il avoit tant-dc bonté que de les vifiter quelque- 
fois, des'informer du progrés qu'ils faifoient dans l'é- 
tude, de leur faire de petis préfais, & même de leur 
donner cbngé félon l'ancienne coutume. Ecoutant donc 
alors favorablement la demande du Patriarche, il permit 
tjue l'on délivrât Holobole du Monaftérc où il avoit «été 
enfermé. Germain fort joïeux de céte grâce , reçut Ho- 
lobole avec des témoignages extraordinaires d'eftimeôc 
d'affection, lui donna les provifions de Profefleur , & le 
•mit en poflefliond'cnicigner. 
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CHAPITRE XV. 

I. Conjuration contre t Empereur, i. ^Jrfene ejl char- 
gé par les accufez. L'Empereur demande jujiïcc 
contre lui* 

* • -.:V ■ » . • y • 

l\ T"\Ans k mcmc année Fracopule & douze autres 
. '-^fttrenc accufèz d'avoir confpiré contre l'Empé- 
reur. Us avoient communiqué l<*ur deflein à un nom- 
me Charles , que nous avons dit ci-devant avoir été 
Auteur de la more de Muzalon. Mais bien loin da vou- 
loir tremper dans une conjuration formée contre la vie 
du Prince , il la découvrit. Les coupables furent arrêtez 
a l'heure- même , & appliquez à la queftiop , pour avoir 
jrévé.'ation de leurs complices. 

x. Ils ne nommèrent que le Patriarche Arfène, fbic 
qu'en effet il eût eu connoirtance de leur cntrcoriie , ou 
que la violence des tourmens leur eut arraché ae la bou- 
che céte confeflion contraire à la vérité. Us furent tous 
punis chacun félon la qualité de leur crime. 

3, Le Patriarche ne fut pas abfous, mais PEmpe- • 
reurle dénonça à l'aflemblée des Evéques > & protefta 
qu'il ne (eroit jamais (arisfàit , jufques à ce qu'un crime 
auflî atroce que celui-Iâ eût été expié, par un châ- 
timent auflî (everc qu'il le méritoit. Il ajouta que puis 
gue les Evéques ne manqueroient pas de le condamner , 
s'il avoir commis un crime qui tût de leur connoiflance > 
ce (croit une injuftice intolérable qu'ils rcfufaflent de 
condamner un autre Evéque qui avoit commis des cri- 
mes contre lui. Que quelque patience qu'il eût eue par le 
pafle > il ne pouvoir plus fournir que celui qui étoit obli- 
gé de veiller à (k confcrvarion , l'eût trahi au moins par 
Ion filence. Les Evéques aiant délibéré réfolurent d'en- 
•yoïer interroger le Patriarche touchant le fait dont il 
<?toiraccufé , & d'en faire juftice au cas qu % ilTavûîiât , 
Tome Kl H ou 
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ou qu'il en fut vaincu , finon d'en délibérer une féconde 
fois. L'Empércur n'étant pas content de cétê réfolution, 
demanda que les Eve'ques prononçaflent fentence d'ex- 
communication contre le- Patriarche , & qu'ils l'en- 
ToïafTcnt interroger* Que fi par fon interrogatoire 
il avoiioit le crime , il fut puni comme un parricide , 
s'il lenioit qu'il demeurât excommunié en confide'ration 
des charges y jufqu'à ce qu'il fut, ou condanjné ouab- 
fous. La plupart des Prélats trouvèrent céte demande rai- 
fonnable , & l'accordèrent à l'Empereur. 



CHAPITRE XVI. 

ï„ Les Eve'ques envoient prononcer leur fentence à ^Jrfene. 
z. Saréponfe. 3. Tempête. 4. Tremblement de terre. 
5. Le Tatriarche Germain appaife V Empereur. 6. Il 
donne unepenfion 4 ^irjene fous le nom de l'Impératrice. 

1. T A fentence de condamnation atant été rédigée 
par écrit , on dépura à l'heure même deux Evé- 
oues , Monoconftantin de Neocefàrée ami intime d'Ar- 
lene , & Moceflene , qui par un privilège particulier 
gouvernoit alors TEglifè de la Proconnefe; & entre les 
Ecclefiaftiques du fécond ordre Galien qui étôit Secrétai- 
re , & moi qui n'acceptai céte charge- là que par force , 
& pour obéït à l'exprès commandement de l'Empê- 
Teur , bien que d'ailleurs je ne fbfle pas fâché d'avoir oc- 
cafïon de voir l'ancien Patriarche. Nous nous embar- 
quâmes le vint-neuviéme jour du mois de Juillet, & deux 
jours après étant arrivez à rile,nous expofàmes au Patri- 
arche le fujet pour lequel nous avions été envoïéz. 

1. Mais (ans nous vouloir entendre, il s'emporta & 
nous dit : Quel mal ai-jc fait à l'Empereur ? je l'ai mis fur le 
trône de t Empire ,Ç$ il m a arraché injuftement de celui de 
rr.cn Eglifc. H m'a relégué fur céte montagne , où je ne vis que 
des ekaritex des Fidèles. Je trouve bon néanmoins tout ce qu'il 
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a fait , que fon Patriarche lui en donne des bcncdiclions. I! 
defignoit par ces paroles Eylogie (à fœur , contre laquelle 
il avoit de l'indignation , parce qu'elle avoir eu la princi- 
pale parc aux pernicieux confeils qui avoient été pris 
contre le jeune Empereur. Lors-qu'on lui voulut lire la 
fentence il le retira fort loin de peur de l'entendre , 8c 
quand on l'eut fuivi , il le boucha les oreilles avec les 
oreillons de fàcalote. Enfin s'abandonnant àla douleur 
il S 9 éciiz y Qu f iIpfenoit/e Gel la terre a témoin detin- 
juftice qu'on luifaifoit. Non feulement il n'apporta aucun© 
attention à ce qu'on lui fignifioit de la part des Evéques > 
mais il fit un fi grand bruit , que jamais ceux qui lui p*r- 
Joient n'euflent tiré de lui aucune îéponle touchant l'af- 
faire dont il s'agifloit} s'ils ne lui euflênt fait une forte rc- 
montrauce, & s'ils ne l'euflent menace 7 des rigueurs terri-» 
bles de la juftice de Dieu , au cas qu'il continuât à mépri- 
fer opiniâtrement celle de (an Eglifc. S'crant donc un 
peu modéré , il dit , Voila comme je me fuis bien aquité des 
devoirs de la charge de Patriarche , d'avoir confpiré contre 
l'Empereur. Bienqu il m ait jette dans cet e folitude fourni y 
faire mourir de faim , Ç$ de foif , je ne laiffe pas d'adreffèr 
fans cefje à Dieu mes prières pour attirer (es grâces fur IuL 
Enfin après avoir tenu d'autres diicours pleins d'une ai- 
greur fèmblable , & après avoir fait des reproches > Se 
rnéme des imprécations contre l'Empereur fiir ce qu'il 
avoit ulurpé la fouveraine puifiance, il nous con- 
gédia, 

3. Le jour fuivant nous l'allâmes encore trouver , & 
nous fîmes auprès de lui tout ce que nous pûmes ; apré« 
quoi nous parûmes. Mais parce que le vent de Nort étoic 
furieux , nous jugeâmes à propos de faire voile ver» 
la partie Occidentale de l'Ile pour être couverts par 
les montagnes. 11 s'éleva «ne fi violente tempête 
que nous ne nous fauvames qu'à peine dans le port de 
Galinolimen , que les gens du païs appclent par 
corruption Galilolimen. Nous y courûmes de grans 
dangers , & ce fut peut être en punition de ce qu'en par- 
tant nous avions négligé de recevoir la benedi&ion d' Ar- 

' H 2, feue,. 
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fenc. Chacun eut envie de la lui demander en particu- 
lier y comme nous nous l'youames avec douleur les 
uns aux autres, mais aucun n'ofà le faire de peur <Iefe 
rendre par la fufpe& à l'Empéreur. 

4. Sur le minuit il s'éleva -un fi horrible tremblement 
déterre, qu'il détacha un partie d'une montagne , & 
qu'il la roula dans la mer avec une impetuofité fi ex- 
traordinaire , que les lieux d'alentour furent h ondez par 
le reflux, & que nous en peniames être emportez au- 
Jieu ou nous logions proche du rivage. 

5. Nous arrivâmes à Conitantiiiople après de lon- 
gues fatigues le feiziéme jour du mois d'Août , & ik>u$ 
allâmes d'abord faire un reçu fiHélç au Patriarche 
Germain de tout ce qui nous étoit arrivé dans nôtre 
voïage, & le fupplicr inftamment d'avoir la bonté d'a- 
doucir par (a prudence ce que V r mpéreur pourrait trou- 
ver de rude dans la réponle que nous apportions.il le fit 
avec un fi heureux fuccez, que ce Prince (c conrenta de ta 
déclaration du Patriarche Ariène , & qu'il témoigna 
^tre perfuadé , x que s'il a voit eu connoiîTance de la con- 
juration, d aurpit au moins détourné les conjurczde 
i'exécutef , s'il n'avoir pas cru devoir les découvrir. +. 

6. Il témoigna auffi de la compaffion delà mifère 
dans laquelle il vivoit. Il lûi accorda une penfion 
de trois cens écus par an , & jura qu'il la lui au- 
roit accordée plutôt s'il avoit cru , qu'il l'eût vou- 
lu accepter -, & de peur même qu'il ne fît en- 
core difficulté de l'accepter de fa part, & qu'il n'ap- 
préhendât de fe fouiller par fà Communion , il con- 
lèntit qu'elle lui fût donnee au nom de l'Impératrice, 
Jk il permit que quelques-uns de fes amis lui allaflfem te- 
nir compagnie. On lui envoïa peu après Gemrfle qui 
avoit charge de faire le Journal de TEglife, Lampadaire 

. Oçnote qui étoit de la Chapelle de l'Empereur, 3c Marc 
Moine du MonAftére de Hier©. Ces trois hom- 
mes qui étpient unis avee-lui par une anciçrîne amitié lui 
portèrent la penfion de la part de J'Imperarrice. II faut 
o&njnoiQs avouer que ce ne fut pas tant par la coin* 

i *' paflîon 

* . 
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pafïion iefa pauvreté que l'Empereur lui accorda ce fc- 
cours , que par le delir d'obtenir l'ablblutio». 

.; ^ — 

CHAPITRE XVII. 

I a L'Empereur appréhende que l'dbfolution que lui donne- 
rait le Patriarche Germain , ne fut invalide. 1. Son 
Co>ifc if eur augmente Jbn jcrupule. $♦ Il Jouhaite que Ger < 
main donne fa dërmffion. 

-I. TL fouhairoit avec pafïïon de la recevoir du Patriar- 
lche Germain, & des Evéques, mais il ap^réhen- 
doit qu'elle ne fut jugée invalide à caufe du peu de cré- 
dit que ce Patriarche s'étoit aquisdans l'efprit du peu- 
ple , tant parce qu'il ne lui avoit point fait de pré- 
jfens, que parce qu'il avoic été transféré d'une Eglifeà 
Une autre. 

1. Jolèph Supérieur du Monaftére deGalefe, donr 
nous avons ci-devant parle , lui mettoit ces fcrupulcs 
là dans l'elprit , moins par compailïon de 1a miferc a'Ar- 



iene, que par ploufïe de la fortune de Germain , qui 
d'un des plus petits Evéchrz s'eroit élevé au prémier ne- 
ge. S'étant aufïï feparéde ià Communion , îlalTuroit 
l'Empéreur qu'il n'avoir pas le pouvoir de l'abfoudre, 
& que s'il entreprenoit de te faire, l'abfblution fèroit 
nulle devant Dieu. Ces raifbns qui d'elles mêmes (èm- 
bloieut plaufibles , ftifoipnt «une impreflion d'autant 
plus forte fur l'Empéreur , qu'elles lui étoiént propofée* 
par un célèbre Religieux qui étoit en grande réputation 
de pieté , & qu'il avoit choifi pour fon pere fpirituel , & 
qu'elles étoient d'ailleurs appuïécs par le fuffrage d'un 
grand nombre de perfonnes qui en haine de fa tranfla- 
tion s'étoient féparées de (à Communion. Bien que 
Germain reçut fouvent ics avis de ce oui publioir, 
& de ce qui le cramoic contre lui > il ne fe mettôic point 
en peioc d'y apporter de lemedei . . ,^ . : ; i 
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3 . L'Empereur defîroit qu'il fe demîtde lui même r 
fcien qu'il ne lui en voulût pas faire la propofitioh. J6- 
fcph fe trouva fort propre pour cela , bien qu'il eût Pas- 
Jreilcdediffimuler , & qu'il gardât fidèlement le lecrer 
à l'Empereur. 



CHAPITRE XVIIL 

ï. Jofcfh confcille à Germain de Je démettre, i. Germain 
re;ctte fin conjciL 3. // fe fie en la protection de V Èm~ 
péreur. 4.' V Empereur dijjimule [es fentimens. 

j. TOfcph étant doac allé trouver Germain en particu- 
Jlicr par l'ordre de l'Empereur, & faiûnt femblant 
d'avoir un avis important à lui donner comme fbn ami , 
il lui confeilla de (è démettre de la dignité de Patriarche, 
Il lui représenta pour cela qu'il fe formoit contre-lui 
un redoutable parti , auquel il ne pourroit jamais ré- 
iifter, quand même il (croit (oûtenu par L'autorité dfc 
l'Empereur , mais qui! ne faloit pas qu'il s'atten- 
dit à ce foûtienlà, parce que l'Empereur l'abandonne- 
roit auiïi-tôt qu'il verroit naître le fchifme. Ne votez 
vous pas y lui dit il , ce nombre innombrable de per firmes qui 
fe font unies avec Hyacinte , avec Theodefie , avec Jean Jim 
frere fils de Marthe , & avec Noflongpniffe leurfœur pour 
pour/uivre vôtre depofition ? Ne votez-vous pas les Moines 
qui Jettent en foule de leur famte retraite , & qui abandonnent 
leur chère Jclitudepour vous ckaffer d'un fiegc , qu'ils fintper- 
fuadez que vous avez u/urpé ? gge fi vous mettez votre 
rance dmsla protection d'Eulogie , confidérez Marthe d'un 
dutre côté & fes plies qui ont uneejlime toute particulière pour 
^Ar{a. e y & qui n'ont que du mépris pour vous. Je ne faurois 
vous dire comoien les gens du monde font étroitement attachez 
2 Hyacinthe , & aTa Heligieufi Noflongonifji que vous fa- 
vez être fœur de Theodo/ie , & de Jean. Que deviendrez- 
vous fi l'Empereur vous abandonne par la crainte d'un fcbi(me\ 
Hatéz-yous donc durant qu* il ntdépent que de vous , dé finir 

l ; ; *** 
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avec honneur à 'une f ia.ee , d* où pour peu que vous attendiez 
'vous ferez chajfcavec infamie. 

z. Ce ditèours de Jofeph ne trouva point d'entrée 
dans l'efprit de Germain parce qu'il étoit tout rempli du 
plailirque luidonnoitla joiiiffance de la nouvele digni- 
té , & qu'il ne doutoit point que l'Empereur ne fouha> 
tac de l'y maintenir. Ceft pourquoi il continua dans 
l'exercice de fes fondions , il ordonna des Prêtres, & la- 
cra des Eve'ques dans l'efperance d'eutretenir par ccla- 
même l'affection de l'Empereur , dans laquelle il met- 
toit là principale confiance. 

3. Mais l'apparence de ce'te affection n'e'toit qu'illu- 
fïon , & que tromperie , & céte confiance n'e'toit pas 
moins vaine , ni moins ridicule que celle que des gens 
qui feroient naufrage , auroient d'e'tre foûtenus par 
l'écume de la mer lors-que leur Vaifleau feroit bnfé* 
L'Empereur fauvoitles apparences pour éviter le loup- 
çon , & donnoit à Germain des marques de ion ami- 
tié en lui envoïant de l'argent pour le diftnbuer au peu- 
ple. Le Dimanche des Rameaux il lui envoïa quantité de 
monnoïe d'argent, & de cuivre pour jetter durant la Pro- 
ceflion qui fe fit à l Eghfe des quarante Martyrs. Voila, 
comment Michel Paleologue cachoit le deirein qu'il 
avoir que Germain donnât la demiflion. 



CHAPITRÉ XXXIV. 



I . Le Moine Hyacinthe cmbrajjè les intérêts du Patriarche 
iJrfene. 1. Il recherche la proteclion de Marthe O ' de 
fes encans. t 
1 . I E croi qu il ne fera pas mal a propos de dire ici qucl- 
J que choie de Hyacinthe, de Marthe, de Jean, de 
Theodofic , & de NoftongonilTe. Hyacinthe croie un 
Moine d'Occident , qiii étant venu à Nicéc , & qui tout 
étranger & tout inconnu qu'il étoit , s'étant établi dans 
l'Eslife de kint Michel chef de la milice celefte 

H a ff ^^ proche 
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proche de la grande Eglife , y amafla quantité 
aufquds il enfeignoit lès lettres humaines. Le Patriarche 
Arfene aiant été averti que contre lordtede la àiiei- 
plitie Monallique il Ce métoit dinftruire la jeunefïe, 
l'en voïa quérir, Se aiant reconnu par fes difeours qu'il 
Aoitadroit & hardi > Se que d'ailleurs il étoit Prêtre, 
il lui témoigna de l'affection', feTcmploïa en pluficuFS 
occafîons. Aiant depuis ej>rouvé là ndélitc , Se fbn zelc 
durant les tems les plus difficiles , il l'admit bien avant 
dans fes bonnes grâces. Quand il eut été rétabli dans fbn 
fiege de Conftantinople , il contracta une familiarité tres- 
étroirc avec lui , Se avec Ignace de Rhodes , qui étoit un 
autre Moine d'une fingulierc pieté. Ces deux hommes 
furent les dépoli taires fidèles de fès plus fecrétes pen- 
fees, les compagnons infeparables de fes plus cruelles 
yerfecutions , Se les détenteurs intrépides de fès juftes 
intérêts. Lors-qu'il fut chaflé de fbn Eglife , fans qu'il 
leur fut permis de le fuivre , ils fe cachèrent , Se fuppor- 
cerent leur dilgrace avec autant de confiance que de dou- 
leur. 

a. Ignace étant mort bien-tôt après , Hvacinthe qui 
apprehen doit les effets de la colère de lÉmpércur, 
xechercha la protection de Marthe fà fœur qu'il fàvoic 
étic favorable à Arfenc. Elle le reçut dans fbn Palais 
fans que perfonne en eût connoifTance. Elle avoit trois 
£h , Michel & Andronique qui étoient à la Ceur, 
l'aîné avoit été honoré depuis peu de la charge 
<ic grand Primecier , Se le puîné de celle de grand Con- 
nétable, ce qui excita entr 'eux une jaloufîe dont nous 
parlerons dans la fuite. Ces deux-ci ne prirent point dt 
part à ï'affàire du Patriarche,mais Jean leur troifîéme fre- 
c imicant le zele de fà mere témoigna plus d'éloigne- 
jnent enc perfonne de la Communion de Germain, de 
forte qu*il n'avoit rien fi ordinairement dans la bouche 
cjuc ce paroles , Gardez-yous bien d'avoir aucune focietf % 
m aucune communication avec ceux dece parti. Théodofie fà 
fœur, qui depuis la mort de Balaniote fon mari avoit 
ait profeUnu de la vie Religieufe étoit dans le m£mt 
c - *- feu- 
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feiuimeiit. Noftongoniffe leur (ceur d'un ancre mariage 
ctoit parfaitement unie avec eux , & ils écoient tousen- 
lèmbie :r-s affj&iounez à Hyacinte,& très ardensde^ 
fenlcursd'Arfene. 



CHAPITRE XX. 



*. Z 'Empereur fe fert de t Evéque de Sardet pour porter 
m . Germain à Je démettre. $ . L* £vffirf Sardes lui écrit 

four ce fit fet. i>. Germain envvèe La lettre aï Empereur. 

4. R^éponfedc l'Empereur* 



1.1 'Empereur fefèrvitd'an fecond moïen pour dé- 
couvrir les (èntimens du Patriarche Germain* 
Comme Calaze hvéque de Sardes étoit prêt de partir de 
Conflantinoplc après le lon^ fejour qu'il y a voit fait, 
il lui commanda, ou de dire V Germain en partant tea 
mêàTies chofes aue jofcph lui avoir dites , ou de les lui 
écrire de Calcédoine, Céte intrigue étoit d'autant plus 
artifrrieutement concertée , que le confeil que Ton faifbic 
donner à Germain par un Evéque d un des premiers Siè- 
ges , & qui n étoir point reconnu par Arfcne pour légiti- 
mement promu , ne lui pourroit être fu(pe£t, & qu'au 
Cfcnrraire il le pourroit recevoir comme fonde' fur dts 
raifons légitimes, & comme donné avec une parfaite fîn- 
ceriré , puis que celui qui le donneroit , le donneroit 
contre fes propres intérêts. En effet il étoit obligé de dé- 
'fèudte la tranflanon de Germain, que plufieurs condam- 
noient, puis qu'il ayoit été faeré par Nicephorc, qui avoit 
auffi été transféré de l'Eglifc d'Ephcfe. 

x. Catoze aiant donc paflé le Bofphore , écrivirà Ger* 
main pour lui confeiller de fe démettre de / fa dignité; Cé- 
tc lettre lui remplit Tefprit de défiances ; & ! u' donna ûijet 
de croire que cét Evéque n'auront jamais ofé lui faire le 
premier par écrit une pronofition aufli injuricutc que cel- 
le-là, s'il u'avoit été appuie de l'autorité de TEmpércur. 

H j : Î- Vou- 



Digitized by Google 



i 7 S HISTOIRE DES EMPEREURS 

j. Voulant donc en reconnaître la vérité il envoïaflfc 
lettre a l'Empéreur , dans la créance que s'il n'a voie 
point donné ordre de l'écrire il en témoigneront du dé- 
plaifir , & qu'il en manderoit l'auteur pour lui faire ren- 
dre raifon des motifs qui la lui a voient fait écrire > & que 
fi au-lieu d'en témoigner <lu déplaifir il ufoit de remifes 
& prométoit d'en prendre connoiflànce en un autre 
tems, ce feroit une preuve convaincante que rien ne fê 
feroit fait que par fon ordre. Dans céte penfife il lui en- 
vola par un homme exprés la lettre de l'Evoque de Sar- 
des , avec une autre toute remplie des marques de fon. 
reffentiment & de (a douleur. ~ 

4. L'Empereur lesaiant lues déplora le mal- heur de 
là condition, de ce qu'étant chatgé du gouvernement 
d'un grand État, il étoit encore importuné des affai- 
res de l'Eglife. Et à l'heure même il dit à celui qui lui 
avoit apporté la lettre , Que erlui de qui le Patriarche fi 
plaignait dépendait de ha félon la difpofttion des Canons > qu'il 
le pourvoit ptger avec fis Confrères , €27* qu'il en feroit com- 
me il lui platroit, que quand à lui il il avoit trop d'autres 
affaires pour fi mêler de celle-là. Germain aiant reconnu 
par céte réponfe l'intention de l'Empéreur , crut ne 
pouvoir s'y oppofer fans témérité , & ainfi il fc difpofà 
a renoncer à fa dignité. 



CHAPITRE XXI. , 

I* Germain fi retire dans un Monaflérc. V Empereur 
le va prier de revenir à fin Eglife. 3 . Il donne fa demifi 
(ton. 4. i7 reçoit des carêmes & *des offres de l Empe^ 

. reur. j. Il donne à T Empereur le nom de Confia*- 
Jin. 6. llrefufe les préfins <? Us pensons de £ Em- 
féreur , s \ 

1 . f*> Ermain aiant célébré les feints Myfterer a*tt 
fès habits Pontificaux > le jour de la Féte del'E*» 
altation de la fainte Croix 7 cm cil célébrée tous les ans 

au 
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au mois de Septembre, il fe retira fur le loir dans une 
Cellule qu'il avoit au Monafte're de Mangane fur le bord 
de la mer , à deflciu d'y demeurer en repos. 

i. L'Errjpérçûr en aiant appris la nouvelel'alla trou- 
vera la pointe du jour fuivant avec des Sénateurs , des 
Prélats, Se une partie du Clergé y Se feifànt fèmblant 
d'être fort fâché de fà retraite , 3 le pria de revenir pren- 
dre la conduite de (on Eglife , & le menaça de l'y con- 
traindre s'il s'opiniâtroit à vouloir vivre dans la retraits 
Se dans le filence. t * ' ^ " > m -ï r :\ 

3 . Germain répondit en Candiot à un autre Candiot ; 
& comme s'il n'eût pas. découvert le véritable fèntiment 
de l'Empéreur, il lui rendit de tres-humbles grâces de 
la bonne volonté qu'il avoit pour lui , Tafibrant qu'é- 
tant chargé d'années, Se de maladies, il ne fè trouvoic 
plus capable de fùpporter le poids de la charge Patriar- 
cale, qu'il s'en demettoit avec joie',* & qu'il n'yauroit 
jamais ni prières, ni menaces qui puflent l'obliger à la 
retenir -, & en même tems il préfenta fà demiffion. • 

4. L'Empéreur aiant entre fes mains ce qu'il avoit fî 
ardemment fouhaité , continua toujours de diflimuler v 
Se de témoigner de n'être pas fatisfait", fans toutefois le 
prefler davantage de reprendre le gouvernement de fort 
Eglife , Se (c contentant de lui donner toujours des 
marques de fbn eftime & de fon refpecTv Pour le con- 
jfbJcr en quelque forte delà depofition il lui demanda 
fbn avis touchant le choix d'un nouveau Patriarche , Se 
l'appela ion père de vive voix , Se par écrit , comme en 
reconnoiflance de ce qu'il lui avoit le premier donné le 
titre fi glorieux , Se û augufte de nouveau Conftaiv 
tin. 

• 5 . Germain avoit agi en cela fuivant l'in clination na- 
turelle qu'il ayoit de flater l'ambition dés Souverains , Se 
l'Empereur avoit accepté ce nom-là avec d'autant pl us : 
de joïe , qu'il difoit que fes parens le lui avoient donné 

. dans fa jeuneffe. D'autres difent que fes parens ne l'a- 
voient point appelé Conftantin, mais Manuel , Se j*cfti-- 
inc qu'ils difent yrai, pane que l'on trouve l'accomplit 
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fement de la prcdi&ion du nombre des années de fon rrft 
gne , marque dans le nombre des lettres de fon nom. 
Quelques- uns s'y font trompez, & ont cru qu'il ne ré+ 
eneroir que dix- (èpt ans , parce qu'il n'y a que dix- {èpt 
lettres dans le nom de Michel Paleologuc > mais ils y 
dévoient ajourer celui de Manuel, & ils en auroient trou- 
vé vint Quatre. 

é. L* Empereur lui aunt promis de prendre foi n de (es 
nécefRtez „il le remercia en lui difànt : Dieu /aura bien 
ehoifir un Payeur capable de gouverner fan Eglifa. La qualité 
de fere de t Empereur efè fi relevée > yue Dieu même femble (i 
larejerver , mais s'ily aquelquun a qui l'on la puifje donner* 
il faut que ce fait celui qui fera honoré de la dignité de Patriar* 
tut* je n ai que faire que vous preniez le juin de majubfi- 
fience , puis que celui dont la Providence nourrit les petits 
das corbeaux a la» bonté de le prendre. Mon Eglife , ( il par* 
toit de celle d'^Andriwplc ) a des revenus qui juffirontaux , 
vxefJitcK de l'Evcque , O* aux miennes. Voila la genciofiré 
avec laquelle il jcetufà le» oitres de l'Empereur. 



CHAPITRE XXII. 

ï.. T^eprophanedeBarlaamEvcqued'cyijulrin^ple. i. Sa 
depofition* 3 . Sa dijgrace. 

T, 1 'Eféque qu'il avok mis en la place à Àndrïnoplè 
étoit Barlaam ou Bafile fon neveu qtii negligeott 
•fort les affaires fpkitucfles de fon Eglile. Il était curieux 
de vains ornemens , il aimoit les chevaux , âc 
tes armes , & ftifoit gloire de fr*en fervir dans 
Jcs armées. Bien que céte manière d p agir fût bla- | 
niée durant la vie de fim oncle , clic fut néanmoins im- 
punie. 

z. Depuis (à mort aiant été acenfé dfc ptofieurjr cri- 
mes* ilufà de cét artifice pour éviter (a condamna- 
tion que de faire fcmbfcuit d'avoir perd»' l'u&gt de-k 

raiibn: 

r 

l 



, Digitized by Google 



MICHEL ET ANDRONTOUE. Liv. IV. T tt 
taifon ; Mais nonobftant cere feinte aiant été depofc par 
l'ordonnance d un Concile , il mit bas coûte forte de dif- 
fimu'anon , & fupplia l'Empereur de lui permettre de 
firvre 1 inclination qu'il avoit pour la guerre » & de coin- 
baterc les ennemis de fon Etat. 

Céte prière donna à l'Empéreur un (oupçon qui 
fut funefte à Barlaam. Car appréhendant qu'il n'em- 
pîoïat contre lui la vigueur de (a jeuneffe , la force de (on 
tempérament , & (on expérience en l'art de la guerre , il 
le fit arrêter , & pour (c délivrer du foin de le garder, il 
commanda à un nomme Tzycandi/e homme hardi, 
ôc propre à ces fortes d'e xécutions de le mener à Nicée 
avec Tuylas Bulgare , lou paonne de vouloir prendre 
parti parmi lès ennemis , & de leur crever les yeux. Ce 
qui futexecuté. 



CHAPITRE XX III. 



I. Jcfefh efl élu Patriarthe de Conftantmople. %. Se* 



tHceufs* 



X. 1 'Empereur aiant depoflVcTé Germain par céte fiitr- 
tile tromperie , il délibéra avec les Evéques Tou- 
chant PeHtion d'un nouveau Patriarche , fans leur 
déclarer clui qu'il avoir déjà élu dans le fecret de (on 
coeur. Ceux qui ne jugèrent de l'affaire cjuc par de- 
hors propoferent fimpfemeut ceux qu'ils crurent les 
plus ca ables , mais ceux qui pénétrèrent dans les (èii- 
timens du>Prince n'en trouvèrent point de pfùs capable 
que celui qui lui étott agréaMc. Ils durent donc d un 
commun confentement Jofeph Supeii^r du Monaltére 
dé Gaieté. 

i. Cétoît un ho'^me de pieté , verter , <Tune 
feinre fïnr» cité > bien qu'il ne manquât pias de politeffe^ 
▼ ii qu'il avoir vécu à la Cour>& qu'àianr été marie, 
if avoit été deia Chapelle de l'Impératrice JUrcnc T & 7 
i avoit 
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avoit fait la fpn&ion de Le&eur. Il ufoit en toutes chofës 
d'une honnête liberté. Il étoit fort libéral , & prenoic 
pins de plaifu à diftribucr le bien qui lui tomboit encre le$ 
mains, que ks autres n'en prennent à le retenir. Cequç 
je vas dire paroitra peut-être plus étrange , & plus admi- 
rable, Ceft que bien qu'il fût accoutumé aux exercices 
de la vie Monaftique , au chant > aux veilles , aux jeûnes,- 
à Tabftincnce du vin , àlaox>deftic, & à ynenjaniére 
d'agir toute exemplaire > & toute faune, il ne laiflok 
pas pour cela d'avoir les autres vertus plus proportion- 
nées a la portée ordinaire des hommes. Il ^voit l'abord' 
agréable , la converfation douce. H éclatoit quelque* 
fois de lire quand on tenoit des difeours divertiflans * 
ou que Ton fàifoit quelque adion plaçante. II n'igno- 
roit pas l'art de s'indnuer dans l'esprit des Grans. Il 
prioit volontiers à dîner des perfonnes oui n'étoient pas 
riches , les traitoit avec delieatefle , & leur, Énfoit fèrvir 
des mets exquis > & plufieurs fortes de vins. Il fat élu 
par le fuffraee des Evcques, & de PEmpéreui le vint- hui- 
tième jour du mois de Décembre , en la dixième Indi- 
étion , & en Tannée fix mille fept cent foixante & quin- 
zième , depuis la création du monde. Il fut facré le pre- 
mier jour de Janvier de Tannée fuivante. Je dirai ici ce qui 
arriva à ion facre.. ' - , . 

- 

«' '■ ■■■■ i ■ ■ ■ 1 1 1 ■ ■ i i i, 

CHAPITRE XXIV., . 

Droit de rEvtque d'Heraclée. i. UEvèquede Mitylent 
facrejofeph. x. L'Empereur deftre tabjoluthn. 4. Il 
'rentJeffansho^sa/patrmcbt. 

T. TJInacas Ev^fue d'Heradée qui avoit été ordonné 
X par Germain avoit droit d'impofer les mains au 
patriarche par un privilège de fbn Eglife , de laquelle cel- 
le de Conftantinople dependoit autrefois. Mais Jofeph 
me dcûrant pas qu'il les lui imposât , TExnpércm le pria: 

dfr 
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de célébrer les (àints Myftéres dans la Chapelle de fb* 
palais. 

Il n'eût garde de réfuter la prière de PEmpéreur 
parce qu'il y avoir une récribucion fort ample pour celui 

3i*i célébroiu Cependant l'Evcaue de Mitylene qui 
toit un dès plus anciens impok les mains au Patriar- 
che; 

3. L'Empéreur Jonna un mois entier au Patriarche ». 
& aux Evéques pour examiner à loifir les moïens les 
plus convenables de lui donner l'abfolution qd'il défiroit 
avec^me ardeur fi extrême , & pour l'obtenir plus facile- 
ment il accorda (ur le champ au Patriarche toutes les grâ- 
ces qu'il lui avoit demandées. 

4. Il lui fit même un traitement fi favorable , & fi 
obligeant que d'en vo ter un ordre exprés dans les Provin- 
ces pour commander aux Gouverneurs d obéir à tout ce 
qui feroit' contenu dans les lettres du Patriarche avec la 
même foumiflïon que s'il avoit été établi par un Edit. Il 
ouvrit les priftins à la prière , il rappela les exilez , il fit 

' grâce aux coupables. 



— 
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CHAPITRE XXV. 

■ 

V Empereur reçoit tabfoluthn» . 

L3E fécond jour du mois de Février auquel l'Eglife cé- 
lèbre la fête de la Préfcntation du Sauueur au Tem- 
ple, le Patriarche , & les Evéques paflerent toute la nuit 
à célébrer le faint OSicc , & les facrez Myftéres avec 
une quantité rncroîable de lumières. Lots- que la céré- 
monie fut achevée , l'Empéreur qui jétoit dqmeuré de- 
-bout avec (es gardes ,avecles Sénateurs , i&avecle peu- 
ple s'approcha delà porte, fe découvrir ., &aiantlatc«e 
nue fe profterna a terre pour adorer Dieu v puis fe jetta 
;aux piés du Patriarche, confetti publiquement fon 
péché 1 & en demanda humbkiaettt pardon. Pendant 

qu'il 
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qu'il &oit de la forte profterne' contre terre le Patriarche 
tenant un papier entre les mains, fur lequel étoit écrite la 
formule de rablolurion prononça diftinéremcnt , & à 
haute roix qu'il Pabfolvoit du pechrf qu'il avoit commis 
courte le jeune fcmpe'reur. Les Evéques prononcèrent 
chacun à leur tour la même abfolution aiant aufli la For- 
muîeencre leurs mains, & l'Empereur à leurs piés. Pen- 
dant ce!* plufieurs tondoienten larmes, & principale- 
ment les Sénateurs qui dernandorenr à Dieu grâce, & mi- 
fencorde. Enfin l'Empereur Ce leva , reçur laTainre Com- 
munion , adora Oicu , prit coneé des Prélats T & (è re- 
tira dans Ton palais. Il prit foin de Jean, qui ctoir dans 
le fort de DaciDyze , lui afligna des revenus pour (a ta- 
ble, & pour ks autres dépenfes ; &s'a.>pliqua en (uite 
avec plus d'ardeur que jamais au gouvernement de l'E- 
tar. 



CHAPITRE XXVL 

<«,- Atort de Michel Defpote d'Occident, z. Humeur belli- 
Meule de Jean f on fils naturel. ^Alliance entre lui, 0* 
T Empereur, Préparatifs de guer re par mer , © par 
terre. 

I. TT 'Empéreur fut menace de nouveaux troubles du 
*-*côtc d'Occident au tems de la mort de Michel 
Defoote. U laifla Nicephore fon fils héritier de Ces Eues, 
& donna néanmoins un pais aflez coufiddiable à. Jean 
/on fils naturel- 

x. Niccphore fe conwntoic de œnfrrver fon Etat,mais 
.Jean entrcprcnott fur (es voifins , & s abftenau des terres 
de fon frere^l couroit fouvent fur les nôtres , & y enlc- 
Voit tout ce qu'il y ouvoit rencontrer. 

* . L'Empereur confidcîrant l'ardeur de fon courage,h 
paffion qu'il avoit de s'a^T. a »dir,la prudence qu'il tàifoic 
paroitie dao$ k&oçwfioios, & l c bonheur qui iuivoi t de 
Vv> . telle 
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telle forte (es entreprifes, qu'il avoir imprimé la terreur 
de fes armes dans le cœur de Jean Defpote , crut qu'il 
^toit plus à propos de s'allurcr de fon amitié par une al- 
liance, que de s'expofer au fort des armes. Suivant céc 
avis fi judicieux , & fi prudent,il lui envoïa demander fa 
fille en mariage pour Àndroniquc fils de Marthe la (œur. 
Céte jeune Princefle aiant été amenée avec un équipage 
magmrîque,le mariage fut célébré avec les cérémonies ac- 
coutumées, le gendre fut honoré de la charge de Conné- 
table^ le beauperc de celle de Sebaftocrator. 

4. Céte alliance can ferra une alïez longue paix en 
Occident. Mais l'Empéreur n'en abandonna pas pour ce- 
la le loin des autres Provinces. Au contraire il équippa 
d'un côté une flote , & de l'autre il fit la guerre par terre 
aux Illyriens,& aux Servicns. Plùlantropene Protoftrator 
fuccellcur defigné du grand Duc,qui pour (on grand âge 
ne pouvoit plus faire aucune fonétion commandoit la 
flote compoféc d'un grand nombre de vailTeaux , Se 
avoit fous lui des Tribuns,dcs Comtes , & des Capitaines 
avec force jeunes foldats bien difpolcxa combattre , & à 
s'enrichir. Il y en aroit parmi eux de ceux que l'on ap- 
peloit Gamuliens, comme qui diroit de deux nations , 
parce que leurs mères étoient Romaines , & leurs peres 
François. La plupart des autres étoient Lacedemoniens 
que le peuple par corruption de langage appeloit Tzaco- 
mens. ils avoient été transferez de leur païs à Conftan- 
tinople en confédération de leur valeur. 11 y avoit outre 
cela quantité de goujats que l'on appeloit Profèlontes , 
parce qu'ils fèrvoient à pouffer les vaifTeaux en mer. Us 
avoient été ramafTcz de toutes les côtes, dans la penfec 
que l'Empéreur avoit, que pour être fiaifible dans & Ca* 
pitakjil deyoù Iç rendre maître de la mer. 

• < 
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CHAPITRE XXVII. 

f, Dénombrement des troupes qui fèrvoient fous Jean De/pote* 
z; Mauvais état des affaires d'Orient, $. Caufes de ce 
marnais état. 4. Menaces de Schifme. 

I. TEan Defpote commandoit l'armée de terre, a voit 
J fous lui plufieursexcellens Capitaines, & des trou- 
pes de différentes nations , gu'en langage vulgaire on ap- 
pelé Allage. 11 avoit des Aliions cxceflcns.à la guerre, que 
le peuple appelé Mefbtinites. Il avoit des Thraces , des . 
Pluygiensjdes Macedoniens,dcs My fiens,des Cariens,des 
Magcdoniens,des Scy thes,& des Italiens>& étant à la téte 
de toutes ces troupcs,il jettoit la terreur en Occident par 
toutoùilparoifloit. 

i. Mais en mêmc-tems l'Orient fe trouva dépourvu 
degarnifons, & expofé au hrigandage des Turcs. Le 
Méandre fut abandonné non feulement par les peuples 
qui habitoient les vaftes régions d'alentour > mais par 
les Moines qui y avoient établi leurs Cellules. La féconde 
Paleftine f ce païs que les eaux rendent fi fertile en patu- 
xages , cétc terre heureufe qui porte non feulement des 
hommes charnels , mais des hommes (pirituelsqui mè- 
nent dans des corps terreftres une vie celefte j cétc terre 
qui furpalle autant la Paleftine en toute forte d'autre* 
avantages, qu'elle en cft furpafl e en celui d'avoir été 
honorée de la préfence du Sauveur. Le Méandre fut 
donc defcrté do^jp. forte par les irruptions des nations 
étrangères. Céte montagne qui fembloit fi bien munie 
par les forts que Ton y avoit élevez > par Abale,par Cau- 
par Mazedou 5 La Carie autrefois fi célèbre furent 
ravagées par la fureur des barbares. ]e ne parle point de 
la Trarhée , de la Stadie , de Strabilon y ni des 
terres qui font à l'oppofice de Rodes , qui aiant été 
depuis peu réduite* fous nôtre puiflaace devin- 
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remaufli. tôt les retraites d'où les ennemis firent leurs 
courfes fur nous. Les peuples qui font de l'autre cote' de 
la mer,pour ne rien dire de ceux du milieu, tes Mariandc- 
nes,les MoIynicns,les généreux Enétes qui relèvent main- 
tenant de l'Empire, de tout ccquieft au de-làjufqucs 
au Sangare, furent tellement rtfinez , que pour déplorer 
dignement leur miferew, il iàudroit emprunter la voix de 
Mariandene auteur des chants lugubres. Les meilleures 
troupes étant occupées en Occident , l'Orient étoit fi fort 
expofé aux courfes des Turcs que le Sangare fcrvoit de 
frontière , êç cm'il n'étoit pas poifible d'aller à Heracléc. 
Les forterefles de Cromnc , d* Amaftris , & de Tios qui 
font dans le voifinage de la nier , n'a voient plus rien de 
leur ancienne Iplendeur , & elles auroicnt été en- 
tièrement détruites fins l'avantage de leur afliette 
à la faveur de laquelle il étoit aifé de les fecouw 
nr. - ;f 

3 . L'avarice infitiable des gens de commandement, le 
defir exceflïf qu'ils âvoknt de s'enrichir , la diffimulation 
continutlie dont ils ufbient envers L'Empéreur pour lui 
ôter la connoiflance de l'état de la Province, en lui man- 
dant que les pertes que l'on y avoit faites étoient trop lé- 
gères^ trop peu confidérablespour 4'obliger de venir les 
reparer,fùrent comme il dit lui mémc,ce qui contribua le 
plus à (à ruïnc. 

4. Il y vint depuis un peu avant que de mourir avec 
une armée fort nombreule qu'il avoit levée par l'appré- 
henfion qu'une multitude mcroïable de Moines déré- 
glez n'y nflènt Schifme. Ils étoient fi remuons , & fi in- 
quiets qu'au lieu de fe tenir dans leurs Cellules , ils ve- 
noient répandre dans les maifons de fâcheux bruits con- 
tre Michel Pateologue; qu'iLavoitoifurpé l'Empire fur le 
légitime pofleflfeur 5 qu'il avoit chaflé le Patriarche hors 
defbn Eglife; qu'il avoit violé le plus (acre de tous les 
ièrmens par le plus criminel ae tous les parju- 
res. En publiant toutes ces- chofes parmi le peu- 
ple , & en leur renverfint l'efprit par 

cours lèditicux , 'ils tiroient quelque chofc de leur 

bien» 
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bien. Ainfî l'Empereur fè trouva accablé de foupçonsfc 
d'inquiétudes qui l'obligèrent à prendre les armes, com- 
me il le déclara depuis à Athanafe Patriarche d'Alexan- 
drie oui leiûivic, &c qui le conlola dans ce voïage , & qui 
fut témoin de la defolarion cfTroïablc du ?aïs qui cft au- 
de-Ià du Sangare comme il me l'a raconte,* comme je le 
rapporterai plus au long ri-aprés. * 

î i — 

~ CHAPITRE XXVIII.' 

• "... 

I . Moines Schifmatïques. , . t. Rigueurs exercées contre eux* 
$ • isfdreflede Germain. - 

X.^ESchifine s'accrut de telle forte qu'il divifà les 

•'milles, Ôc cm'il commit le père contre le fils, & ht 
mère contre la fille. Un nombre innombrable de. Moines, 
vagabons couroient de païs en pa*K> & témoignoient une 
chaleurincroïablcpourlc rérabliflêment du Patriarche 
Arfenc. Quelques uns , & entre autres ceux des Mona- 
f teres de Galefe , & de Pantopténe s'ablttwcm de la 
Communion de Jo(èt>b>focs prétexte qu'il avoit dépolle- 
dé Germain pour uuirper ion trône par là plus noire de 
toutes les perfidies, & par la plus odieufe de toutes les in- 
conftances^vû qu'il avoit autrefois été 'ouché lui- même 
des Violences que fouffroit Arfène , qu'il avoit évité pour 
cela la Communion de Germain > & qu'il avoit confeillé 
aaux autres de l'éviter. Ils l'accufoicnt outre ceU d'avoii 
encouru l'excommunication , en entendant la ConfeÊ 
lion de 1'Empéocur contre la délence qui lui en avoit été 
feke. Les Moines du Mooafttrede Pantopténelui.fai- 
foient ces reproches avec p'us de hardiefle que les autres, 
te précendoient prouver demonftrativcment^|ue par l'at- 
tentat qu'il avoit commis en voulant délier l'Empéreur , 
bien qu'il n'en eût pas le pouvoir, il s'étoit lié lui même. 
La réputation de leur vertu,& 1a jaloufie que l'omvoit de 
l'élévation Ci promte,& fiarrificieuiède Joteph^don noient 
4e la créance à leurs dUcours» *.Coni- 
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x. Comme les aceufations font fort (enfibles à ceux 
qui font perfuadez de leur innocence , le Patriarche L u- 
haiti avec paflîon , ou de les gagner par la douceur, 
ou de les perdre par la violence. En aiant donc conféré 
avec r Empereur .aiant reconnu qu'il etoit inunie d'en- 
treprendre de modérer des etprits dont la fougue alloit 
jufques au dernier emportement, 11 fc résolut de les traiter 
avec toute forte de rigueur, lî ch «ifit pour cét erret Geor- 
ge Acropolire grand Loçothete , oui avoit beaucoup d'eP 
rit & très peu de conlcïence. Ce islimftre furieux les al- 
oit chercher dans les maifons des ^arnculiers , pour les 
condamner à divers (upplices. 11 traduifit igncHtrinieuie- 
ment dans les places publiques les plus confide'rables 
d'entre eux , & lcscnvoïaen fuite én exil> eux qui aune 
renonce' aux villes de la terre etoient citoïens du Ciel. La 
cruauté' de céte perfècution oftcnfalcs conférences ten- 
dres, & fit préférer la conduire de Germain qui avoir né- 
gligé tout ce que I on avoit publie' contre lui, à celle de Jo- 
lepli qui l'avoir relevé de la forte. 

}. Cete manie're d'agir fi (âge & fi judicieufè du pre- 
mier fut caule que l'Empereur lui rendit toujour de 
çrans honneurs,qu'il l'appela fon pere,qu il fe 1er vu de (es 
ionfeils , & qu'il ne lui refufa jamais rien de fès deman- 
des. C'etoit un hom me élevé dans le monde > qui (avoit 
i 'art de gouverner les Princes, & les moïens d'exciter 8c 
d'appaifer leur colère. A vec cete humeur accorte il joùif- 
ibit d une (anté parfaire, qui lui permmoit de faire des 
voïages | our aller à la Cour^oit qu'il y fûc mandé, ou 
qu'il y allât de lui-même. 
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CHAPITRE XXIX.- 

I . Inimitié entre les Romains & Charles Roi de Sicile. %. 
Michel Paleologue demande la fille du R^oi de Hongrie pour 
t^indronique fin fils. 3. Il le Couronne. 4. ^Andront- 
que fe défie de fes frères & de Jean Deftotc. 5 . Digref 
fion fur la libéralité. 6. Jaloupc des Empereurs contre Jean 
Defpote. 7. Prudence de fa conduite. 

1; % À Ndronique fils de Michel Paleologue étant parve- 
-*"Vnu à Tâge d'homme , & érant deitiné à remplir 
après lui le trône de l'Empire , il étoit tems de fonger à 
fon mariage. Il n'étoit pas aifé de lui trouver une femme 
en Italie > parce que Charles qui commandoit à Napfcs 
& en Sicile étoit ennemi irréconciliable des Romains , à 
caufè de la prife de Gonftantinople fur Baudouin fon 
allié: Ilnelefeifoit plus appeler Comte comme aupa- 
ravant , mais il avoit pris le titre de Roi > ou plutôt il 
l'a voit reçu de la reconnoifiance du Pape, comme le 
prix de la valeur avec laquelle il avoit châtié l'apoftafie de 
Manifroi. 

1. Cela obligea TEmpéreur à tourner fes penfecs vers 
la Hongrie , & à envoïer une Ambaflade au Roi , qui 
décendoit par & mere du vieux Lafcaris. Cét Empereur 
avoit eu trois filles. La première avoit été mariée au Roi 
t de Hongrie & étoit mere du Roi d'aprefent , & la fécon- 
de à Jean Vatace qui fiicceda à fon beaupere , & la troifié- 
flie au Grand Seigneur. Le Roi de Hongrie fils de la pre- 
mière , avoit époufé une Comanc pour (à rare beau- 
té, bien qu'elle ne fûtqu'cfclavc , & il en avoit eu 
une fille que l'Empereur defiroit faire époufèr à fon 
fils , comme une Princcflc qui du côté des Lafcaris 
étoit d'une îlluftre naiflance. Ilchoifit pour Ambaf- 
fadeurs Germain ci-devant Patriarche , & le grand 
Duc, qui bien que dans un âge fort avancé, fembloit plus 

pro- 
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propre à cet emploi que nul autre , à caufe de fà parenté 
avec le Roi dont il étoit grand Oncle, & frère du pere de 
(a mere. Ils firent leur voïage par terre , Se ils amenèrent 
la PrincefTe au fils de l'Empereur. La cérémonie du ma- 
riage fut faite dans TEglife de fainte Sophie par le Patri- 
arche Jofeplu 9 

L'Empereur les couronna le huitième jour du 
mois de Novembre de l'année fuivante , & donna à An- 
dronique des Officiers, fàvoir Libadaire pour échanfon , 
Bryenne pour Maître d'Hôtel* , & Tzamplacon natif de 
Chriftopole pour Tatas du Palais. Il lui permit auffi de 
porter en fà préfènee un feeptre de bois doré dans l'Eglifc 
durant le faint Office , ce que je lui ai vu faire deux ou 
trois fois. Mais depuis Michel Palcologue fbn pere ju- 
geant que comme il n'y a qu'un Empire,il ne doit auifi y 
avoir qu'un Sceptre, lui ôta céte marque d'honneur.Il lui 
donna auffi le pouvoir de ligner des lettres & des ordon- 
nances en ces termes^ndronique far la grâce de Dieu Em- 
féreur des S^omains, bien qu'il ne lui permît pas d'appofer 
le mois,comme font les Empéreurs. Après avoir donné 
aflurance par écrit de fa foi , & de fa pieté envers Dieu > 
& envers l'Eglife , il prêta ferment de fidélité à l'Empé- 
xeurfonpere , en fuite de quoi le Clergé & le peuple 
le reconnurent pour Empéreur , & les Evéques pro- 
noncèrent excommunication contre ceux qui atten- 
teroient à fa vie. 

4. II fè défioit de fes frercs,fc plus encore de Jean Defl 
pote à caufè de la réputation qu'il avoit aquifè par fà va- 
leur^ de Taffedion des peuples qu'il avoit méritée pat 
fes bien-faits. 

5. II eft vrai que rien ne captive fi fort l'efprit qu'un 
prêtent fait d'une manière obligeante. Si vous ôtez aux 
Princes l'inclination de faire^lu bien , vous trouverez 
qu'ils reficmbleront aux tàmbours , oui font plus de 
bruit à proportion qu'ils font plus Yuidcs. Un Prince 
qui fait du bien fans le dire eft plus £ eftimer , qu'un qui 
le dit (ans le faire , &qui ne le promet qu'a detfèin 
de tromper. On en a un exemple dans les herbes 

fa- 
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ialuraires qui nous gucrilîent fans parler. Que ceux cjvi 
font tnftcs quand ils ont donné leur argent , nous dilcut 
^uelplaifir ils prennent à le garder. Qu'ils fâchent cjuil 
n'y en a point de plus honnête,ni de plus iol*de que d'en- 
tendre en ce m onde les 1' -lia:, ge-, de ceux que l'on a obli- 

E£î & d'en recevoir en l'autre les reco ^.pentes etetoel- 
. l'tolomec, Alexandre , & un au rre dont Je nom ne 
ic prefente pas à ma mémoire , (je penfeque c'ell Tite) 
n*eftimoient l\m'oriré Souveraine que par Je pouvoir 
qu'elle donne de faire du i>icn. Au lieu de croire qu'ils 
perdaient quand iis diftr:l>uoient leurs riche/Tes , ils s'at 
furoienr qu'ils aquc'roient par là une gloire immorrcl/e. 
Céte forte inclination d'obliger > e'toit comme un tréibz 
incorruptible qui relevoit Jean iJefpote, & qui le méttoit 
au deflus des Empéreurs. • x 

* 6. il leur devint par là fi lïilpecfc, qu'ils firent leur 
poflible pour ternir l'ecl itde (a gloire. Au lieu qu'il avoit 
eu permiflioB d'avoir des Vardairiores & des Cornnaires, 
des valets de chambre , & des Introducteurs que l'on ap- 
pelé Ercriarques , & plufieurs autres Officiers que les 
Souverains ont accouuméd avoir, on les lui retrancha 
peu à peu , tant de (on confentement , que malgré 
fui. On lui exa leslles de Muylene,& de Rhodes>& les ter- 
jes qui fout à I'oppofite. 

7. Ilfaifoit (à cour au jeune Empereur avec une fi 
profonde fourniffion^u'il tenoit à honneur de porter fès 
caiaques quand il les avoit quittées,bicn qu'elles ne lui 
vaillent qu'aux genoux. Ce héros aimoit mieux porter 
dans le Palau les habits d un enfant que les fiens > qui 
etoient fort magnifiques & juftes à (a taille. Il avoii det 
icinderaireparoîtrela modération defon coeur parla 
iïmplicité de ce't équipage» Il changea r ar le même motif 
ion bonet enrichi de picxitnes , & exut trouver fa fureté ! 
dans fa modefhe. 
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CHAPITRE XXX. 

J . Tarcamote grand Connétable fe retire hors de l'Empire, i . 
Humeur de Jean Ducas Jon beau- f ère. 

i. T E croi devoir dire ici quelque chofe touchant An- 
JdroniqueTarcaniotc grand Connétable , neveu de 
Michel Paleologue. Nous avons vu ci-devant qu'il avoit 
époufe la fille de Jean Ducas Sebaftocrator. On lui avoit 
donne? depuis le gouvernement d'AndrinopIe , & des païs 
plus avancez autour du mont Emus. Après avoir de- 
meuré un tems fort confidérablc dans céte ville-là, il prie 
par je ne fài quel motif une réfolution fort indigne de la 
grandeur de U naiflanec, de s'enfuïr chez (on beau-pere. 
Quelques-uns affurent que oc fat par jaioufîe , de ce que 
Michel fon irere avoit été honoré de la charge de 
grand Domeftique. Ne pouvant s'enfuïr durant le 
calme où étoient alors les affaires , il crut devoir le* 
brouiller & imiter.la fèche. Je n'entreprendrai pas de la 
décrire en Philofophe , ni de décider fi l'humeur noire 
qu'elle répand eft un venin que la nature lui a donne' pour 
fa défonce , ou un excrément dont elle fe décharge par la 
crainte. Je n'expliquerai que ce qu'elle feit lors-qfu'dle eft 
en danger d'être prife par les pcteheurs.EIle trouble l'eau 
par l'humeur qu'elle y méle,& elle s'échape dans le trou- 
ble. Tarcaniote fit quelque chofe de fèmblable. Il appela 
les Tartares, & s'enfuît au milieu du defordre. H feudroit 
un ouvrage exprés pour décrire les cruautez qu'ils exer- - 
cerent , 6c il les faudroit repréfenter avec des larmes plu- 
tôt qu'avec de l'ancre. On peut feulement aflurer qu'el- 
les ne furent ni moins violentes , ni moins horribles que 
celles que Conftantin avoit exercées un peu aupara- . 
vaut. 

%* Il eft inutile de dire de quellemaniére il fût reçâ 
par fbn beau-perc i maison ne peut diflimuler qu'il 
Tome VI. I lai 
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Jui fournit un prc'textc de prendre les armes. Jean E 
joiiiflbit alors paifiblement de tes Etats , fatw entrepren- 
dre (ur l'Empire >. bien que peu auparavant il eût pris la 
Joannine.; Mais il aimoit la guerre avec trop de paflion 
pour demeurer en repos , lors-qu'il le préfentoit unooe- 
cafîon de conquérir. Un naturel courageux en fait plus 
«|uand il fe repofe., qu'un lâche n'en fait quand il travail- 
le. Les ames baffes 8c oifivcs s'amufent à des chofo 
vaines , au lieu que les ames élevées èc agiflantes s'occu- 
pent à de hautes entreprîtes. Jean Ducas fc iervoit de la 

moindre occasion pour prendre les armes , fins attendre 

îa commodité de les ennemis» 



— 



CHAPITRE XXXI. 

♦ 

a. U Empereur levé me armée , €$ équippe me flote. 
z. Jean Defpote pour fuit Jean Ducas. // t'oblige de 
fe retirer dans Patras. 4. Ilymetlejîege y ey femme 
les habit uns de fi rendre. 5. Leur réponfe* 6. Jean 
Ducas fe fauve , & fe réfugie i Theles. 7. Il 
y répit du fecours , & défait Formée Romaine, g . Xj- 
péxion fur céte défaite. 9 . Les ennemis attaquent là flote. 
16. Ilsbleffcnt Philantropenequilacommandoit. 11. Ils 
font un grand carnage. 11. Le Defpote anime fi bien les 

„ pens qu'ils remportent la viBoire. 1 3 . llretoume en trifte 
équipage à Conflantinople. 

1. r 'Empereur fort fâche' de céi accident leva une ar- 
*^mée de quarante mille hommes, en comprenant 
les troupes qui dévoient fervir fur mer , & en donna le 
commandement à Jean Defpote. Il envoïa avec lui quan- 
tité de Capitaines , Se d'autres Officiers confidéraoles, 
parmi Icfquels écoit Alexis Caballaire domeftique de là 
table , homme de cœur qui mourut glorieufcment dans 
le combat , fins que l'on ait lu qui Tavoit tué. Jean Def- 
pote eiperoit ébranler tont l'Occident avec cete puit 

. faute 



- 
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fante armée, pendant que l'Empéreur équipoit fà flore. 
Le nombre des vailTeaux tant grans que petits montoit 
à loixante Se treize. Il en confia la conduite à Philantro- 
pcne Protoftrator , avec ordre de côroïcr les terres des 
Italiens , & d'y dépendre quand il en auroit l'occafion. II 
croïoit que pour avoir un heureux fuccés de céte guerre > 
il faloit occuper dételle forte les Latins , qu'ils ne puf- 
fent envoïer de fècours à Jean Ducas. 

1. Le Defpote ne fut pas fi-tôt arrivé aux nouveles Pa- 
tres , qu'il répandit une telle fraïeur à l'entour, que touc 
le fournit à fa puuTance , & que les habitans des forteref- 
fes commencèrent à branler , dans la fidélité qu ils avo- 
ient promife à Jean Ducas , & à chercher un prétexte de 
fe rendre , dans la foiblelle de leur parti , & dans le de- 
fefpoir d'être fecourus. Jean Ducas manquant de trou- 
pes mettoit fa reflburce dans Tes ru tes , Se trouvoitfa 
fureté dans te changement de lieu , courant tantôt d'un 
côté Se tantôt d'un autre. Les troupes du Defpote le 
fuivoient de prés., tenant la campagne, &S'emparant 
des lieux où l'on fc doutoit qu'il fe vouloit retirer , Se ti- 
rant la hardiefle & la confiance de le pourfuivre de la foi- 
blefTe , & de la timidité avec laquel e il fuïoit. 

3 . Enfin lors- qu'il fut las d'être vagabond , Se erranc 
dans fon propre Etat, il fe réfolut de s'enfermer dans 
h ville dePatras, quiétoit nouvellement fortifiée , Se 
qui lui paroifloit fort propre pour conferver les reftes de 
ù fortune. 

4. Le Defpote ne fut pas fi-tôt qu'il s'y étoit enfermé; 
U'il alla 1 y inveftir,& qu'il envoïa fommer les habitans 
e fe conicrvcr en le livrant , finon qu'il ne fe retireroit 

jamais qu'il n'eût emporté la place , qu'il ravageroit la 
campagne , qu'il couperoit les arbres , qu'il arracheroic 
les vignes , cin'enfin il mettroit tout à feu & à fang. 

Leshaoitans, foit d'eux-mêmes , ou parlecon- 
feil de Ducas , firent uneréponfe fort civile , Se fupplie- 
rentle Defpote de leur accorder une fufpen (ion d'armes , 
durant quelques jours , durant lefqucls ils tâcheroient de 
venir à bout de ce qu'il fouhaitoit. 

I x tf. Pcn- 
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6k Pendant qu'ils temporifoienD, & qu'ils affûroient 
qu'ils éoioient l'occafion de le fiufir de lean Ducas , il eût 



recours à les finefles ordinaires , & s'étant fait décen- 
tre deguifë en goujat , avec des cordes le long des mu- 
xailles , il palla a travers nôtre camp tenant uiic bride 
entre les mains , & criant fi perfonne n'a voit trouvé 
un cheval égjiré , & que l'on reconnoîcroit celui qui le 
xendroit. Les uns ne re'pondoicnt rien, & les autres i 
demi-endormis répondoient du fond de leur tente qu'ils 
ne (àvoient ce que c'étoit , & qu'ils n'avoient point vft 
de cheval. Aiant ainfi pafle heureufement tout le camp , 
il partit le matin pour aller à Thcbcs , où il arriva en peu 
de jours , làns que perfonne le sut , non pas même ceux 
de Patras > excepte <fes amis intimes a qui il avoir confié 
/ou (ècret. 

7. Il y trouva-lé Grand Seigneur de Thebcs nommé 
Sirejeaft, qu'il fiipplia très-humblement de lui accorder 
Ùl prote&ion , & a qui pour gagede fà foi il offrit là fille 
en mariage. Le Grand- Seigneur s'exeufà de fe marier (ùr 
jfes indifpofitions fréquentes, & principalement for la 
£oûtc à laquelle il étoit fort fujet. Mais il lui dit que 
Je Prince Guillaume fort jeune frère feroitun parti plus 
•convenable pour fa fille. Et le mariage fc fit depuis. 
Mais parlons cependant du traité qui fe fit alors* Il lui 
■donna trois cens hommes de cheval * ou même davan- 
tage , parroUefquels il n'y enavx>ic pasom qui ne fût ca- 
pable de commander. Les aiant joints avec une vîtefle 
incroïable aux troupes qu'il avoir déjà , il prit le tems 
auquel les Romains ne le defioient d'aucune furprife. 
L'arrivée fi foudainc & fi imprévue de ces troupes les mit 
en effet dans une horrible confufîon. Les Italiens ran- 
gez en bon ordre , & pleins de hardicflc , chargèrent ru- 
dement les Turçs , qui étoienr conduits par Rimpfès , & 
<jui faifoicnt h plus grande partie de l'armée Romaine; 
éc la fieur des troupes qui etoient commandées par 
Jean Dcfpote. Les nôtres épouyantez par uncattacpie 
£ brufquc, & fi peu atçenduë , & n'étant qu'une mul- 
titude raœaflcc de différentes nations peu unies en- 

femblc? 
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femblc > la plupart fongeoient moins à vaincre qu'à ie 
conferver. Lors-que la première Phalange eût été rom- 
pue , celles de derrière fè rompirent d'elles-mêmes. 
Elles commencèrent d'abord à lâcher le pic' , puis à re- 
culer , enfin à jetter les armes , & à prendre ouvertement 
lafuïtc, quelque effort que le Defpote pût faire , par 
prières , par reproches , ou par menaces pour retenir les- 
fiiïars. Enfin l'armée fut entièrement défaite, & chacun 
me'prifant les remontrances de fon General fè laifla em- 
poner à la peur, 6c chercha les moïens de fefàuver. 
Ils croïoient être pourfuivis , non par trois cens > ni 
par fix cens hommes, mais par une armée tres-nom- 
breufè. Le Defpote s'étant mis lui-même a fuir à toute 
bride, les uns s'échaperent , & les autres furent tuez en 
fuïant. D'autres fe cachèrent fous des arbres , & y aianr 
été trouvez tendirent les mains pour demander la vie 
avec des cris lamentables. Quelques-uns furent allez 
heureux pour demeurer dans des cavernes fans y e'trc de- 
couverts. D'autres furent menez en fèrvitude, pour avoir* 
trouvé des vainqueurs qui étoient las de tuer , ou qui 
étoient touchez de quelque fèntiment d'humanité à U 
TÛë du changement ii inopiné & fi funefte de la fortune 
des vaincus. Céte journée étoit fatale à la vie > aux biens, 
à l'argent , aux armes , aux chevaux , & aux habits mê- 
mes. Si quelques-uns d'entre les vainqueurs faifoient dif- 
ficulté de tremper leurs mains dans le fang de leurs corn- 
patnotes,ils n'en faifbient point de les dépouiller.. Ils en- 
levèrent tout ce qu'il y avoit de richcfles dans les tentes 
du Defpote & des autres Commandans. Us y prirent des 
meubles précieux , des vafes exquis, des armes , des che- 
vaux , enfin tout ce bagage fi embaraflant qui fort d'in- 
ftrument au luxe des Grans, & ils furent fi exacts à tout 
ramalîer , qu'ils n'y laiflerent pas une molette d'éperon» 

8 . Ils firent voir en céte rencontre combien le foûhait 
d'Antifténe étoit judicieux > quand il fbûhaitoit que les 
ennemis euffent toute forte de biens à la refèrve de la 
prudence. Le confèil d'un foui homme défît céte 
prodigieuiè multitude qu'il étoit difficile de conter, 
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êc changea l'orgueil de leur luxe > en l'infamie de la pâti*. 
. vreté. Celui qui veut avoir la gloire du commandement 
doit s'expofcr aux dangers , & fe rëfoudre à vaincre , o* 
a mourir .Pourquoi entrepteht-il de commander s*il tt'cfl 
pas capable de pourvoir au fatut de tes fojets* Si <fclui qui 
à été pofe en Sentinelle e(t inexcuûbfe lors-qu'il man^jc 
ou à découvrir l'ennemi, ou à avertir de (on arrivée # 
le Prince qui eft comme dans une perpétuelle tentind- 
le fe peut-il juftifier auand il a manqué ou de prévoir , cm 
de détourner les mal- heurs qui menaçaient les peuples? 
La renommée n'eut pas fi- tôt publié cétenoavelé fi fa* 
cheufc > & fi contraire à 1'aneme de tout le monde que 
les uns en reffentirent de la douleur , &lcs autres de la 

joïc. . • ■ * 

9. Elle augmenta le mépris que les efttittnf* atfeient 
pour la foiblcfle de l'Empire , & kto infpira le defïein de 
ruiner lepeu qui y reftoit de forces. Leur armée navale 
qui n'étoir pas compofée de plus de trente vàifieaux , eut 
l'audace de partir de l'Eu ripe pour venir attaquer fenô* 
tre proche de Demttriadc bien qu'elle fat ttois foi* phi* 
iiombrcttfe.Peut s'en fidut mrïfe n'euftent un fticcés auf- 
fi heureux fur la mer > qu'ils a voient eu for la tertre. Le 
Dcfpote quis'étok fàuvé à, Dramianis, & qui y déplorait 
ià dcfàite,appréhendant qu'elle ne Kit futvte de la perte de 
Jaflote, rallia à la hâte les reftes de (on aîjnét , & 
courut en une nuit depuis Dramianis jutqne* â De* 
Hietriade» bien qu'il y ait pour deux journées de 
chemin. 

10. Com me le combat étoit commenté , fe que les 
vaifleaux de la flot* Romaine étaient rafcgefc dix à dilate 
plus grand de cti dix-là fur lequel étoit Phikmtropene 
Protoftrator , & fur lecjuel étoit arboté lfe fteptt* dé 
l'Empéreur, fut attaque avec une impettiôfité fi brut 
que ,& avec une ardeur fi opiniâtre par plufieurs de ceux 

* de» ennemis , quarte put foûttoir iHtfeflfbft. II y eut 
entête tencontre un grand n^tnbtfc de* titbttts àtii paP 
firent par le trenehaftt de lVpéè» 8t un grand nom* 
bre qui fusent #uez dam k tfieh Quekjueè-oûà fbirt 

blci- 

« 
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bleflcz qu'ils étoient fe défendirent vaillamment iufqucs 
à la dernière extrémité. Le Protoftrator reçut plufieurs- 
coups d'épee, dont fes armes qui étoient à l'épreuve le 
garentirent,mais enfin il fut frappé au défaut de la cuirai 
fe,& percé en plufieurs endroits. 

1 1. Ces bleflures du Général jointes au domraaçc que 
les vaifleaux avoierrt ibuffcrt , oterent aux nôtres ce qu i 
leur reftoit de courage pour fe défendre. Le Defpote qui 
e'toit cependant arrivé fur le rivage étendoit (es mains 
vers eux , & crioit à haute voix que c'étoit lui qui 
étoit venu pour les fccourir,& qu'il y avoit encore moï e:i 
de reparer, ou leur faute, ou leur perte, pourvu qu'ils- 
•«lient un peu de patience , & un peu de cœur. Ce te re- 
montrance eut tant de force fur l'cfprit des nôtres , qu'ils: 
donnèrent de plus grandes preuves de leur valeur , qu'on 
n'auroit jamais oie efpcrcr, & qu'ils devinrent (emblablcs 
à des langliers qui font terribles, même en mourant. Lr. 
Defpote aiant trouvé cruelques barques envoïa defliis Ic# 
plusvaillansdefèsioldats , & les exhorta à fbûtenir de 
toute leur force la fortune de l'Empire.Mais lors- qu'il vit 
que le péril croiflbit , & que la réfiftance des Gens ne 
fervoit qu'à en augmenter fi fort le carnage , que la mer 

f>aroifloit teinte de leur £àng:II eut recours aux priercsôu 
ieu de feiervir desarmes>& il implora la ptijlfence de 
Dieu , après avoir éprouve' en vain celle des hom- 
mes. 

12. Comme les ennemis emmenoient le principal de 
nos vailTeaux , avec le Commandant, les plus vaillans 
hommes , & les enleignes de l'Empire , le Defpote fie 
un dernier effort pour relever le courage des fiens. Il jet- 
ta pour cet effet fon bonnet à terre , il le couvrit la tête 
de poufliere , & les conjura à chaudes larmes de 
ne pas abandonner les enfeignes , & en mê- 
me tems il leur envoïa du fêcours , ôc les anima 
fi bien qu'ils fe furpafTercnt eux-mêmes , qu'ils rem- 
portèrent l'avantage , & qu'ils prirent tous les vaifTcaux 
des ennemis, à la reierve de deux ou de trois qui leur 
échaperent. Plufieurs périrent par les arraes a d'autres 

* * 

Digitized by Google 



leo HISTOIRE DES EMPEREURS 1 
tombèrent dans la mer , & (èrvirent de pâture aux poi fi- 
ions i au lieu d 'aller revoir leurs femmes & leurs en&ps ; 
les autres furent emmenez pour iervir de confolation à 
nôtre perte. 

ij. Ce fut un trifte & déplorable lpe£tacle de voir re- 
venir les nôtres à Acride dans une indigence générale de 
toutes chofès. LeDefpotc fit ce qu il put pour les foula- 
ger , puis e'tant perce' dérouleur & couvert de honte , il 
crut devoir pofer les marques de (à dignité' , ôc paroitra 
devant l'Empereur fàns fes orpemens, foit pour appai- 
1er fà colère , ou pour témoigner (a propre douleur. Ce?-» 
le manière d'agir lui réiiffit , car quand l'Empereur le 
vît dans un habit de particulier, il changea en compaflïon 
l'indignation qu'il a voie conçue* à la première nouTcle 
de fa défaite. 
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CHAPITRE PREMIER. - 

i. VEmpér eut efl fartage entre la joie& la trijlejfe. i. Sa- 
ge réponje de Jean Dejpote. 




'Empereur e'tûit partagé entre la triftefle 
&Iajoïe, quand'il confideroit d'un cô- 
te Je mal-heureux fuccés que (es armes 
avoient eu fur terre, & de l'autre la glo- 
rieufè victoire qu'elles avoient rempor- 
tée fur mer. Mais quand il les regardoit de plus prés , il 
trouvent que le premier n'étoit qu'un effet extravagant 
de la témérité , & de l'audace d'un rebelle, au-lieu que la 
féconde étoir le prix de la fidélité & du courage de fou 
armée. Ainfi la joie Temportoit fur la trrftefle , &elie 
ctoit entretenue par la vue des vaiffeaùx-cjui étoient dans 

I 5 , fts 
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fes ports , & des vaincus qui alloicnt être menez dans les 
priions pour y fervir comme dt trophée à la vertu Ro- 
maine. Les blcflures de PhiUntropefte , donc il y en avoû 
une aux reins qui étoit jugée mortelle , temperoient ua 
peufajoïe. Néanmoins les Médecins les àiant guéries* 
il l'honora du titre de grand Duc en recompenfe de fc* 
fcrvkes. 

i. Quand il demanda à Jean pourquoi il avoir quit- 
te les marques de la dignité de Dcfpote , il lui répondit 
fort fagement & fort a propos pour bien faire (a cour , 
Que les Princes fis enfans étant pans , // n* étoit pas à 
propos que d'autres queux poffeaafjènt une charge aujjï 
éminente que celle-là : Sa réponfc aiant été approuvée , 
il ne porta plus depuis qu'un bonnet ordinaire , & il nè 
fc fèrvit plus que de fouliez & d'étriez noirs , bien qu'tf 
retint la même qualité. 

». ■ i— J>mm +mm ■ < n i..<. ^ iém < ■ i M , 

CHAPITRE II. 

■ 

i. lAccroiffement du Schifme. i. Voiage du Patriarche 
en Orient. 3. Portrait de Blemmidas . 4. Son tefla- 
ment. 

i.J^Es troubles augmentoient de pur en Jour dins 
PEglife, ôc le Schifme fc fortifioitde telle forte, 
eue le parti d'Arfcnc ïtoit ouvertement {oûtefiU , non 
feulement par ceux qui avoient eu habitude particulière 
avec lui , mais auffi par un grand nombre d'autres 
quTne le connoifloieht point d'eux-mêmes > & qui 
avoient été attirez par fes amis. Le bruit qui couroit que 
Jofèph étoit retranché de la Communion des fidèles , . 
aigrit tellement les efprits contre lui , que quelque large!- 
fe qu*il voulut faire de l'argent que l'Empereur lui four- 
ni/Toit en abondance , il ne fè trouvoit perfbnne pour le ' 
recevoir , &ou'il étoit réduit à une fi horrible folitude, 
qu'il arriva plufïcurs fois à l'Empéreur de dire en riant , 1 
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8c en tenant le bout du manteau du Patriarche , Qu'il 
lui avoit ouvert la porte du Paradis? mais qui l lui /croit 
aifé d'y entrer avrés lui Tans être incommodé far la foule. 
Il ne pût oppoler que le mépris aux déclamations de 
ceux qui fè déclaroient ouvertement contre luiàCon- 
ftantinoplc > & il n'ent point d'autre moïen de s'en ven- 
ger que de les éloigner des emplois, & de leur refufer 
fièrement ce qu'ils étoient quelquefois obligez de lui de- 
mander. 

i. Il n'en ufà pas de la même forte envers les Solitai- 
res d'Orient. Car aiant appris que fa promotion blelToit 
extrêmement la rendreflè de leur confcience , il prit rc- 
folution de le* aller trouver , &de lever par fa préienec 
le fcandale qu'ils foufFroient. Aiant donc communique' 
la réfolution à l'Empereur , il partit avec un équipage 
fort magnifique , & étant arrivé en Orient , ils s'entre- 
tint avec eux, & entre autres avec Blemmidas , fi célèbre 
par fit pieté & par fa doctrine. Il leur dit qu'il tenoit Ar- 
fene pour Patriarche légitime , & qu'il eltimoit nulle 
toute la procédure qui avoit été faite contre lui . Mais que 
l'Eglife ne pouvant demeurer fans Pafteur , pluficurs l'a- 
voient cru capable de remplir céte place vnide,& qu'aiant 
fhivi leur jugement , il s'étoit (èrvi fi à propos de l'hon- 
neur que l'Empereur lui failbit de l'aimer, qu'il avoit 
appaifé lacolcrc dont il ctoit ému contre les fauteurs 
d' Arfene, & qu'il avoit attiré les grâces fur les néceflîtez 
des autres. Eu parlant de la forte à ces hommes fpirituels> 
Zl en*leur faifànt des préfèns il gagna'Icur affe&ion. 

Ce ne furent néanmoins ni fes préfens , ni (es dif- 
cours qui perfuaderent Blemmidas. Il faifoit profciïîorr 
d'une Philofophie trop fublime , & qui le relcvoit trop 
fort au dellus des chofes de la terre. Son ame fembloit 
aufli parfaitement dégagée des partions que fi elle eût 
été ieparéc du corps. 11 n'avoit ni admiration pour ceux 
qui pofledent les grandes charges , ni compafTion pour 
ceux qui en font privez. Bien loin d'examiner les circon- 
'fiances particulières de l'affaire pour juger fi Arfene avoïc 
etc chaile înjultemct de fon fiege, oii fi Jofeph y avoit t t, 

I 6 c ^°- 
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canoniqucment élevé, il tenoic fort indiffèrent que le fîe~ 
ge fût rempli par Jofeph ,. ou par Arfcne. Il eftimoit ces 
inquiétudes indignes aune ame qui eft au defTus des cho- 
fes préfèntes. Il tenoic qu'il n'y a que Dieu de fiable,. 
& d'immuable , & que les hommes font fujetsà un 
changement fi continuel, que leur tic n'eft pas moins in- 
confiante que le cours d'un Fleuve , où, comme difoic 
Heraclite, on ne peut mettre deux, fois le doit fans j 
trouver de différente eau, Bc qu'ainfi fi Arfcne avoit fouf- 
fcrt une injufticc , il n'y avoit rien en cela de nouveau 1 
ni de furprenant. Il ajoutoit qu'il n'y avoit rien de nécc£ 
/aire qqe la pieté , & qu'il fàloit mdprifer tout le refte. 
Jofeph approuva fes (èntimens bien qu'il n'ufât d'aucune 
complailancepour attirer (on approbation > & bien 
qu'il ne lui rendit pas feulement les civilitez ordinai- 
res y comme de fortir de fa Cellule pour aller aude- 
vantdelai , où au moins defe lever de defTus fort 
flege pour le recevoir. Aiant l'efprit perpétuellement 
occupé de l'unique objet qu'il faut defirer , il mé- 
prifbit les vains objets que l'on defire. L'attention 
qu'il fcifbit aux chofcsétoit caufè qu'il ne confidéroit 
guère les perfonnes , & qu'il fè mettoit fort peu en peine 
de leur rendre cet honneur humain qui ne confifte qu'en 
des civilitez extérieures , & qui ne fert qu àflater leur 
foiblcflc > & à entretenir leur vanité'. Il n'honoroit dans 
les hommes que ce que Dieu y a mis , & il ne les eftimoit 
qu'autant qu'ils fout avantageufernent partagez de fes 
laiqtsdons; dont quelques uns (c fervent bien félon fes 
intentions , & dont d'autres abufent par fa permit 
fion. Il omit donc envers Jofeph les cérémonies que 
nous obfèrvons avec quelque forte de fuperftition quand 
il eft queftion de recevoir les Grans , non par défaut de 
refpeft , mais par le defîr de confèrver une pratique uni- 
forme, & jour ne pas changer à fbn égard la manière de 
vivre qu'il gardoit envers les autres. En quoi il funt>ità 
la rigueur le précepte dè la Philofbphie oui ordonne de ne 
point regarder les perfonnes, icaene juger des chofès 
^ue par elles-mê^if s» . 

Àtt 
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Au rcfte fbngeant qu'il^toic mortel , & qu'il rendroit 
un jour le tribut que tous les hommes doivent à là natu- 
re , il écrivit fou teftament, dont toute la difpofition 
cftoit en faveur de fon Monaftére. Car d'un côté il ordon- 
noit qu'il feroit libre à l'avenir fans dépendre d'aucun au- 
tre^ de l'autre il lui laifloit ce qu'il pollédoit par la li- 
béralité des Empéreurs qui montoit environ à cent li- 
vres.il fupplia le Patriarche d'avoir la bonté de figner ce 
teftament, & d'obtenir de TEmpércur lorsqu'à feroit 
l dcretouràConftantinopledes lettres expreflés pour le 
confirmer , ce qui fut fait : mais après (a mort les lettres 
furent révoquées , le teftament cafTé , l'atgenr donné à 
, la grande Eglife , & le Monaftére fournis au Monaftére 
de Galefe. Le Patriarche Jofeph s'en retourna à Conftan- 
tinople après avoir fejourné aiïez long-tcms en 
Orient. • 

■ 



CHAPITRE IIÏ. 

I. V Empereur contrat alliance avec Conftantïn: z. 
Il ufe de perfidie. 3. Confiantin fe préfart à la guer- 
re. 

1. T René femme de Confiantin Roîdc Bulgarie citant 
I morte , TEmpéreur qui voïoit fes troupes afïbiblies 
par la longueur des guerres, & qui fbuhaitoit de procure* 
un peu de repos à la Macédoine, àfaThrace, &aupaïs 
qui eft au bas du Mont Emus, fe réfolut de contracter al- 
liance avec ce Prince là , en lui donnant en mariage Ma- 
rie J& niece fille d'EuIogie fà foeur, & femme d'Alexis 
Philés grand Domeftique. Les villes de Mefèmbric 4P 
cî' Anchialc furent comprifes dans les articles, comme fat- 
/ant partie de la dot , bien qu'elles appartinrent à Con- 
ftantïn , & qu'elles fuflent retenues par les Romains. 
L'Empereur fit partir l'accordée avec une pom- 
pe très magnifique , la conduifit lui-même avec 
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Ic Patriarche jufques i'Sclivrée, & l'en voïa fui vie d'otr 
fûpcrbe train , & d'un riche équipage. 

î. Lors-que la cérémonie du mariage Ait achevée, il 
ne fe hâta pas de rendre les deux villes qu'il avoir promi- 
fes, parce qu'il ne les pouvoit rendre fans expofer Ces 
terres au pillage. Il ufa donc de diverfes exeufes pour 
contenter Conitantin en lui difant que les habitans fat- 
foient difficulté de changer de maître , qu'il ne pré- 
tendoit pas néanmoins retenir toujours ces deux vil* 
les, qu'il les lui rendroit dés qu'il auroit un fils , par- 
ce qu'alors les Romains ne pourroient refufer d'obéir 
à un Prince de leur nation. Mais ces exeufes là n'é- 
fioient que de honteufes impofturcs , dont il couvroit (à; 
perfidie. 

j. Conftantin foufFrit céte iujuftice irialgré qu'il en< 
eût, & fit femme au lieu de foûtenir (on pani 
c-elui des Romains. Mais depuis au'elle fut accouchée 
d'un fils qui fut nommé Michel > elle changea defenti- 
ment, & commença à exciter (on mari à redemander 
les deux villes qui lui appartenoient , & à les repren- 
dre par les armes. Ce différent là caufa de grans maux à 
l'Empire, & en eût caufé d'encore plus grans , fi l'Em- 
péreurne les eût prévenus en donnant Euphro(yne_ fà 
fille naturelle en mariage à Nogas , & tenant les Tar- 
tarcs tous prêts pour faire irruption fur les terres des 
Bulgares au moment que les Bulgares entreroient fur 
celles des Romains. 

m 



CHAPITRE IV. • 

T. Etabliffemettt de Nogas. î. Mœurs des Tar tares. 
- 1. Leur legijUteur* 4. SesLoix. Préfens faits par 
r Empereur 4 Nogas . 

h "^TO&as étoit le plus vaillant , le plus avifé , le plur 
habile qu'il, y eût parmi les Tartarcs qu'on ap- 
pelé 
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pele MuguhénS. Aiâtit été envolé par des Cams de la 
nation qui habitotètit aux environs des portes Cafpicn- 
nes, il fit irruption fat les tmes cjui font au bord du 
Pôtit Euxin du côté du Nôtt , & cjui àiànt autrefois re- 
levé de l'Empire en avôient depuis été féparées durant 
nos defbrdres. "Nogas âïant fecdnriti cjU'dles étoient fort 
fertiles, & qu'elles fùflftfoient pour taire uii petitJEtat > 
il fe fépàra de ceux qui Tavoient ehVôïé, & s*e£igea en 
Souverain. Les Alains , le$SiqU(*s, fcsGôths , les Ruf- 
fiens & plufieurs autres peuplés qui hâbitefit les terreè 
lts plus éloignées de la mer s'étànt unis aux Tartares 
prirent leur habit , leur langage , & leur manière de vi- 
vre , & devinrent tous ehfemble fi puiflans , que les 
Princes à robéïfîaucë defquels ils s'étoient fouftraits 
aiant voulu tes attaquer , en reculent tant de pertes qu'ils 
furent trop heureux de fe retirer. 

2. Ils aiment la guerre. Ils font fimplcs dans leur ma- 
nière de vivre Ce contentant de peu , & négligeant d'a- 
mafler. 

3 . Ils eurent autrefois pour Legiflatcur non Solon , ni 
Lycurgue , ni Dracon qui étant (âges & éclairez donnè- 
rent en leur tems de bonnes Loix à des peuples éclairez > 
& (âges, mais un homme obfcur & méchant, qui de fer- 
rurier Ce fit Souverain. II leur infpira la hardieflè de quit- 
ter les portes Cafpiennes où ils demeuroient, en leur pro- 
menant qu'ils fetoient victorieux tant qu'ils obfcrvc- 
roient les Loix qu'il leur donneroit. 

4. Il leur ordonna de s'abftenir des viandes délicates , 
& de fe contenter des plus communes. De négliger leur 
intérêt particulier , pour rechercher l'intérêt général de 
la nation. D'avoir plufieurs femmes , & de leur laifier" 
le foin de leurs habits , & de leurs vivres, afin que la na- 
tion fe multipliât , & qu'elle ne manquât de rien. De 
ne point bâtir de mailons > & de changer de de- 
meure félon leur commodité. D'aller à la chafle lors- 
qu'ils auroient befoin de nourriture, où d'ouvrir une vei- 
ne à leurs chevaux pour boire de leur fàng. Lors-qu'its 
auroient befoin de quelque viande plus folide de 

rem- 
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remplir de faug un bo'fau de- mouton , & de le mettcer 
fous la lelle de leurs chevaux pour le cuire par la cha- 
leur» De coudre à leur habit les pièces qu'ils rencontre- . 
roient $ bien qu'alors ils n'en euflent pas befoin , afin, 
que quand ils en auroient befoin ,. de le faire plus vo- 
lontiers , & de n'avoir point dè honte de coudre des piè- 
ces à an habit neuf. En obligeant les ferrâmes à aprécer 
le dîner , & à faire les habits de leurs maris , 8c les (elles 
de leurs chevaux , il prétendoit délivrer les hommes 
des loins du ménage i & les emploïer uniquement £ 
l'exercice des armes. Suivant ces Loix de Cingifcam ( car 
je me fouvieus que Cingis étoit Ion nom , & Cam fà dî- 
é ) la franchifè de leur humeur les rendoit véritables 
s leurs difeours pour ne point tromper , & la can- 
deur de leur ame les rendoit équitables pour ne point f ai- 
re de tort. 

5 . L'Empéreur aiaot comme je viens de dire contracte 
alliance avec Nogas qui commandent alors ces peuples- 
là, il lui fit divers préfens, & lui envoïa des vins déli- 
cats, toute fqrre de mets , &des habits. Il ufa volon- 
tiers de tout ce que l'on pouvoir boire, ou manger. IL 
accepta auili la vaiflelle d'or , & d'argent. Mais à l'é- 

{>arcl des bonnets , & des autres habits , il demanda à cc- 
ui qui les avoit apportez , fi ces bonnets garentifloient 
du mal de tête, & fi les perles dont ils étoient femez affii- 
roient contre le tonnerre? Si ces habits travaillez avec 
tant <Tart préfervoient de fatigue , &. de laflïtude ? com- 
me on lui eût répondu que non , il les méprifà. Il porta 
néanmoins par amitié durant quelques jours une des ro- 
bes que l'Empércur lui avoit envoïées , mais après il là 
quitta pour en mettre une de poil de chien , ou de lai- 
ne de mouton, & il fe plaitoit autant à cét habit ordi- 
naire , qu'au plus riche , & au plus précieux qu'on auroir 
su lui donner. Il en fit de même des bonnets , & pour 
fon ufàge il préféra le plus commun au plus magnifi- 
que. Que fi celui qui lui avoit apporté ces préfens lui 
eût répondu que ces bonnets conlcrvoicnt la fànté , 
il s'en fût fervi à caufe de leur utilité , & non à caufe 

* " N de 
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de leur prix. L'Empereur étant donc allure' que ce Nogas 
feroit irruption fur les terres de Conftantin > du moment 
que celui-ci entreroit fur les nôtres , il ne retint pas feule-, 
ment Mefimbrie & Anchialc , mais encore Sozopole * 
Agatopole , Cantrizc & divers autres petits forts. Il pic- 
tendoit avoir droit particulier de retenir Mefimbrie corn-, 
me Taiant reçue de Myze qui en c'toit légitime Souve- 
rain. Mais pour entendre fa prétention , il faut reprendre, 
la cliofe de plus haut. 



CHAPITRE. Y. 

I . vffan fefait Roi de Bulgarie. 1 . Conftantin époufe /* 
nièce. 3. Il ejl pour/ùm par My\e. 4. Il le pour fuît i 
fon tour. 5 . Afyze implore U protection de l'Empereur > 
lui livre Mefimbrie. 

1 . \ X Yze étoit gendre A % Azan auffi bien que Théode- 
iVXfe Lafèaris. Gét Àzan étoit un .des plus galans > 
& des plus vai 11 an s hommes de ion tems. Il parcourut 
l'Occi dent avec l'Empereur Jean Ducas, & apre's fi mort 
il k mit en poiîciTïon du Roïaume de Bulgarie , mais if 
eut le mal-heur de Ce brouiller en meme-tems, & avec les 
Romains.-, & avec les Grans de (on païs. 

x, La jaloufie-que ces derniers conçurent contre- lui 
les porta à l'abandonner pour fuivre le parti de Conftan- 
tin qui en époufànt fà nièce aquit droit à la Couronne. Il 
tenoit auffi la capitale du païs nommée Ternove > & por- 
toit les marques de la fou ve raine pmfTance. 

3. Myzequi commaudoit dans le païs d'alentour, 
tantôt fè tenoit en repos, & tantôt Pattaquoit. II le pour- 
fïrivit un jour fi vivement , qu'il l'obligea de s'enfermer 
«îans le fort dé Stenimaque qui cft à nous , où il y a appa- 
rence qu'il I'auroit pris fi nous ne l'cuHions fecouni. 

4, Mais 



Digitized by Google 



*t# HISTOIRE DES EMPEREURS 

4. Mais comme il n'y arien de fi changeant quête 
fort des armes , Conftantm aiant repris de nouveics for- 
, ces pourfiiivit Myse à fon tour > qui s'étant retiré dans ia 
ville de Mefimhrieentoïafapplier l'Empéreiir de pren- 
dre fa protection , & de recevoir la ville comme un gage 
de ùl fidélité. 

y L Empéreur envoïa Glabas Caropalate Oui fiât de. 
puis grand Papias avec des troupes > prit pofleffion de 
Mefimbrie, accueillit favorablement Myze , luiaffigna 
des revenus fur les terres des environs du Scamandrc > & 
promit de donner en mariage au fils ainé de Myze, Irène 
;fà fille ainée. 



. ; CHAPITRE VI. 

1 . L Empéreur defiine ^tme fa féconde fille mu fils du I(oi 
de Servie. 1. Le Cartophyfax va reconnoître le pais 
1 . Le Patriarche qui conauifoit la PrinceJJe la laiffe i 
tAcrîde. 4. 7/ apprent que les Serviens ne vh/oieni 
que de brigandage. 5. Il eft volé. 6. Il ramené U 
Princejji. . 

a, T Empéreur deftina la féconde nommée Anne à Me* 
*^ latin fils puiné d'Etienne Wofc Roi dé Servie. Le 
fils ainé qui avoit le même nom que fon père , étoit déjà 
marié à la fille du Roi de Hongrie. Il choifit le Patriarche 
pour conduire la fille avec un train fort lefte, 8c avec un 
équipage fort magnifique. Lorsqu'ils furent arrivez à 
Berée , ils jugèrent à prooos d'envoïet devant- eux Vcc- 
cus Carrophylax , ScCudumene Evéquede Trajonopo- 
le. L'Impératrice avoit donné un ordre fecret au premier 
de marcher devant les autres pour recoiinoître la police, 
& la manière de vivre des Serviens , & pour lui mander ce 
«Ju'il en auroit reconnu avant que le Patriarche y fût 
arrivé. ; 

%4 Quand ils furent dans ce païs-Ià , non feulement 
tis.n'y virent rien quj fut digne de perfonnes de qualité , 

mais 
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mais Vvotc furpris de la quantité de leur bagage , & du 
nombre de leurs Officiers , & principalement des Eunu- 
ques , demanda qui ils étoient ? Se comme on lui eut ré- 
pondu que c'étoit une pàrtie du train de la Reine > & que 
le refte venoit après * il repartit avec douleur > Se en 
fbupirant, Nous n avons que faire de ce grand équipage y 
& nous ne fommn teint accoutume* à ce luxe. Montrant à 
l'heure même larcin me de fon fils aine qui étoitvétuë , 
fort fimplement , Se qui travailloit en laine* il ajouta. 
Voila une femme telle que nous la jouhaitons. Les peuples vi- 
voient pauvrement , Se ne fubfiftoicnt que de ce qu'il* 
voloient , od de ce qu'ils prenoient à la chalîe. 

3 . Lors-qu'ils furent de retour, Se qu'ils eurent rappor- 
te au Patriarche ce qu'ils avoient vu , SL ce qu'ils avoîcftt 
entendu , ils lui firent peur d'être pris Se d'être dépouillé.- 
Car quel autre traitement peut-on attendre d'un peuple 
«lui ne paroît touché d'aucun fentiment d'honnêteté , ni 
de pudeur ? Ils ne marchèrent plus depuis qu'en trem- 
blant , Se lors-qu'ils furent arrivez à Acride , ils y biffe" 
rent la PrincefTc avec toute & maifon, Se députèrent d'un 
endroit nommé Polôguc > qui en h langue du païs 
fîgnific foret de Dieu auciques-uns d'enrreux vers Vvoff, 
Se marchèrent cependant derrière à fort petites jour- 
nées. 

4. Ils rencontrèrent proche de Lipenion un Ambafla- 
deur nommé George qui redoubla leur appréhenfion en 
leur difànt qu'il avoit été volé dans le chemin , car quel- 
le apparence d efpércr que des barbares qui n'avoient pas 
épargné un des plusconlidérables de leur nation , épar- 
gnalTent des étrangers? Comme ils prétçndoient cjuc 
le Prince a qui ils amenoientla Princellè, fuccederoiti 
fon pere à caufè que fon frère avoit une cuifle rompue' * 
& étoit peu capable d'agir , cet Ambaiïadeur ulà de de- . 
tours artificieux pour diflimuler la vérité des articles 
dont on étoit demeuré d'accord. Cela les dégoûta fort 
de l'alliance des barbares, & l'ordre exprés que le Car- 
tophylax avoit reçu de l'Impératrice de s'informer 

zvec foin de la manière de vivre d» païs * redou- 
1 bloic 
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bloit Jepr inquiétude , Se leur ôcok l'envie d'aller pi» 
avaut. 

5. Il leur fiirvint un nouvel accident % qui les empe- 
cha.de douter que s'ils continuoienc leur voïage , ils ne 
fouffriflent les plus durs , & les plus cruels de tous les 
traitemens. Les gens dupais vinrent durant la nuit par 
bandes , Se leur prirent leurs chevaux. A la pointe dtt 
jour ils cherchèrent les voleurs , mais ils les cherchè- 
rent en vain. Ils ne crurent pas* mcjjxc devoir faire une 
perquifition fi exalte , de peur d'irriter trop des gens qui 
fous des viûges d'hommes cachoient des naturels de bé- 
tes. Aiant; néanmoins imploré la Jufticc des juges du 
lieu, tout ce qu'ils purent obtenir fut d'avoir des chevaux 
du pais qui n'approchoient en rien de ceux qu'ils avaient 
perdus. 

é. Ils ne trouvèrent rien alors de plus à propos que de 
s'en retourner , Se en aiant pris la refolution , il marchè- 
rent en diligence vers Acride , où ils reprirent la Princeflc 
qu'ils emmenèrent à Theflalonique , & de là à Conftan- 
tinoplc renonçant avec horreur, Se avec exécration à l'al- 
liaocc dcccs barbares. 

r 



CHAPITRE VII. 

ii La ville de Duras eft ruinée par un tremblement de terrez 
lé Les put fans d'alentour trouvent de grandes richeffes 
dans les ruines. 3 . L % ^Archevêque fe Jouve parmi Us 
démolitions. » 

1. /pNcetems-laoù un peu apré* il arrriva une dit 
^grace fort déplorable à la ville de Duras. Au corn- 
mencement du mois de Mars > on entendit fous terre 
unbruitfemblablcàun mugiflement qui fut pris pour 
un figne de quelque mal-heur extraordinaire. Il devint 
bien-tôt apjés Se plus fréquent , Se plus violent. La 
péur chafla une partie des habitans hors de leurs m ai- 

fons, 



Digitized by Googl 



MICHEL FT ANERONIQUE. Lit. V. 113 
ions , & leur fit croire qu'ils feraient plus feurement à 
la campagne. La nuit fuivante il arriva un furieux 
tremblement qui fècoiïa la terre comme avec quelque 
forte de^ompreilïon 6c de dilatation , & qui ébranla tel- 
Jemcnt les maifbns qu elles tombèrent , & qu'elles ccra- 
ferent les hommes fous leurs ruines fans qu'aucun eût 
le moïen dechaper. Les maifbns qui ne furent pas ren- 
versées par le tremblement, le furent par la chute des 
autres voifines , fi bien que le danger fut fi général , que 
ceux mêmes qui dôrmoient en furent accablez fans en 
avoir eu de connoiflance, Il y eut des enf ans qui furent 
étouffez avant que d'être en âge de fentir leur mal- 
heur. Le mu^illement qui fbrtoit des entrailles de 
la terre , joint au fracas des ruines & au bruit des vens , 
& des flots , imprimoit une fi terrible fraïeur, qu'il 
n'y avoit perfbnne qui ne crût que c'étoit non la chute 
]>articu!icrc d'une ville , mais la deftrudion générale de 
l'Univers. Ceux qui n'entendoient que de loin le bruit 
confus que faifoit le tremblement avec la chûte des 
bâtimens, avec les cris des hommes & des femmes > 
êc avec l'agitation des vagues ne pouvoient rien fè figu-» 
-rer dans une fi étrange lu rp nie , finbn que le jour étal 
«toit arrivé, auquel le Ciel & la Terre dévoient être ré- 
duits en cendres. Ce tremblement aiant duré long-rems 
il renverô tous les édifices , & il n'y eut que la citadelle 
qui iéfiffo à fa violence. 

2 . Lors-que le jour parut les païfims d'alentour couru- 
rcnt^ivec des bêches, des boyaux, Se d'autres inftrumcns 
propres à remuer la terre, & fouillèrent dans ces triftes 
ruines à deflein de foulager ceux qui tout enfèvelis j 
refpiroient encore , & à dcfTein auiïï de retirer de ces 
amas confus de matériaux, les richeiTcs qui n'apparte- 

l noient plus à perfonne, puis que non feulement ceux 
c]iii les avoient poflédées, mais leurs héritiers mêmes 
croient morts. Après avoir moiffonné fur ces déplora- 
bles ruines une moiifon d'or , ils laiflerent deferte la pla- 

» jCC où avoit été autrefois la ville. 

4. L'Archevêque Nicétas fut hcureufemcntprcfervc 

1 • fous 
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fous les ruines , bien ^u'il eut été blcffe en plufaurs enr 



lu 


». 
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k toucha ft fcafibkmcnc , eue oc la pouvant fupporter 
il abandonna là Métropole Uns Paftcur , (ans troupeau * 
fans mai Ions , fans habitans, iàns nehefles » fans beauté. 
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CHAPITRE VIII- 

■ 

* • * 

I. Le Rai de Sicile entreprit la guerre contre t Empereur* 
%. LEmferewr envoie prier le Pape de ne pas permet* 
tre la guerre entre les Chrétiens. $. Il reçoit à Confia»- 
tinoplei £u que de Cratçne , & d autres Ecclepafliques de 
l'Eglife Latine* 

u /^Harles Roi de Sicile cunt dans la plus haute éle- 
V^vation de (à fortune depuis la défaite de Mani- 
froi , fongeoit à Soutenir les droits de Baudouin parles 
armes , & aiant équippé pour cet effet uik puiiTame Bo- 
te , il (ùpplia le Pape d'autoriler l'expédition tjuil avoit 
entreprite contre Ccftiftantinople,& lui repréfenta cjuc ce 
fçroit un moïen de réduire (bus (à puiflànce fpirituelle 
des enfans defebéiflans , qui refufoient de s'y (bu mettre , 
en qupi (on seic étoit mer veilleufcment approuvé par les 
Ecclehaftiques d'Occident. 

3 L'Empéreijr n'aiant ni par mer , ni par terre des for- 
ces capables de réfïfter à celles avec Hquelles Charles 
étoit prêt d'arriver à la ville de Duras, que l'on diloit 
qu'il avoit deflein de rebâtir , eut recours i d'autres ar- 
mes , & envoïa au Pape non des Ambafladcurs, parce que 
Charles faifoit garder les chemins , mais des Italiens , & 
fur tout des Moines que l'on appelé Frères , le(quels il 
avoit gagnez par (es futeries, pour le fupplier de ne pas 
permettre que la guerre s'allumât entre les Chrétiens , & 
pour lui repréfenter que lui & (es Objets étoient Romains* 
bien que l'on les appelât Grecs, qu'ils adoroient le même 
Dieu que les Italiens , & qu ils étoient les membres de la 



me me 



Digitized by Google 



MICHÈL ET ANDRONIQPE. Liv. V. ii) 
.même Eglife , qu'ils le reconnoiflbient pour leur Pere 
commun, & pour le premier des Evoques , & que depuis 
qu'ils étoient rentrez en poffeflion de Conftantinople, ils 
écoient ires-diïpofczà lever le ieandale du Schifine qui a- 
t oie divifé fi mal-heurcufcmcnt 1" Eglife. Aiant Élit repré- 
Jfcnter plufieurs fois ces raifons-là au Pape, il envoïade 
l'argent aux Cardinaux , qui félon l'ctymologic Latine , 
font comme les gons (ùr lefquels fe tourne lé Pape , qui 
cft comme la porte après le divin Sauveur, Enfin il ob- 
tint ce qu'il defirok , & il empêcha l'expédition du Roi 
de Sicile. 

3 . Comme il avoir dans Tefprit le deflein de la réuni* 
ondel'Eglife^il accueilloit favorablement ceux qui ve» 
noient d'Italie , & principalement les Ecclefiaftiques. II 
fit une plus honorable réception à l'Evéque de Croto- 
ne qu'à nul autre , & comme il &oit fort bloquent , Se 
fort (avant , il le donna au Patriarche, &iJ lui fit pren- 
dre l'habit des Grecs. Il avoit deflein de lui donner un 
Evéchrf > ce qu'il pouyoit faire (ans blcfler les Canons > 
parce qu'il etoit dégagé du fienj mais aiant reconnu qu'il 
êtoit d'intelligence avec (es ennemis, & qu'il tramoit des 
intrigues avec eux à (on préjudice , il le relégua à Heca- 
ctée de Pont > (ans néanmoins lui ôter l'habit des Grecs , 
ni fans l'empêcher de faire quelques fondions dans l'E- 
glifè. Il reçut au(fi quantité' de Religieux, & les envoïa 
au Patriarche , & aux Evéques qui les admirent à la 
Communion de l-entre'e de l'Eglife , des Pfèaumes , des 
Stations , de la participation du pain benit , Bc de tous les 
fecrez Myftcres, à l'exception de la participation qui eft 
contraire à leur u(àge. Ce qu'il raitoit pour donner des 
images , & des aflurances de la réconciliation, &de la paix 

a laquelle il travaillait. ? - , ^ 

• "il / > ,-. , r -'"f^^.:. .,u;?:;«^c 
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CHAPITRE IX- 

j. L'Empereur envoie une ambaffade au Hoi de France, 
a . Les zsimbajfadeurs le vont cherdjfr en ^Afrique, 
y Ils le trouvent malade devant Tunis. 4. Mortalité 
dans t armée Françotfe. 5 . Héponfe du Roi O* fa mort. 
6. Retour des isimbajjadcurs. 

I. TLenvoïaen ambaiïadc vers le Roi de France, qui 
1 bien que frefe de Charles Roi de Sicile n^étoit point 
de (bu humeur , deux Ecclcfiaftiques fort confidcrablcs 
par la fainteté de leur vie , & par Téminence de leur di- 
gnité, (avoir Veccus Cartophylax, & Mclijtenîote Ar- 
chidiacre du Clergé du Palais. Ne pouvant aller par 
Brindes parce que Charles en étoit maître , ils allèrent 

1>ar terre à Olone , à deflein de s'y embarquer , pour al- 
er chercher le Roi quelque pajet qu'il fut* Ils avoient 
charge de tâcher de gagner £es bonnes grâces par des civi- 
litez , & par des préfens , & de fupplier demploïer fon 
autorité pour réprimer l'ardeur injutte avec laquelle fou 
frère Ce portoit à la guerre , &,de lui repréfenter que 
puiflant depuis long-tems de la puiflanceSouveraine,pof- 
iédant un Roïauinc d'une grande étendue > & aiant une 
fagefle & une probité reconnues généralement de tout 
le monde, il avoir toutes les mialitcz qu'on peut defirer 

i>our réduire fon Acre qui n'etoit que depuis deux jours 
ur le troue, <& qui n'avoit pas encore aquis une fi grande 
réputation , aue s'il ne pouvoit rien gagner fur fon opi- 
niâtreté , il eut au moins la bonté d'interpoler fon crédit 
auprès du Pape en faveur des Grecs , qui étoient Ces frè- 
res félon l'efprit. Les Ambafladeurs partirent avec un 
train fi maguifique, & avec une quantité fi prodigieufe 
de vaiflelle d'argent, 3c de portraits de TEmpéreur^u'on 
ne les pouvoit voir fans admiration. Lors-qu'ils furent 
arriver par terre à Olone , ils s'y embarquèrent , & abor- 
dèrent 
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derent âu Promontoire de Pachine en Sicile > ou ils ap- 
prirent que le Roi de France étoit en Afrique. 

z. Apres s'y être arrêtez quelque- tems, ils firent voile 
vers Tunis , & coururent rilque de périr dans le détroit 

deSiciK ;:^y;:>^4 ; ^i^>4 

Mais enfin aiant échapé le danger, ils trouvèrent le 
Roi attaqué d'une maladie tres-dangecblife^ 6c ne laifTe- 
rent pas néanmoins de lui préfenterles lettrés de l'Êmpé- 
reur. Le Roi prefTé d'un côté par fon mal , & <fe l'autre 
par fès ennemis , les remit à un autre tems; v 
4. Pendant qu'ils féjournoient en ce païs-là iï&f yi£eût 
un fpedlaclç digne de larmes. Les François <^èfit^<îér 
cendus à terre où ils s'étoient retranchez , '& lès SSç^; 
fins étoient dans Tunis , 011 ils fè tenoient quelijaéibis 
comme dans une retraite affinée, &d'oàilsfbrtoient 
aufli quelquefois comme d'un polie avantageux pour 
fondre fus les affiegeans. Les combats étoient continuels, 
& il mouroit chaque jour un grand nombre de fbldats de 
côté & d'autre. La maladie coûtâgicûfe en enlevoit une 
telle qôantité,qu*il q*sn reftoit pas affez pour enterrer les' 
morts SAvL Heu de les brûler', on les jettoit dans le foffé 
qui avoit été fait pour kretratichement du camp , & ce , 
retranchement en fut bien-tôt comblé. Les François ne 
relâchoient rien pour cehf de leur zelc , parce qu'ils com- 
battoient pour la gloire de la Croix. ^ U 

5. La maladie du Roi s'étant tellement accrùë qu'il 
ne reftoit prefque nulle efpérance de fa guerifbn , il té- 
moigna aux AmbafTadeurs qu'il defîroit de tout fon cœur 
procurer la paix entre leur maître & le Roi fon frerc , 8c 
leur promit d'y travailler de tout fon pouvoir , fi Dieu lui 
rendoit la fànté. Le jour fuivant il mourut , & fès gens 
embaumèrent fon corps pour le remporter en leur païs. 

6. Nos AmbafTadeurs revinrent fans aucuu fruit. 
Mais bien que l'Empércur fût privé du fecours qu'ilavoic 
efpéré du Roi de France , il ne laifla pas d'emploïcr Peu- 
treraifêde pluficurs autres perfbnnes auprès du Pape", 
pQur empêcher l'expédition a laquelle Charles fê prepa- 
roi t avec une ardeur incroïable. ;V:S* ^ 

TmcVl. K- • CHA- 
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CHAPITRE X. 

I 

» 

VEmféreur Pourvoit à la fureté deConflantinople.. s.. IL 
envoie des ambafjades à J{orne. 3. Connivence des Eccle- 
fiifliques. 

1 . ï A confiance que l'Empereur avoit aux offices de 
1~J ces perfonnes , ne lui fit pas négliger les moïens 
ordinaires de fe défendre. Il fit amener une telle quan- 
tité de grains à Conftantinople , qu'après en avoir rem- 

Î>li les tours , il donna le refte à garder aux habitans , à 
a charge de le repréfenter lors-quil leur feroit demandé. 
Il leur donna auffi environ dix porcs à chacun, à la char- 
ge qu'ils falcroient les chairs pour le public , & qu'ils ne 
profiteroientquedu fang& des fournitures. Il amafla 
toute forte d'armes , & ht conftruire des machines pro- 
res à lancer de groflès pierres.il emploïa un grand nom- 
re d'ouvriers , tant à équipper la flote , qu'à bâtir une 
féconde muraille du côte' de la mer , où il n'y en avoic 
jamais eu , bien qu'il y en eût des autres cotez. Il 
rangea les* fc troupes hors de la ville , à deffein de les y faire 
entier lors que l'on en auroit befoin. Il envoïa aujffi for- 
tifier & garder les Iles & les côtes. Il y eut néanmoins des 
endroits où il ne jugea pas à propos ae travailler, comme 
au port de Blaquernes , parce qu'il crut qu'il y auroit tou- 
jours du danger -d'y expofer qn petit nombre de vai(- 
ièaux contre une flote entière. Il fit le même jugement du 
vieux port> qui n'eft pas celui dont les Latins le fèrvoient 
proche du Monaftére du Sauveur , mais un autre proche 
de la porte qui en a pris le nom. Çarcomme il n'y '1 
point d'endroit dans le rivage de ce côte'- là qui ne puifle 
fcrvii de port , les ennemis y pouYoient trouver le 
même avantage que nous. S'étant figuré qu'il n'y 
avoit point d'attaque où les fbldats fe portaient aviêc 
tant dehardicfle , &dpntle AiCC*Ufutfi allure', que 

ceilc 



DjgitizeS'by Google 
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«celle où Ton charge les ennemis par derrière , il fit re- 
bâtir le Contofcclion qui eft proche de Blanca , Se y éle- 
va pour cét eftet un mur en demi-cercle , & pour en ren- 
dre les fondemens plus folidcs il y jetca du vif argent. Il 
•éleva un cordon au deilus pour couvrir les vailleaux > 
3c mit une chaîne pour les défendre , & pour ferme*, 
l'entrée à ceux des ennemis, qui étant par ce moyen 
hors du port , fèroient plus expofez aux vagues & plus 
ailèz à vaincre.il s'aflura au/Ii de la fidélité des Génois qui . 
demeuroient à Pera , & pour les dérourner de fe joindre 
à ceux de leur nation , il leur promit un traitement favo- 
rable. 

2. Apres avoir fait ces préparatifs, il envoïa pluiïeurs - 
ambaffades à Rome ; & dans les frequens changement 
des Papes qui moururent en peu de tems , il leur propo- 
fa la réunion de l'Eglife & l'extinction du Schifme qui la . 
divifoic. L'exemple de Jean Ducas le portoit à taire ces 
offres-là. Car il y avoir eu un Concile fous le régne de 
ce Prince, dans lequel on avoitréfolu de prometre au 
Pape de faire mention de lui dans les * prières publi- 
ques , pourvu qu'd n'envoiât point de lecours aux La- 
tins, qui étoient alors maîtres de Conflantinople. An- 
dronique Evéque de Sardes , 8c George Evéque de Cyzi- 
que furent chargez en ce tems-là de'l'ambaflàde > & 
nos Pères euffent (àtisfait à cete promeffe , fi les La- 
tins l'euflcnt voulu accepter. Michel Paleologue ju- 
geant que les affaires étoient réduites en fon tems à une 
néceffité plus preflantequ elles n'a voient jamais été au 
tems de Jean Ducas , puis qu'au lieu qu'il ne s'étoit agi 
autrefois que de recouvrer ce que l'on avoir perdu , il . 
s'agiflbit alors de conferver ce que l'on avoit recouvré , 
Se de maintenir les Romains clans la pofleiTïon de leur 
chère patrie , qu'ils avoient reconquife depuis peu 
de tems , & de les délivrer du péril dont ils étoient 
jnenacez d'en être chaffez encore une fois , pour me- 
ner une vie miferable dans un exil infâme, crut devoir 
s'efforcer de reiinir l'Eglife , pour porter le Pape à pren - 
dre la protection des Grecs , que les Latins appeloient 

Ki far 
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par averfion Agareniens blancs, & pour arrêter la flote 
du Roi de Sicile. 

j. Aïant roulé long-tcms ce dcflein-là dans fbn e£ 
^ prie , il le propofa au Patriarche & aux Evéques. 11$ 
''écoutèrent comme par manière d'aquit , fans faire pa- 
gure l'avcrfion qu'ils en avoient. Car bien qu'ils fufletft 
réfblus de conferver l'autorité abfoluë & independente 
de leur Eglifc , & de ne Ce fbûmettre jamais à des perfon- 
nes qu'ils n'eftimoient pas plus que des Cabaretiers Se des 
Artifàns ; néanmoins comme ils s'imaginoient qu'il fur- 
viendroitdiversobftaclesàla reconciliation que l'Em- 
pereur propofbit , ainfi qu'il en étoit fiirvenu lors-que 
les précédens Empereurs lavoicnt propo(e'e,& que quand 
même il n'en furviendroit point , on ne pourroit ob- 
tenir le confentement des fidèles , ils reçurent cepen- 
dant en leur Communion des Moines de plufieurs Or- 
dres , & d'autres Italiens, & ils furent fi ftupides, que de 
témoigner qu'ils n'étoient pas éloignez de îè réconcilier 
parfaitement avec eux. Au lieu de le déclarer d'abord, 
& de protefter ouvertement que quelque violence que 
l'on leur fit , ils ne recevroient jamais les Latins: ils 
demeurèrent dans un profond repos , & fè fîguraut 
que PEmpércur ne donneroit jamais d'atteinte aux 
* oroits de leur Eglifc, ils négligèrent fes pratiques & lès 
intrigues , comme fi elles n'euflent été d'aucune impor- 
tance. 



CHAPITRE XI. 



I . Le Pape Grégoire envoie fmrler a l'Empereur de la paix de 
lEglife. 1, Différent motifs du Pape Ç5 de l 'Empereur \ 
3. Le Pape envoie une ambajjàde à Conjîantinople. 4 
^aifons de Jean Parajlrcn. 5 . ^eponfe des Evéques Grecs* 

1— 

r- ^^Regoirchomme célèbre par & pieté, & par le 
. v • zelc qu'il avoir pour la paix de l'Jîglife , aiant été 

élu 
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élu Pape à Rome pendant qu'il étoit en Syrie,envoïa don- 
ner avis de (on élection à l'Empereur, & Pafïnrer cjne 
s'il (ouhaitoit toujours la réunion de l*EgIife,il ne (e pou- 
voit rencontrer de tems plus favorable pour la faire que 
celui de fon Pontificat. • • - u 

i. On reconnut tres-clairement dans céte ambafîa de 
qui fut faite pafr des Moines, que l'Empereur ne (è por- 
toit à la paix , que par l'apprénenfion des armes du Roi 
de Sicile , Se que fans cela il en auroit été fort éloigné : 
au lieu que le Pape ne recherchoit que le bien-méme de 
la paix , & de la réconciliation des fidèles , & qu'il 
étoit véritablement perfuadé qu'il n'étoit pas raifbnnable 
que des nations fi confidcrables fuflent divifées pour des 
fujets fi légers , & qu'il valoit bien mieux que ceux qui 
avoient tort l'avoiiallènt de bonne foi , Se que fi les 
uns Se les autres avoicnt raifon , ils continuaient 
comme auparavant chacun dans l'obfèrvation de leur 
diiciplinc fans combattre d'autres ennemis , que 
ceux de la croix , dcfquels la fin eft la mort , Se 
fans faire d'autre guerre que celle où il eft toujours glo- 
rieux de vaincre , Se où il n'eft jamais honteux d'être 
vaincu , parce que la pieté avec laquelle on a combattu, 
trouve dans la défaite même fa couronne & fà recom- 
penfe. Le Pape & l'Empereur étant dans ces différentes 
difpofïtions , l'un continua fon voïage vers Rome pour 
s'y faire fàcrer ; & l'autre ufàde toutes les flateries > 
Se de toutes les adrelTès imaginables pour obtenir le con- 
fentement du Patriarche Si des Evéques > en leur repré- 
fèntant les louables intentions du Pape, &Ja fainte ar- 
deur qu'il avoir pour le bien Se pour l'honneur de l'Egli- 
fe. 

3. Bien-tôt après que Grégoire eut pris poflefïïon du 
fiege de Rome, il nous envoïa des Moines en ambaffàde, 
parmi lefquels il y en avoit un nommé Jean Paraftron 
natif de nôtre ville , homme prudent , & (avant dans la 
langue Greque. Il avoit un zele fi ardent pourl'ilnion 
de l'Eglife > qu'il difoit fbuvent que fi elle étoit faite 
il n'auroit plus rien à fouhaiter qu'une heureufè 
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mort, en quoi fa prière fut exaucée. II la pourfuivoit 
aufli avec toute la chaleur imaginable , toutes-les- fois 
qu'il parloit au Parriarche & aux Evéques* H avoir un 
profond refpcft pour nos cérémonies. Quand le Parriar- 
che officioit,il entroic la tête nfte dans l'Eghfe,& il y aine- 
noit ceux de (à fuite , & Ce tenant debout dans l'enceinte 
de l'Autel, il lifoit après le Patriarche les fiantes Oraifbns 
avec une fingulicre pieté'. . . 

4. Apres en avoir ufé envers ceux de nôtre Commu* 
•ion d'une manière fi honnête & fi religieufe , il fe 
tournoit vers ceux de la fienne > &leur difoit qu'il étoit 
non feulement jufte, mais leur en confcience qu'ils fè 
réunifient avec leurs frères eu renonçant à l'addition qui 
avoit été faite au Symbole , & qui avoit produit la 
di vifion. Il ajoutoit que les Grecs fè dévoient contenter 
des raifbns oue les Latins apportaient pour exeufer ce te 
addition; & lors-que les uns foûtenoient que l'efprit fàint 
procède du Pere & du Fils ; & que les autres alTuroient 
au contraire qu'il procède du Pere par le Fils, il reprenok 
fortement les uns & les autres , Scblamoitlatcmerité 
avec laquelle ils entreprenoient de pénétrer un myfterc 
impénétrable. H tachoit d'exeufer ou de couvrir par ce 
tempérament la hardiefiè que l'on avoit eue d'ajouter un 
nouvel article au Symbole , pour s'aquiter plus heureufe- 
jnent de fon devoir de médiateur, & pour venir plus aife- 
ment à bout du deffein qu'il s'étoit propofé de réconci- 
lier TEglifo 

5. Nos Evéques lui répondoient que perfonne ne pou- 
voit nier , que la paix ne fût un grand bien , & qu'elle 
fie fût à defirer pour les deux Egales , qui étoient con- 
fédérées comme les deux premières du monde par les 
véritables fidèles , & par les humbles difciples du Sau- 
veur , qui cft le Prince de la paix , mais qu'il la faloit fai- 
re en fureté de confcience, & fans préjudice de la vérité* 
Ce que Von reprent , difbicnt-ils , dans notre ujafe efi confor- 
me atantiamté , & a étéconfacrépar la pratique confiante de 
plusieurs Jiecles. On ne peut nous accu fer ni de témérité 4 
' introduire des nouveauté* > ni d'opimatretel à les défendre. 

Nous 
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Nous ne tenons que ce qui a été établi par V autorité de plu^ 
. peurs hommes , d'une fingulicre pieté C7* d*une profonde 



fomption de quelques particuliers , qui en cela Je font cloiç>:c s x 
de l'intention de ces gr ans perfonnages qui les avoient précédez* 
Vous auriez fujet de vous plaindre de ce que nous defapprou- 
yons /'addition que vous avez faite au Symbole >fi en la de/ap- 
prouvant nous vous accu fions de tenir quelque maxime impie. 
Mais vous n'en avez point , puifque nous ne rejetons 
f addition que par la raifon , qu'il eft dangereux d'a- 
jouter au Symbole , bien que ce que l'on y ajoute n'ait rien de 
contraire à la pureté de la doflrine Catholique. <^fu refle l'on 
ne nous peut faire le même reproche , puifque nous n'avons 
jamais apporté aucun changement au Symbole de nôtre 
foi. Ceji a vous qui avez un ji grand zclc pour la paix del'E- 
, glife , de lever lefcandale qui la trouble, Z$ de reparer la fau- 
te de ceux qui ont introduit la nouveauté. Non feulement les 
Evéques parlèrent de la forte,mais ils déclarèrent ouver- 
tement qu'ils demeureroient fermes dans leur créance, & 
qu'ils mépriferoieut toutes les menaces de l'Empereur. 
Pour lui, Ibic qu'il agît félon (on inclination, où qu'il fui- 
vît une impreilîon étrangère , il s'obftina dans laréfolu- 
tion qu'il avoir prife , & bien qu'il gardât des mefures 
avec les Evéques, il n'en gardoit point avec nous,& il nous 
mcnaçoit (ans celle de guerre & d'effufion de fang , fans 
vouloir entendre aucune raifon. 



CHAPITRE XII. 

* ' m * g 

I. V Empereur propofefesraifons. i. Veccus y répond par 
l'ordre du Patriarche. 

• * * 

i. T E Patriarche, les Evéques, & quelques autres 
Ecclcfiaftiques s'eftant un jour aflernbkz chea 
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l'Empereur, il leur parla avec vchemence {clou fa a 
tiimc touchant la réunion de l'Eglife, & tacha de les 
épouvanter en leur repreTentant les fuites dangereufes 
u'auroit la ré/ïftance qu'ils y apportaient. 11 avoit reçu 
es inftrudions de Meletiniote Archidiacre , *dc George 
natif de Chypre le premier de ceux qui expliquoient les 
Epitres de faint Paul, & d'Holobole qui expliquait d'au- 
tres Livres des faintes Ecritures, bien que ce dernier ne 
fc portât pas à cete affaire avec la même chaleur que les 
deux autres. Il propofbit l'exemple de l'Empereur Jean 
Ducas , du Patriarche Manuel , 8c des Evéqucs de leujr 
teins qui avoient confcnti de faire mention du Pape dans 
les prières publiques, pourvu qu'il ne'donnât aucun fe- 
cours aux François qui tenoient alors Conftantiuople. 
II produifoit les écrits qui avoient été' faits eu ce 
tems là , dans Icfquels les Latins n'étoient acculez d'au- 
cune erreur % mais feulement d'avoir augmente le 
Symbole d'un article , Se il ajoutoit que les Grecs 
n'aïaut point de différent avec les Latins touchant la foi 
des myfteres , il n'y avoit pas plus d'inconvénient à en* 
trer dans leur Communion , qu'à fc fervir de leur lan- 

5ue : Que ce îVctoit point contrevenir aux Canons , que 
e nommer le Pape dans les prières publiques , puisqu'il 
y a fou vent nécerfité d'en nommer d'autres , qui ne (ont 
pas élevez à une fi haute dignité , & de leur fouhaiter à 
tous la benedi&ion & la erace au nom de la feinte Tri- 
nité. Qu'il y avoit moins de difficulté à l'appeler frère, 
& même le premier des frères, puifquelc riche appelé 
Abraham fon pere , bien qu'il ne {oit pas moins éloigné 
de lui pa* & malice ,.que par le vafte cahos quijes fëpare. 
Quand nous avouerions, diç- il encore, qu'il eft permis 
d'appeler au Pape appréhenderions nous pour cela que 
quelqu'un eut envie de paflèr les mers, & d'aller chercher 
la Juftiee en Italie ? 

i. Après que l'Empéreur eut dit ces chofès-là, & plu- 
sieurs autres fcmblables , le Patriarche qui étoit préfènr, 
& qui avoit une (Singulière confiance en l'éloquence & 
ça l'érudition de Ycccus Cartophylax, lui comman- 
da 
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<k fous peine d'excommunication de déclarer (on ftnti- 
ment. Vecais épouvante d'un côté par les menaces de 
l'Empereur , & de l'autre par celles du Patriarchc,avoiïa 
la perplexité où fe trouvoit fon efbrit. Toutefois appré- 
hendant moins les peines qui frappent le corps, que 
l'excommunication emituë l'âme , il propofa la divifion 
c] ni fuir. Il y en a qui font hérétiques , & que l-on appelé hé- 
rétiques. Il y en a qui ne le font point , (S fUjt ton ne I appelé 
point. Ity en a que l'on appelé hérétiques y V qui ne le font 
point : CT il y en a enfin que l'on n'appelé point hérétiques , & 
mi le font, & c\ fi le rang où il faut mettre les Latins. La 
liberté' de ce difeours releva le courage du Patriarche > & 
déplut fi fort à PEmpéreur 5 quc ne la pouvant fouffrir, il 
rompit raflèmbléc. La néceiiitc que le Patriarche avoit 
impoféeà Veccus de dire fon avis > avoit imprimé à ion. 
difeours un caractère de vérité, auquel l'Empereur ne 
pouvoir rien oppofer. L'Archidiacre & le premier des in- 
terprètes de faint Paul , nelaiflèrentpasdes'éJever con- 
tre lui ; bien qu'il fût un des plus fages & des plus fâvans 
de (on fiecle. 

* . 

CH4PITRE XIII. 

-l.Veccus efi aceufé z. Il efl protège' par le Patriarche. 3. II 
offre daller en exil. 4. Il efl arrête par l'or dr<e de l Empe- 
reur. 

1 r 1 'Empereur cTe/irant (è venger de la Iiberté,lui Cuf- 
cita Jean Chumne pour l'acculer de n'avoir pas- 
agi de bonne foi dans fon ambafïade. Il fe défendit ei* f 
j>îein Synode , en foûtenant que l'accufation ne de voit pas: 
«cre reçue parce qu'elle n'étoit pas faite dans le tems , le 
qu'elle étoit faitejpar 1-Empéreur avec qui il ne vouloir 
point avoir de différent , n'étant pas allez puiflant p<?ur 
plaider contre fon maître. Il fit céte réponfè aflîs é\ fâ. 
placeybien que l'accufateur fût debout au milieu de Ta& 
ièmbfée. 

K 5 • ' Corn- 
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x. Comme George Acropolite grand Logothete , Ja*- 
tropule Logothete du Prince , & plufieurs autres Magi- 
ftrats envoïez par l'Empereur , prefioient pour faire re- 
cevoir l'accu&tion ; les Evéqucs répondirent qu'ils ne 
pouroient juger un Ecclefiaftique du Patriarche (ans fon 
confentemenc : mais le Patriarche bien loin de le don- 
ner e'toit réfolu de maintenir ce généreux défenfèur de 
iès droits. Les Prélats & les Sénateurs aiant de la for- 
te les mains liées , le grand Logothete dit en forçant qu'il 
n'y avoit rien à faire , & que Veccns tournoit l'afîem- 
blée de tel côté qu'il lui plailbit > & ils allèrent rapporter 
à l'Empéreur ce qui s'étoit paffé. 

3 . Veccus appréhendant les effets de la colère de l'Em- 
péreur , fit ce qu'il put pour l'appaifèr , & lui offrit de fe 
retirer, s'il le foûnaitoit. L'Empéreur ne voulant pas- 
être aceufé d'emportement, lui parla avec beaucoup de 



arrivé qu'il fe prépara à aller en exil , & que pour cét 
effet il dépofa dans le trélor de l'Eglifè ce qu'il avoit de 
meilleur , & s'itant couvert d'un méchant habit, il s'alla 
jetter au pié de l'Autel. 

4. L'Empéreur voïant qu'il ne pouvoit rien exécuter 
de ce qu'il avoit médité contre lui tant qu'il fèroit dans 
cét azyle , le manda par des lewes foufcrites en caraéte- 
rcs rouges, aufquelles il n'eût pas fi-tôt déféré qu'il fut 
arrêté , & enfermé dans la Tour d'Ancmas , & gardé 
étroitement par des François. 



CHAPITRE XIV. 

0 

* • » 

1 . U Empereur envoie un écrit au Patriarche, a. Ony ri- 
fond. 3. V Empereur méprife laréponfi. 

1. T 'Empereur aiant compofé un écrit avec quelques 
*— ' fàvans , comme l'Archidiacre , & le premier de 
ceux qui expliquent les Epîtres de ûint Paul , dans le- 
quel 
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Îaci il ramafla un grand nombre de témoignages & 
'exemples pour juftifier que les Latins font dans un 
fentiment Orthodoxe , il l'envoïa au Patriarche par Ar- 
fenc fils d'Acapne qui étok un homme grave, mais qui 
bien loin d'aller droit dans céte affaire boitoit, comme 
on dit , des deux cotez. En lè luipréfentant il l'invita a 
y faire une réponfe qui fut pleine , non de raifonnemens 
frivoles 9 mais de preuves lolides , & d'exemples tirez de 
FHiftoire. Michel Paleologue e'toit tellement perfuadé 
de la force de fon écrit , qu'il s'imaginoif que depuis 
que Vcccus étoit en prifon, il n'y avoitplusperfbnne 
• capable de le réfuta?. iy. v -ii 

i. Le Patriarche ne laifla pas d'aflembler les plus ha- 
biles de fon parti pour l'examiner. Joannice Ternkico- 
pule & ceux de fà fuite oublièrent leur differeioi^particu-» 
lier pour fbûtenir la caufe commune. EuIogi<rïoeur de' 
l'Empéreur s'y trouva aulli, & tout ce qu'il y a voit de 
Moines habiles > & d'autres hommes fàvans. L'écrit 
aiant été lu publiquement , chacun propofà ce qu'il ju- 
gea plus à propos pour le réfuter. Job Jafite fe chargea: 
du foin de recueillir les penfées, & dé donner le ftile.. 
L 'auteur de céte Hiftoire , & quelques autres le foulage- - 
rent d'une partie du travail , fi bien que la réponfè hic* 
achevée en peu de tems. Gn la lût dans l'afïèmblée pour ' 
voir s'il y auroit quelque chofe à changer , & pour n'y 
rien laifler de piquant qui pût blefler la delicateffe du* 
Prince. En fuite on la lui envo'fapar Arfene. 

3 . . Quand il l'eût examinée en particulier, & qu'il eût^ 
reconnu qu'elle étoit toute autre qu'il ne fo l'étoit imagi- 
né, il s'épargna la honte de la publier , & cacha & foi-- 
blcfle fous une fàufle apparence de- mépris. 
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CHAPITRE XV. 

L'Empereur donne des livres à yiccus , O 1 le met- 

en liberté. 

AYantainfi manqué fbn entrcprifc il chercha les 
moïens de gagner Veccus qui étoit en prifon. Com- 
me il étoit lavant ifne feloit pas efpércr de le prendre au- 
trement que par la fience. On lui porta pourcét effet les . 
paflages des Saints Pères > c^ui femblcnt favorifer le 
ièntiment des Latins. Il les lut a loifir , & en les Iifànt il 
£é fentit norté à la paix. 11 avoit une fimplicité finguliere, 
& un afrour fincére de la vérité. Sa {implicite étoit caufe 
qu'il recevoir toute forte de preuves trop légèrement. 
Mais (on amour pour la vérité l'empêcha de fè détermi- 
ner avant que d'être irïftruit pleinement j & comme il 
avoit emploie plus de tems à l'étude des lettres Prophanes 
que des lettres Saintes, il fouhaita d'examiner les livres 
des Saints Pères > d'où les paflages qu on lui avoit donnez 
étoient tirez, pour reconnoître leurs fentimens parla 
luire de leur doctrine > Se pour embrafler avec plus d'at 
furanec le parti auquel il avoit déjà inclination , fînon de 
pouvoir propofer fes difficultés & Ces doutes. Sa deman^ 
de aiant été trouvée raifonnablc, l'Empereur le mit en lit 
feercé >. & lui donna les livres qu'il fouhaita. 
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CHAPITRE XVI. 

r* Le Patriarche fait une lettre Synodale, z. VEmp er- 
reur pgffe tes autres Evéques de confentir à la paix. 
1 . Veccus trouve dans la leclure des Saints Pères de quoi 
appâter k fentiment des Latins. 

J^E Patriar^e étant cependant en peine de répondre 
aux argumens de l'Empereur , qui pourfuivoit 
1a conclufion de l'affaire avec plus de chaleur que jamais > 
le Moine Job Jafîte qui appréhendoic qu'il ne changeât 
de fentiment , s'avifà pour arrêter & pour fixer, 
s'il eft permis de parler ainfi la lége'reté de fbn efprit 
& de (es penfées r de lui confèiller d 'écrire une lettre Sy- 
nodale oui contînt (bu fentiment , & d'y ajouter un fer- 
ment fblennel pour afliirer davantage les perfbnncs de 
pieté aufquelles il Padrcflcroit , de la fermeté inébran- 
lable avec laquelle il étoitréfolu de ne recevoir jamais en 
(à Communion les Latins qui en étoient féparezparle 
Schifme. Le Patriarche lui aiant donne charge de la dref- 
fer, il s'en aquita à • l'heure même: mais avant que de 
la publier il jugea à propos d'afTembler les Eve / ques> pour 
/avoir s'ils auroient le courage de la fbûtenir. Ils s'y oblir 
gèrent tous par écrit , à la referve des plus prndens. Lors 
que la lettre fut publiée, le Patriarche fe trouva tellement 
lié par fbn ferment , qu'il rç'étoit plus en & liberté de 
changer d'avis , & qu'il difbit publiquement qu'il décla- 
rerait à TEmpéreur, que jamais il ne confentiroit à la 
réunion des deux Eglifès. 

%. Bien que l'Empéreur fbuhaitât avec paflion de ve- 
nir à bout de céte affaire , il fouhaitoit qu'elle Ih fît du 
contentement du Patriarche , & quand il fc vit hors d'e- 
fpérance de l'obtenir , il n'en pourluivit pas pour cela lea 
autres Evéques avec moins d'ardeur. 

5 . Veccus lifoit cependant les livres des S S. Pères , & y 
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découvrait des lumières qui le conduifoient à la paix l 

Sarce qu'il trouvoit que toute la feute des Latins étoit 
'avoir ajouté un nouvel article au Symbole. Il remar- 
qua un partage de Saint Cyrille , qui fèmble mettre d'ac- 
cord les deux Eglifès fur le fond de la do&rine. Il eft die 
dans ce partage , Que PEfprit faint efifubflantiellementdù 
Père CT du Fus. Tout le différent qui relte courte dans 
la manière de s'exprimer > en ce que les Latins difènt , 
Que l'Ecrit faint procède du Père & du Fils y au lieu que 
nousdilons, Qu' il procède du Pare par le Fils. Ûenavoit 
tin autre de faint Maxime dans la lettre* Rufin , dont 
voici les termes. Ils font voir par-ti qu'ils ne tiennent Pas 
que le Fils foit le Principe du faint Efprit , mais que le faint 
Efprit PatTe feulement par lui f, pour montrer par là l'union 
d une fubftance indivifible. Il n'avoit sarde d'oublier le té- 
moignage du grand Athanaft , qui dit, Quel'onnepour^ 
toit reconnaîtrez Efprit faint dans l'ordre de la Trinité divine y 
s'il ne procédait du P ère par le Fils , non comme par unpajpt- 
ge^mais comme par un principe. Ces témoignages & d'autres 
femblablesaiantleveleskrupulesdefacomciencet il fc 
fentit fort difpolé à la paix. L'Empéreur fe crut bien fort 
quand il eût fon fuftrage , & il ne ceflà de repréfenter 
aux autres les guerres, les maflkcres, Se les meurtres 
que Ton ne pou voit éviter autrement , &que l'onpou- 
yoit éviter par là fclon le jugement des plus f avans , fins 
bleffer fa confcicnce. Pendant qu'il follicitoit ainfi les E- 
véques, il fit atrendre les Ambafladeurs du Pape, jufques 
à ce qu'iLeût le contentement qu'il efpéroit. 
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CHAPITRE XYII. 

x. i'^^r-emwtede/^tofy^em au Pape, xi U 
traite avec le Patriarche. 

^y' ■ - v . ; : : t ^ • ^ 
1. T Es affaires étant encore indccHes , Ptmpéreur 
jugea néceflàired'envoïer une ambafl'ade au Pa- 
pe, pour détourner les armes du Roi de Sicile, par la 
îbûmiifion qu'il rendroit à TEglife Romaine , comme a 
h première de toutes les Eglifès. Il choifit pour cet effet 
dans le Glergé , Germain , ci-devant Patriarche de Con- - 
ftantinopte , & Theophane Evéqae dé Nicée , & dans 
le Sénat Acroçôlite grand Logothere , Panarerte Préfi- 
xent du Veftiaire, 6c Berreote grand Interprète. Les 
Ecclefiaftiques montèrent fur une galère , & les autres 
Ambaflàdeiirs fiir une autre à la refèrve du grand Lo- 
eothetci & portèrent quantité de préfens àl'u£ 
FEglife , des étoles , des images d'or , des parfui _ r _„ 
grand prix, & même le tapis enrichi d'or & de pierreries. 
querÉmpéreuravoirdonnéàrEglifede fàinte Sophie, 






1 




• 



très. 

î. U ne pouvait fè fif parer (ans violence du Patriar- 
che , auquel il étoit auffî attaché que i'huitre Peft au ro- 
cher, tantàcaufedePabfolution qu'il avoit reçue par 
fon miniftere , qu'à caufè des autres grâces , & du (àlut 
éternel qu'il efpéroit obtenir de Dieu par fes prières , & 
fous (à conduite. Ne pouvant néanmoins l'abatre com- 
me il avoit abatu les autres Eve ques , il traita avec fui , 
à condition qu'il fè retireroit au Monaftére de Periblèp- 
te , oti il conferveroit fbn revenu , & l'honneur d'ê- 
tre nommé dans les prières publiques : Que fi les Am- 
bafladeurs revenoient fans avoir rien fait à Rome , il 
xetourneroit dans fon Palais , & les recevroit en là 

Com- 
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Communion fans leur rien imputer du pafTé. Que fi 
au contraire ils terminoient l'affaire , il demeureroitdans 
& retraite , & fbuffriroit que l'on dut un autre Patriarche 
en fâ place , puis que le ferment qu'il avoit fait ne lui 
permettoit pas de la conferver. En exécution de 
cet accord Jofèph fe retira au Monaftére de Peri- 
blepte > l'onzième jour de Janvier , en la féconde 
indidion , en Tannée fix mille fept cent quatre-vint 
deuxième» 



CHAPITRE XVIII. 

I» L'Empereur fait un difeours aux Ecck[iafliquer y 
pour Us attirer à fin /intiment » i. Ils y répon» 
dent. 3. lien interroge un en particulier , qui dit 
fin avis avec liberté. 4. Xiphili* fi jette à fis pies y 
pour le conjurer d'abandonner la poutfuite de l'af- 
faire* 

1 . T 'Eglifc jouît après cela d'un calme aflèz profond , 
«L* mais les Ecdefiaftiques n'en étoient pas plus eu 
repos. L'Empéreur fe doutoit que jamais ils ne coa- 
lèntiroientàla paix. Toutes-Ies-fois que Veccus s'é- 
toit entretenu avec eux fur ce fujet , & qu'il leur avoit 
montré les paflages des Saints Pères, quiavoient lervi 
à le convaincre ; ils lui avoient déclaré franchement 
qu'ils n'en étoient j>oint convaincus , & que jamais 
ils ne confentiroienr a la paix. L'Empéreur irrité de la 
vigueur de leur réfiftance , les accufbit de manquer au 
rc(pe& qu'ils lui dévoient , de condamner de lâcheté les 
Prélats qui s'étoient rendus à fbn avis , & de l'accufcr 
de les avoir réduits à céte néceffité par fes violences. 
Avant néanmoins que d'ufèr de rigueur, il effaïa de le* 
gagner par fès carcfïes , & leur faifknt l'honneur de 
s'afleoir au milieu d'eux, il leur propofà fes argumens 
ordinaires , & leur représenta qucle defix de détourner la 

guerre 
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fucrre dont l'Etat étoit menacé , Se d'épargner le lang 
es Romains dont il avoit fujet d'appréhender une cruel- 
le effufion , étoit Tunique motif qui le portoic à ména- 
ger la reconciliation de l'Eglife. Qu'il la menageroit 
ians introduire aucune nouveauté, que Ton n'accorde- 
roit aux Latins que trois points , lavoir la primauté du 
Pape , les appellations & la commémoration dans les 
prières publiques , qui à en juger fàinement n'étoient de 
nulle importance. Quand fera-ce , leur dit-il, que le Pape 
Viendra ici pour y précéder les autres Evéques ? qui pren- 
dra- t- il envie d'appeler i Ropte , & de traverfer une fi vafle 
étendue* de mer ? Quand on fera commémoration du Pape , foit 
dans l'Eglife de jainte Sophie ju dans l'autre grande, que fera- 
t-on de contraire à la pureté de la doclrine ? Les'i Saints Pères 
n ont- ils pas ufé de femblables condefeendence s en des occasi- 
ons où ils ontzn) que l'on en pouvoit tirer un grand bien ? Qui 
a fauve le ftionde , finon la condefeendence que Dieu a eu 'ô 
de fe faire homme , de fe laiffer attacher à la Croix , & d'y 
mourir d'une mort , dont la douleur t infamie font infini- 
ment contraires à Ion impafjibilité , & a fa gloire ? On peut 
reconnoître par cet exemple combien la condefeendence efl divi- 
ne. Bien loin donc d'être blamex d'enufer pour détourner le 
péril qui nous menace 5 nous en ferons louez par tout ce qu'il y 
a de perfonnes prudentes & habiles. J'apprens que vous 
vous feparez des Evéques , que vous tJtchez de rompre l'uni- 
te de l'Eglife , & que vous faites des imprécations contre moi. 
Il efl tems de nous éclair cir la deffiis , parce qu'il n'y a point 
d'honneur pour moi à fouffrir ces dif cour s y ni de fureté pour 
vous à les faire. Vous épouvente\ le peuple enfuppofant que je 
poufferai mes deffeins plus avant Me je ne témoigne le vouloir 
faire , O que je vous forcerai a quitter vos coutumes pour 
vous conformer à la aifeipline & à la dotfrine de l{ome* 
Examinons fi cela efl véritable. Que chacun dife librement fon 
fentiment , mais qu'il en juge auparavant félon les règles de 
l' Eglife , & non félon le dérèglement de fapajjïon. Il ri y a que 
la crainte du péril qui me porte à pourf livre céte affaire. 
Sans cela je naur ois garde d'y fonger. Que chacun conjidére 
attentivement la grandeur de ce péril, O* qu'il dife fon avis., 

2,. L'Ena- 
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i. L'Empércur aiant taché d'adoucir par ce difcouf* 
les principaux Ecclefiaftiqucs » ils nièrent d'abord 
qu'ils euflènt jamais fait d'imprécation contre lui. Aulfi 
ne leur auroit i! été ni feur , ni honnête de l'avouer* Ils 
s'offrirent à fubir les plus rigoureux châtimens, fi 
Ton les en pouvoit convaincre. Après cela ils fe juftifîe- 
rent en difant , Que ce nétoitpas une chofe étrange qu'ils ne 
s* accordaient pas avec les Evéques \ CT que c'étoit plutôt me 
fuite naturelle qu'ils tinfjent un autre langage puifqu'ils gar- 
dotent une autre conduite. Qu*i/s avoient ujéa une telle rete- 
nue dans tout le différent, que Jamais il ne leur étoit échapé au- 
cun terme injurieux. Que. chacun étoit maître de fon opinion, & 
qu' il pouvoit embraffèr demain ce qu'il rejettoit aujourd'hui. 
Que l'on pouvoit fouvent changer par râifon , fans encourir au- 
cun blâme d 1 inconfiance : que les Evéques av oient pris le parti 
qu'ils ay oient cru leur être le plus avantageux, & qu'ils ne les 
aceuf oient point d'avoir en cela • trahi leur confeieme : que les 
Canons ne leur permettant pas de répondre en général touchant 
Us affaires pré fentes parce qu'ils étoient fournis à l'autorité du 
Patriarche de qui ils dévoient attendre les ordres , mais ils ne 
pouvoient répondre que chacun en particulier fur ce qu'il lui 
plabroit de leurpropofer. 

3 . En aiant donc interrogé un en particulier,!! répon- 
dit qu'il rejettoit également les trois points qui avoient 
ité propoftz , que TEglifède Conftantinople ne pouvoit 
reconpoî tre qu'un Palteur,& qu'ils dévoient conlerver la 
doéhine qu'ils avoient reçue de leurs pères $ que les dan- 
gers dont on les menacoit ne leur faitoient point de peur-, 
qu'ils n'avoient point a'autres armes que leurs prières,- & 
que c'étoit aux Princes de la terre à emploïer d'autres 
moiens que ceux-là pour fe défendre. Quelques-uns fu- 
rent d'avis d'accorder la primauté & l'appel , dans la cré- 
ance que ce n'étoit qu'une vainc ombre d'autorité. Mail 
pour la commémoration du Pape dans les prières*, ils la 
refoferent abfolument , parce que c'étoit recevoir en leur 



4. Après cela Xiphilin grand Oeconoitte fe fiant à 
l'autorité que lui donnoit & ion âge, & l'ancienne 
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familiarité qu'il avoit avec l'Empéreur,lc pria long terns 
debout de ne point remuer céce affaire , & fè jetta enfin 1 
les pies pour le conjurer de ne point excker une guerre 
civile en penfant éviter une guerre étrangère , & de s'at 
fiirer que quand ils confentiroient à la paix , tous les au- 
tres n'y corifentiroient pas. 

m i h i i n ii i ■ ■ i i i. i ■ 

CHAPITRE XIX. 

I . Formulaire de ferment de fidélité. % . Signé far les Ec- 
clefiaftiques. 3. feintions faites pour les tdiers des mai- 
fons. 4, Banniffemens. 

7 . T A journée aiant été emploïée en céte conférence 

l'Empéreur quivoïoit ta divifion croître de jour 
en jour , de forte que ceux qui demeuroient attachez à 
l'ancienne do&rinc évitoient la Communion de ceux 
qui s'accommodoient au tems , dreflà un formulaire - 
de ferment de fidélité , & commanda à tout le monde de 
le fîgner. 

a. Je ne fài quel deflein il avoit en cela , fî cen'eflde 
faire accroire que les Ecclefiaftiques lui auroient donné 
un confèntement par écrit, bien que cét écrit n'eût riea 
de commun avec le différent de l'Eglifè. Les Ecclefiafti- 
ques fignerent avec joïe, & fe fèrvirent de ces paroles que 
Dieu dit autrefois à Abraham , Que ceux quiitks béniront 
/oient bénits > 0* que ceux qui vous maudiront foient 
t9ta udtts « 

3. Il envoïa enfuite des gardes fouiller dans les mai- 
ions fans aucune diftin&ion . Le prétexte d'une perquifi- 
tion fi extraordinaire étoit , qu'il avoit aquis le domaine 
des maifons en reprenant la ville , & qu'en voulant bien 
laiflèr la jouiflance à ceux qui obéïflbient à fès volontex, 
il ne vouloit pas faire la même grâce à ceux qui lui def- 
obéïflbient > & il fit faifir tout ce que ceux-ci avoient de 
plus prerieux> pour le loïer de tontes les années paflees. 

4, Il 
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4. Il prépara des vaifleaux pour tranfportcr ceux qu'il 
avoic envie de condamner. Il en tranfporta à Lemnos 
d'autres à Scyrc , d'autres à Ceos , d'autres à Nicée. 11 y 
en eut qui k bannirent d'eux-mêmes. Quelques-uns 
furent exilez à Selivrée , & à Rcdeftc. Il y en eut qui ne 
furent en voïez qu'au port de pharos pour avifèr à \$l ré- 
fblution qu'ils avoient à prendre , Se quelques-uns de 
ceux-là aiant changé de fèntimcnt eurent pcrmiflïon de 
revenir. 



CHAPITRE XX. 

I. Plainte de T auteur, z. Hobbole efl mépri fé par ? Em- 
pereur dans une affemblée. 1. Il en témoigne fin refi 
fentiment par des réponfes piquantes. 4. U efl relégué 
dans un Monaflére. 5 . Cruauté* exercées contre lui , & 
contre d'autres. 6. Beclaration.de l'Empereur. 7. Soà- 
mijjion des Ecclefîafliques. 

I. TE croi devoir raconter ici le traitement fait au Pro- 
J fefleur de l'Eglife , qui fut un traitement terrible à 
voir , mais encore plus terrible à fouftrir. Bien qu'il foir 
arrivé un peu avant le tems dont je parle, j'aichoifî cét 
endroit pour reprcfènter tout de fuite l'image des 
cruautez & des violences. Que nous femmes maL- 
heureux Ravoir été jugez,& de l'être encore par des per- 
fonnes fans vertu , & fins mérite , qui n'ont été en fure- 
té' que pour avoir été inconnues , & qui doivent leur re- 
pos au mépris que l'on a fàk de leur foibleflè. C'eftà 
vous que je parle , Ecclefiaftiques , qui n'avez jamais rien 
fait pour l'Eglife. Javoiïe que vous n'êtes pas les premiers 
auteurs du*nal. Vous ne Iaiflez pas pourtant d'en être 
coupables. Mais voila aflèz de plaintes , venons au récit 
que nous avons promis. . 

1. Un jour qu'il y avoit une grande aflemblée dans 
le palais Roïal touchant lesmoïens de procurer la paix 

de 
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4e TEglifc,& que les Prêtres & les Moines y ctoient, 
le Patriarche & fon Clergé^ l'Empéreur aiant comirian- 
dc à l'Archidiacre, & au premiçr interprète de fàint Paul, 
les deux.plus paflionnez détenteurs de lbn parti , de s'af- 
feoir, Holoboie interprète des autres Livres de l'écritu- 
re demeura debout en attendant un pareil commande- 
ment. Mais l'Empéreur ne le lui aiant point fait , il fortit 
de l'aflcmblée. ^î^jj^ï*.* 

3 . En agitant les queftions , on jugea que & préfènee 
feroit utile, & on l'envoïa chercher. Il rentra piqué de 
l'injure que l'Empéreur luivenoit de faire. Quand on 
Ini demanda fon avis , il fè tut. Puis étant preffë , au lieu 
que l'on efpéroit qu'il fàvorifoit le dcfièin de TEmpé- 
reur* il déclara franchement qu'il n'eftimoit pas que 
la paix propofée fut utile. L'Empéreur s'emporta à- 
l 'heure-même , s'écriant qu'il avoit toûjours été fon en- 
nemi, & que la haine qu'il lui portoit ne procédoir que 
du dépit de ce qu'il lui avoit autrefois fait couper le nez. 
Alors le fouvenir de cétc vieille injure ■» reveillé par un 
nouveau mépris fit une fi forte impreflion fer l'efpric 
d'Holobole , que ne pouvant modérer fort refkmftnent , 
il dit hautement qu'il ne l'avoit foufferte que^pout 
avoir gardé la fidélité qu'il devoit à l'Empéreur Jean fon 
Souverain légitime. Il n'eût pas fî-tôt lâché cétc parole, 
que les courtifans s'cmprefTanr à l'envi de fignalerleur 
zele , fautèrent hors de leurs places , tomme pour le de- * 
chirer en pièces. . * 

4. L'Empéreur les arrêta par une faufle modération , 
& par un véritable defir de trouver une occafion plus 
avantageufède fe venger. Holoboie appréhendant les 
effets de fà colère , fe fauva dans l'Eglife , mais il l'en 
retira , Se fous prétexte de le traiter humainement , il 
l'envoïa à Nicée dans le Monaftére de Hyacinthe.^; 

5. Il n'y avoit pas encore un an qu'il y vivoit en repos, 
lors-que fur un bruit qu'il n'approuvoit pas la paix que 
l'on vouloit faire avec les Latins, il le fit amener chargé 
de chaines , & cruellement fuftiger. Après, cela par ut* 
nouveau genre d'inhumanité, il le fit trainer avec 
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um corde au cou* comme en triomphe , & fit trainer cn- 
faitc Jafite,Mcliâs , & d'autres jufques au nombre de dfr« 
Lamece d'Holobole reçut un pareil traitement fous pré- 
texte qu'elle s'adonnoit à la magie. Les deux premiers 
furent liez avec des boyaux de mouton pleins d^xcre- 
mens. Holobole eut les joues battues avec une fteflure le 
long du chemin. Ils furent ignoininieulèmenr promenez 
par toutes les rues , & autour de l'Eglifè , pour épouvan- 
ter les autres Ecclefiaftiques par le (peâacie de ce'te infa- 
mie. Céte cruelle exécution fut faite le fixicme jour d'O- 
itobre , fix jours après la mort du Patriarche Arfene, 

6 . Les Ecclefiaftiques effraïez par la grandeur du péril 
<|ui leur pendoit fur la tête, fupplicrent très humblement 
l'Empereur de fufpendre les effets de fit colère jufques à 
ce que les Ambaffadeurs fuflènc de retour. Mais bien 
loin de leur accorder leur prière , il leur déclara que ceux 
<jui ne figneroient pas les articles de la paix Croient trai- 
tez comme coupables de crime d'Etat. Plufieurs s'ètaat 
enfuis pai l'appre'henfion de foufFrir les dernières violen- 
ces , il fit expédier des lettres fellces de la Bulle d'or, rem- 
plies d'imprécations & de fermeos, pour affurer qu'il 
n'aYoit intention de forcer perftmne à recevoir l'addition 
du moindre jota au Symbole , & qu'il ne demandoit rien 
autre chofc fînon que Ton avouât de bouche la primauté 
du Pape , les appellations, & la commémoration dans les 

• prières , & que s'ils n'accordoient ces trois points là par 
condefcendcnce & par politique , ils s'attendiflent à être 
traitez avec la dernière rigueur. 

7. Ces lettres aiant été apportées par Michel de Neo- 
cefarée premier Secrétaire , la plupart des Ecclefiaftiques 
lignèrent. Quelques-uns qui retaferent alors de fignet 
revinrent depuis ,& furent reçus , de forte qu'il u J yen 
eut aucun qui ne contenue à la paix. 



CHA- 
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. CHAPITRE XXL 

* 

I* Les t^mbafjadeurs font battus par la tempête* i . Us 
arrivent à h^ome & y font la paix* 

ï. TL cft tems de revenir à nos Ambafladeurs , qui 
«* aiant ofe s'embarquer au mois 1 de Mars> (àifon 
incommode & dangercufe pour la navigation , arrive* 
rent à Male'e que Ton appelé communément Xylôfàge , 
c'eft à dire avale- vailîcaux , àcaufè des frequens naufra- 
ges qui y arrivent. Sur la fin du cinquième jour de la fe- 
maine Sainte, ils firent attaquez par une furieufe tempê- 
te. Un vent qui foufloit avec violence du côté de PHel- 
lefpont couvrit de riuages la mer &la terre. Bien que le 
Soleil fut encore fur rhorifon,l'air ne biffa pas d'être ob- 
feurci par une nuit plus (ombre que celle qui vient de 
l'ombre de la terre , parce qu'il ne reftoit pas le moindre 
rayon de la lune , Ai des etoilles. L'Impetuofité des y$f 
gues aiant emporté les deux galérés,elles fc féparereqt; ife^ 
telle forte qu'elles le perdirent de vue. Celle qui porto* 
Germain &Acropolite prit la haute mcr,au lieu que l'au- 
tre cotoïa la terre. Mais quelque effort que fit le pilote de 
celle-ci pour éviter les e'eueils -, un coup de ventle jetta 
avec telle violence contre le rivage , que le vaifleau en fut 
brifé , & que tous les hommes y périrent avec leurs pré- 
feis,excepte' un qui s'échapa pour en apporter la nouvcle, 
JLa gale're où étoit Germain combattit toute la nuit con- 
tre les vens & contre les flots , & apre's avoir effiiie divers 
dangers , elle aborda au point du jour à Metonc..^.^^. 
- 2. Ils y attendirent quelques jours leurs compagnons, 
mais aiant appris depuis leur naufrage , ils continuè- 
rent leur voïage , & furent reçus très- civilement par 
le Pape. Ils furent régalez de Thiares , de Mitres >& 
«i* Anneaux, qui lotit des ornemens que les Eve'quçs de ce 
païs-là ont accoutumez de porter. Ils y paflercut le 

prin- 
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printems & l'été fuivant, & y terminèrent les affaires fé- 
lon leurs ordres. Vers l'automne ils revinrent à Conftan- 
rinople,& y amenèrent avec eux les AmbaflTadeurs du Pa- 
pe. 



CHAPITRE XXII. 

I, Ondêfofe le Patriarche, i. On fait commémoration du 
Pape. 

I . T A conclufion de la paix de TEglife devoit être fui- 
' vie de la commémoration du Pape dans les prières 

Îmbliques , de la deftitution de Jofeph Patriarche , Se de 
'élection d'un autre. Il y avoit de la difficulté à deftituer 
le Patriarche , parce qu'il ne s'etoit point demis, & com- 
me l'on n'ofoit lui demander fa demiflion , on jugea à 
propos d'entendre des tc'moins,& entre autres Scutariotc 
t Diceophylax , cjui depofèrent qu'il avoit promis à l'Em- 
péreur de fe démettre , . fi l'on s'accordoit avec le Pape , 
& de prendre céte promeflè pour une demiflion. Les 
Evéqaes jugèrent que la condition fbu$ laquelle il 
avoit promis de donner (à demifllon étant arrivée , il 
devoit e'tre confïdéré comme depofe , & fon Siège com- 
me vacant. C'eft pourquoi on cefla l'onzième joui de 
Janvier de faire commémoration de lui dans les prières 
publiques, & il partit en même tems du Monaftére de 
Periblepte , pour aller à celui de Laure proche de Y Ana- 
ple. 

i. Le fèiziéme jour du même mois, auquel on célé- 
broitla Féte de fàint Pierre Prince des Apôtres , Nico- 
las Archevêque de Calcédoine officiant Pontificalement 
dans la Chapelle du Palais Roïal , l'Epître tirée des Ac- 
tes des Apôtres fut chantée dans les deux langues , & 
l'Evangile de même manière , & Grégoire^ fut pro- 
clamé 
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damé pat le Diacre Souverain Ponufc del'Eglife Apofto- 
lique,& Pape Oecuménique, 

* 

CHAPITRE XXIII. 

* 

m 

j. DiViftondcl'Eglife. i. Jugement de Pachymer*. 

I. j^A maladie de l'Églîic augmentait de jour en jour , 
& (es membres fe féparoient les uns des autres par 
une fiineftc divifion. Pour un qui ne fe retranchoit delà 
Communion de perfonne > il y en avoir mille qui fe re- 
tranchoient des autres avec un fi étrange fciupule , qu'ils 
ne vouloient plus ni manger avec eux, ni leur parler» 
Tel qui converfoit hier familièrement avec les autres , ne 
peut aujourd'hui les voir fans horreur. Ce fécond Schif- 
me furvenant après celui qui avoit été caufë par ia depo- 
fltton d' Arfène , fut comme un nouveau Symptôme qui 
accrue une vieille maladie , & les (oins que Ton prit de 
l'appaifèr , reflemblercnt àcesxetaedes , qui étant don- r 
nez pour domter la malignité de la maladie , redou- 
blent fà violence, & jeeterent le corps de TEglifè dans une 
langueur,& dans une foiblefle déplorable. Les partis qui 
étoient déjà divifèz s'animèrent les uns contre les autres 
avec plus d'opiniâtreté' & plus d'aigreur que jamais. 
Les uns fe portoient au Schiime par un motif, & les au- 
tres par un autre^les uns par fimpliciré, & les autres par 
iiibtilité. 

z . Qui pourroit déplorer dignement ce mal- heur ? La 
faute de ceux qui refluèrent de confentir à la paix étoit 
fort légère , & quiconque en jugera fàinement la trou- 
rcra plus pardonnable , que la conduite de ceux qui re- 
çurent les Latins en leur Communion. On n'a pas dit eu 
public tout ce qui s'eft lait en (ècret. L*àrtifîcicufè 
fubulité des impofteurs , & la groffierc ftupidité du 
peuple , a fait croire les plus impertinentes de toutes les 
abfurditez. La prudence Youloit que Ton ne trou- 

Tomeri. L blât 
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fctât point les confcicnccs ,- & que Ton les laillàt travaiL 
1er à leur falut fcns inquiétude. Que fi quelqu'un pour 
s'aflurer dans (a foi demandoit d'être éclairci de quelque 
doiite , il faloit lui apprendre à modérer (à curiofîté , & 
à s'aquiter en repos des devoirs de fa profelïïon. Ce- 
pendant plufîeurs aiant trouvé de ces perfbnncs fîmplcs f 
plufieurs, dis-je , & non pas tous, qui étoient pleine- 
ment informez de Pétat delà conteftation, qui avoient 
lu l'Hiftoire de TEglifc , qui avoient étudié les feintes 
Lettres', qui n'ignoroient rien des plaintes des deux 
Eglifes , augmentèrent le fcandale du Schifme , pour 
he s'être pas conduits avec aflez de prudence. Les Grecs 
ne dévoient pas avoir plus d'averfion des autres Grecs 
qu'ils en avoient eu autrefois des Latins j & néanmoins 
au lieu que durant le Schifme , ils avoient conferve une 
honnête focieté avec ceux-ci , t>our tout ce qui regarde 
le commerce de la vie civile, ils avoient alors la même 
horreur de leurs frères, que s'ils euflent été les plus im- 
pies de tous les hommes. La paflion qui me tranfr 
porte m'a fait violer les règles de l'Hiftoire , & pafTer 
les bornes que je m'étois propofées. Mon devoir eft de 
raconter les faits , & non d'accufèr les perfonnes. Je me 
contenterai donc déformais d'un fimple récit, & je laide- 
rai aux lecteurs la liberté de juger. 



CHAPITRE XXIV. 

I. Prince Çf Veccusfont propofex. pour être élevez far le 
trône de VEglife Patriarcale, r. L'Empereur préfère 
yèceus. 3. Il ejl elb par les Eveques. 4. // repréfenteà 
F Empereur les be foins des pauvres avec me grande liberté. 

' <. Deux Hifloires far cefajet. 6. L'Empereur fe plaint 
de fes importuniteK. 7. Il lui afjlgne un jour dans la fe- 
maine pour lui donner audiance. 



■ 



1 . T Ofeph s'éiant retiré dans un Monaftére pour y me- 1 
1 ncr une vk tranquille, & l'Eglifc defolée implorant 

le 
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le fecours d'un Pafteur pour fa conduite , on propoU 
plufieurs hommes célèbres , tant des ordres Réguliers 
que du Clergé , qui étoient jugez dignes de céte charge 
éminente. Le nombre des voix étoit en faveur de 
Prince , homme d'une ancienne noblefTe , iflu de 
l'illuftre famille des Princes de la Morée > d'où il étoit 
parti dés la plus tendre jeunefle , pour fe venir enfermer 
dans un Monaftére du Mont Melan , où nous avons dit 
ci-devant que Germain avoir autrefois demeuré , Se 
pour s'y adonner avec une ferveur finguliere aux exerci- 
ces de la vie Monaf tique. S'étant depuis attaché au fervicc 
del'Empéreur , il fut honoré de la charge de Supérieur 
du Monaftére de Pantocrator. Après avoir été envoie 
depuis en amballade vers les Tartares,& après avoir con- 
duit Marie fille naturelle de l'Empereur > lors-qu'ellc 
fut mariée à Apagas > il fe renferma dans une cellule du 
Monaftére des Odcges , pour y vaquer à la fàintc con- 
templation. Enfin il fut élevé fur le fiege de l'Eglifè 
d'Antioche, d'où la pluralité des fufîragcs l'auroit tire 
çour le mettre fur le trône de celle de Conftantinople > 
h plufieurs Prélats n'eufTent trouvé plus à propos d'y 
placer Veccus Cartophylax qui étoit alors en très grande 
réputation. 

2. Les avis des Prélats aiant été rapportez àl'Empé- 
reur , il préféra Veccus , tant à caufè de fon éloquence , 

„cjuc de l'adrefTe fînguliere avec laquelle il avoir travaillé 
a la paix de l'Eglifè. 

3. Les Prélats s'étant afTemblez dans la grande Egli- 
fc , l'élurent d'un commun confèntement , levintiémc 
jour du mois de Mai , auquel on céiébroit la Féte des 
Saints Pères du Concile deNicéc > & lui donnèrent TE- 
iprit fàint par l'impofition de leurs mains, le fécond Di- 
manche du mois de Juin , auquel on céiébroit la Féte de 
l'Efprit faint. 

4. Quand l'Empéreur l'eût mis dans la fonction de 
ce'te autorité fpirkuelle , qu'il fàvoit qu'il éxerceroit 
avec fa prudence , & avec fon expérience accoutumée > 
il s'appliqua aux affaires de l'Etat , & lui accorda vo- 

L z lontiers 
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iontiers (es demandes , dans I'efpérance d obtenir aullï 
de lui ce qu'il defîrcroit. Le Patriarche ulant de la liberté 
«me lui donnoit l'Empereur , imploroit fbuvent le 
/ecoursde fà charité pour le foulagemeut des pauvres; 
de fà juftice pour la délivrance des innocens ; ae fà clé- 
mence pour la remiffiondes coupables. Il imitoic la 
compafUondeccs charitables Decfles qui s'occupent à 
obtenir le pardon aux hommes, & qui (ont reprélcntées 
par le Poète avec des rides & avec un oeil. Il écou- 
toit lui-même les plaintes & les prières des pauvres 
& des mi(erables , & bien loin de les leur repréfèntcr 
comme difficiles à obtenir , illesaffuroit qu'il les ob- 
tiendrait , pourvu qu'ils n'y euflent rien mêlé de con- 
traire à la vérité. Il rangeoit les requêtes dans l'or- 
dre qu'il jugeoit qu'elles feroient plus favorablement re- 
çues , &; les reformoit quand elles avoient été rejet- 
tées 5 ce que l'Empereur trouvoit quelquesfois mau- 
vais. Son crédit donnoit la hardiefle à tout le monde 
de porter les remontrances jufgues aux oreilles du 
Prince. 

Je croi devoir rapporter ici un exemple de la liberté 

rnereufe , & de la confiance inébranlable avec laquelle 
entreprenoit la défenfc de la juftice. Durant la plus 

frandc chaleur de l'Eté, & durant la plus haute élévation 
u Soleil , un jour que l'Empereur venoit de prendre 
un peu de repos après le repas , & qu'il joiiiflbit de 
la fraicheur de Pair , le Patriarche (e préfènta à fbn au- 
diance , & y aiant été admis , il lui demanda grâce pour 
uo homme Qu'il fàvoit avoir été condamné injufte- 
ment. L'Empereur n'aimant pas celui en faveur de qui le 
Patriarche parloit , rcfufà la grâce. La conteftation s'é- 
chaufa de telle forte , que ceux qui en oiiirent le bruit 
en furent étonnez. Le Patriarche parloit avec hardiefle 
Se avec liberté , parce qu'il étoit perfuade qu'il par- 
loit pour la juftice. L'Empéreur repartoit avec force Se 
avec fermeté, parce qu'il étoit animé par la haine qu'il 
portoit à la partie , Se qu'il étoit bien-aife de la répa ndre 
fur l'avocat. Plus le Patriarche redoubloit fes 

in- 
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inftances , plus l'Empéreur s'opiniatroit au refus. Le 
Patriarche proteftoit que c'étoit une injufticc que Ton 
faifoit à celui pour qui il parloic , & l'Empereur me- 
prifoit fes proteitations. Le Patriarche menaça enfin 
d'ulèr de fon autorite' , fi i'Empe'reur perfiftoit dans un 
refus fi injufte > & l'Empereur fe moqua de fès mena- 
ces. Alors le Patriarche tranfporté par la ferveur de Cou 
zele , lui dit , Ne confidcrcz vous donc pas un Evoque au- 
trement qu'un cuifinier f Et en difant cela il jetca fon bâton 
Paftoral à fes pies , & fe retira brufquement. L'Empe- 
reur qui tenoit ce'te action là à injure, fit ce qu'il pue 
pour le retenir : d'autres firent auffi ce qu'ils purent 7 
mais cela ne l'empêcha pas de fe retirer en un Monafte'- 
re , & de faire voir par là que le véritable zele de la jufti- 
ce n'a point d'égard aux perfbnncs. J'ajouterai une autre 
hiftoire fcmblable. Le Patriarche aiant plufîcurs fois 
prie inutilement l'Empereur en faveur d'un homme 
dont la caufe lui paroi lïbit favorable , & ne pouvant 
plus fupporter les remifes ^ il prit le tems de la fête de 
faint George martyr , pendant laquelle il ofTriroit le faim 
/àcrifice dans le Monaftére de Mangane, Lors-que Po- 
blation fut achevée , & que l'Empereur aiant lavé fes 
mains te préienta pour recevoir le divin pain , on ouvrit 
la porte de la ceinture de l'Autel. Le Miniftrequi de- 
voit reciter la prière pour l'Empereur parut ; l'Empe- 
reur s'avança lui-même , & étendit la mam pour rece- 
voir le pain : mais le Patriarche retira la fienne , & de- 
manda à l'Empereur la grâce qu'il lui avoir refufee. On 
vit alors un combat fort opiniâtre entre le Patriarche qui 
demandoit la grâce , & l'Empereur qui repondoit que ce 
n'étoit pas là le tems de la demander. Le Patriarche 
repartoit que c'e'toit le tems le plus propre , puis- 
que les Chrétiens ne doivent jamais être fi difpofez a fai- 
re grâce > que quand ils la de'mandcnt à Dieu pour eux - 
mêmes. Enfin I'Empe'reur prefla le Patiarche de lui don- 
n er le pain, non tant pour (on ufage , que pour (on hon- 
neur. Le Patriarche lui aiant répondu qu'il ne pouvoir 
le lui donner puifqu'il ne vouloit pas pardonner > de 

L 1 • peux: 
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peur de lui donner (à propre condamnation, l'Empereur 
changeant (ajoïe en colère dit, Nous célébrons doue une 
fhte jansfeftiny&c (c retira en fbn palais. 

6. Il fongea depuis aux moïens de modérer la violen- 
ce avec laquelle le Patriarche pourfuivoit fes demandes, il 
fè plaignoit fou vent de céte violence , & expofoit à fût 
amis les raifons qu'il avoit , de lui rcfûfèr quelquefois ce 
qu'il prérendoit. llétoit auflî choqué de l'importunité 
avec laquelle il lui renouveloit les mêmes prières , que les 
perfbnnes délicates font choquées, quand on leur préfçn- 
te des viandes dont elles font dégoûtées.. Il efl fâcheux y 
dit- il, d x être inquiète par ces infiances /? prçjfanies &*(î im- 
portunes , dans le tems que ton efl chargé du poids de toutes les 
affaires de l'Empire. U faudroit choifr un jour four lui donne* 
audiance>& pour écouter toutceqtSilaà propofer en faveur 
des pauvres ou des aceufex.. 

7. U choifit en effet le troifïéme jour de la femaine , le 
deftina aux œuvres de mifèricorde > & nomma Michel 
Xiphilin pour tenir regître des requêtes qui lui fèroient 
prélènrées , & des réponfes qu'il y feroiu Comme il y 
avoit fujet d'appréhender que les af&ircsqui furviennent 
ne l'empcchanent de donner audiance au Patriarche au 
jour prefix , il lui fit préparer un appartement dans un 
Monaftére du voifinage , afin d'y pouvoir terminer le 
foir , de même durant la nuit les affaires aufquellesil 
s'auroit pu s'occuper le matin ou le refte du jour. Je ne 
dirai rien davantage des foins que lç Patriarche prit des 
mifères & des nécefïïtcz des pauvres. j!ai recueilli tout 
cequej'avois à en dire de peur qu'il ne tti?é€hapàc , & 
l'ai mig en un même endroit. 
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. CH APITRE XXV. 

ï. V&n$beweYf»<fouMai^^ "a; Charte 

Hoè de Sicile lui demande pemijjion (le nous faire la. guerre. 
3. LePape laluirefufe. 

1 - T 'Empereur envoïa des Ambaflàdcurs au Pape tant 
pour l'informer de ce qui avoit été fait a Conftan- 
tinople en exécution de la paix , que pour apprendre en 
quelle difpofition étoitle Roi de Sicile, & s'il feportoic 
toujours a la guerre avec la même ardeur. Les AmbafiTa- 
deurs furent reçus tres-civifement à Rome , où ils porter 
rem l'agréable nouvclc de la reconciliation des deux Egli- 
fes. 

*. Ils y -trouvèrent Charles qui ne refpiroit que les ar- 
mes,& qui fcipplioit ardemment le Eapc de lui permettre 
d'aflïeger Conftantinople. Ils le virent profterné à les 

portent comme une marque de leur fouverairieté. 

3 r Mais de quelque couleur dont il ufàt pour repréfèa- 
ter au Pape lajuftice de fes prétentions,il n\n put rien ob- 
tenir. Ce Prélat lut fit voir les pre'tenrions,que nous avion* 
de nôtre côté,& lui remontra que c'eft une Loi reçue de 
pofTédcr à jufte titre ce que l'on a conquis par le droit de? 
ormes. Il emploïa après cela une raifbn plus forte & plus 
importante, en difànt qu'il ne faloit pas faire la guerre à 
des Chrétiens, de peur d'attiser les cteômens de l*Juffr- 
ce divine* 
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CHAPITRE XXVL 

i . Zacarie ft donne à l % Empfrtur* t . Il eft envoté contrt 
Jean. Jeanejlpris. 4. L'armée de terre eft défaite 
far Jean le Bâtard. 5 Mort. du Connétable. Retour 
iïc t armée navale. 7. B^ecompenfe donnée à Zacarie. 
8. Ses exploits contre Guillaume Prince de Tbc- 
bes* . ' . 

ï . t Ors- qucrEmpércnr fût délivré de la crainte des 
armes de Charles , il s'appliqua plus: fortement 
aux affaires du dedans de (on Empire. Zacarie qui par 
une longue expérience avoit appris L'art de la guerre , Jfiit 
obligé par une difgraccdc venir implorer là proteétioa> 
& en le rangeant au nombre de Ces fujets, iHoûmit à 
Ton obéïAance l'Ile d'Eubée dont il étok fouver 
rain. 

1. L'Empéreur qui avoit perdu depuis peu de tems fes 
deux frères le Scbaftocrator & le Dclpote, qui avoit 

Kxdu outre cela le Célàr, le Protovcftiairc , & le grand 
uc , & tous ceux qui a voient rempli les grandes char- 
ges , étoit en peine de trouver des fujecs capables de les 
polîedcr.Il n'en donna aucune à Zacarie , mais le iaiffant 
dans une condition privée,il l'honora du commandement 
de la flore. 

• 3 . Aïan t pris terre proche de Loreo, Jean Ducas ne re- 
fufa pas Ieoombat,bien qu'il fût malade de la goûte, mais 
au premier brute de la delcente de nôtre flote > .il rangea 
fès gens en bataille , en vint aux mains^ût blcffé , & pris 
avec la fleur de fon armée , dans laquelle étoit le frere de 
Zacarie. 

4. L'année de terre commandée par JeanSynadene 
grand Stratopodarquc , Se par Michel Caballaire grand 
Connétable > étant arrivée à deflein de porter des mu- 
nitions & des vivres ?u {brt de Fharlole que l'on 

* 
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appeloit autrefois le fort de Pluie, elle en vint aux mains 
avec Jean le Bâtard , dont la valeur tût fécondée par uu 
tel bon-heur qu'aiant remporte la victoire, il prium 
grand nombre des nôtres, & entr 'autres Synadcnc grand 
Stratopodarque. 

5. Le grand Connétable s'échapa, en pourtant (on 
cheval à toute bride. Mais il n'évita pas la mort, en 
évitant les mains des ennemis. S'étant heurté avec im- 
pétuofïté contre un arbre , il le creva l'cftomacrh Quel- 
ques-uns aiant arrêté Ion cheval , car ne longeant qu'à la 
ble(Ture> il n'avoic garde de l'arrêter , ils le remirent 
de/lus , & le menèrent à Thcfïalonique , où il mourut & 
eu il fut enterré. Les foldats de Jean firent cependant 
'palier par le tranchant de l'épée tout ce qui fè prélenta-- 
devant eux v & enlevèrent un butin ineuimable. Les 
Romains reconnurent alors combien il leur êtoit péril- 
leux d'en venir aux mains avec un Général auflircd ou rou- 
ble que Jean. Il ne rangeoit pas les troupes en bataille 
jriais il les plaçoit en embufeade , & fondoit tout d'uw 
coup, lors-que Ton le croïoit fort éloigné. Il n'avoit que 
Jes gens choifis , 6c éprouvez par une longue expérience , . 
& ne les menoit jamais nulle part qu'ils n'y remportât 
fcnt delà gloire.. 

tf. L'armce navale revint non feulement fanspertey 
mais avec du butin. Jean de fes compagnons fuient gar- 
dez tres-étroitement. . 

^. Zacane fut honoré de la charge de grand Connéta- 
ble en recompenlè de lès fervices. Le peuple de Thebcs^ 
choilît Guillaume frère de Jean pour fon Seigneur. . 
L*Emj>éreur traita Jean fort humainement, le mit en- 
liberté , lai promit fa fille en mariage. Mais il ne fut pas 
/î-tôt retourné en fonpaïs, qu'il y fut attaqué d'une ma- 
ladie dont il mourut; 

8 i Guillaume fon frère, que nous avons dit ci-de- 
vant avoir époufé la fille de Jean le Bâtard, fucceda à tous 
fes Etats. Comme il étoit ennemi de l'Empire,il n'y avoit 
point d'année en laquelle Fon n'équipât une flotc con- 
nue lui, & que Zacarienele pourluivît iuceffamment: 

JL 5. fan?; 
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fins lui donner la liberté de rcfpirer.il commandoit alors 
nôtre armée navale en qualité de grand Duc. 

.i > 
. » ■ ■ • ■ 

CHAPITRE XXVII. ■ » 

I . Le Patriarche Veccus efl malade. 1 . // va prendre f air 
au Monaftére de Laure. y. Il y voit le Patriarche jo~ 
feph. 4. Il lit les écrits de ceux quï defaprouvoient l ac*, 
cotdfait avec les Latins. 5 . // les réfute , bien quil eiit 

, promis de n'en rien faire. 6. Il revient à Cfinflantino- 

th. 

x. T)Endantque Jofèphviroiten repos daus le Mona* 
* ftéredé Laure, Veccus tomba dans une fâcheufe 
«maladie, de laquelle dés qu'il fut un peu loulagé, les Mé- 
decins jugèrent à propos qu* il allât à la campagne, afin 
qu'étant délivré du foin de fi charge , il ne longeât qu'à 
rétablir fa finté. 

x. Il n'y avoit point de lieu plus commode pour ce 
deflein que le Monaftére de Laure. L'Empéreur qui 
ne jugeoit pas à propos que l'ancien Patriarche & le 
nouveau fe rencontraient dans le même lieu, avoir en- 
vie de transférer Jofeph autre part; mais Veccus qui con- 
noiflbitfon humeur agréable, & qui lavoir d'ailleurs 
^u'il avoit été d'avis de £on élection, empêcha qu'il ne 
fût transféré. Il eft vrai que TEmpéreur aiant voulu la- 
voir de fi bouche qui il croioit les plus capable de cétc 
charge, il lui aroit répondu qu'il croïoit que c'étoit Vec- 
cus,tant pour fi fience , & pour Ion éloquence , aue pour 
la grande expérience qu'il avoit dans les affaires au mon- 
de. 

3. La confédération de ces bonnes qualitez, 8c la con- 
fiance qu'il avoit en fon humeur douce & paifibic , le 
portèrent à empêcher qu'il ne fût transféré. Etant donc 
arrivé en ce Monaftére, il envoïa lui faire fès compli- 
mens, & reçut auffi lc$ affuranecs de fon amitié, Jo/cph 

L e'totf 
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était d'une humeur fort douce & fore agréable , & avoit 
une fi force inclination à la paix, qu'il écoit fâche de la rc'~ 
fiftance que le Clergé y avoit apportée, & qu'il avoiïoic 
fincérement que îans fon ferment il y auroit confina 
avec joïe , depuis principalement qu'il avoit reconnu que 
l'on ne pouflbit pas l'affaire aulfi avant qu'il avoit appré- 
hendé qu'on ne la pouffât. 

4 . Le Patriarche Veccns joiiiflant du repos de céte 
charmante (blitude , y lut les libelles que les Schifmati- 
cjuesavoientcompolez, pour montrer que la paix que 
1 on avoit faite étoit une paix trompeuIe,& contraire 
aux loix de Dieu ; & que les Latins tenoient des erreurs 
manifeftes. ilsappuïoient leur (entiment par le témoin 
gnage de l'Ecriture , & lors-que l'on leur obje&oit des 
paflages des Saints Pères , ils répondoienr que c'étoient 
des textes finguliers qui ne pouvoient /ervir de règle gé- 
nérale , parce qu'ils avoient été écrits en des rencontres 
particulières. Ils ajoutoient qu'il ne faloit confentir à la 
paix que quand on la pouvoit faire lans oftenfer Dieu •> 
& fans blefier fa conicience. Par ces raifbns, & par d'au- 
tres femblables ils décrioient 1* accord qui avoit été 
fait avec les Latins , & prétendoient montrer qu'il n'y 
avoir qu'eux qui fuflent dans des fentimens orta- 
doxes. 

Le Patriarche jugea d'abord qu'il y avoit quelque 
forte de nécc/Tïté de répondre à ces écrits: Mais depuis 
confidérant qu'il étoit impo/Tible d'écrire fans que ces 
conteftations excitaflent du fcandale , & fans que les 
écrivains encouruflent cjuelque blâme , ou apparent , ou 
véritable, il jugea plus a propos de garder le filencc,& en 
donna parole à Xiphilin Oeconome de la grande Eglile.Il 
eût fait (agement de ne fè point embarafïer en des difpu- 
tes , où les veritez les plus claires lent toujours couvertes 
de nuages , mais faifant depuis réfléxiorrfur les erreurs 
dont les écrits des Schifmatiqucs étoient remplis, il ne put 
s'empêcher de publier une réponfe qui l'engagea en des 
affaires tres-racheufes. 

. 4 , Apres avoir demeuré long-tems dans le Monaftére 
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deLàurc , & y avoir lon^-tems rétabli fà fan té , il prît 
-congé de Jofeph>& revint a Conftantjnople. 



CHAPITRE XXVIIL. 

T. Les Sthifmatiques tâchent d'aigrir Jofèph. i. Facilité 
de /es mœurs. 3 . V Empereur lui defent de voir les Schif 
viatiques. 4. Il répont que s'il vouloit qu'il ne vît per forme 
il le pottwit reléguer. 5. V Empereur le relègue. 

i.TLy avoit des perfbnne9 inquiètes <jiri ne permet* 
Jtoient pas à Jofèph de jouir du repos de fa £olitude > . 
& qui le tourmentoient inceffàmment pour rallumer fbn 
zele,quis'étoit un peu rallenti par la douceur naturelle de- 
lès mœurs. 

1. Il étoit en effet fi doux Se fi traitablè, que tous ceux; 
qui fbuhaitoient d'avoir (à benedi&ion n'avoient qu'à fe 
mettre à genoux v & à la lui demander. Céte grande fa- 
cilité déplaifoit fi fort à ceux dont je parle > qu'ils l'en re- 
prenoient chaque jour,& qu'ils faifoient tous leurs efforts, 
pour l'obliger à fe féparer ouvertement de ceux qui 
avoient fait la paix avec les latins. 

3. L'Empércur en témoigna uneplus grande indigna- 
tion , que l'affc&ion qu'il avoit toujours portée à Jofepft 
ne fèmbloit le permettre , & le blâma d'in jdftice & d'in- 
graritude>en ce qu'au lieu de jouir du loifîr qu'il lui avoit 
procuré , il entretenoit une intelligence étroite avec des 
perfonnes qui faifoient proft/fion des'oppofer à fes fenti* 
mens,& qui emploïoient tous les moïens dont ils étoient 
capables pour déchirer le corps l'Eglifè 5 8c en ce qu'au 
lieu de leur apprendre à . imitçr fà modération , il fuivoifc 
leur emportement. 

4- Jofèph répondît que s'il le vouloit exiléril ne ver-» 
roit plus perfonne , mais que tant qu'il fèroit au lieu ou 
il étoit , il ne pouvoit fè priver de la confolation de voir., 
nonJculement fes amis > mais même les inconnus , 

ni 
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rii refu(er des vifites qui étoient fort innocentes. Ce n eft 
pas qu'il eikt envie d'être exilé,mais c eft que fe fiant en 
l'amitié que l'Empéreur lui avoit autrefois portée y ilft 
perfuadoit qu'il ne le voudroit pas priver de voir le mon- 
de en le reléguant dans la folitude. 

5. Mais l'Empereur prenant dans fa réponfc ce qu'il 
y avoit de conforme à fes intérêts , & tirant avantage de 
ce qu'il demandoit lui-même d être relégué , envoïa le 
tirer du Monaftére de Laure & le conduire dans la for- 
tereffe de Celé , affile dans une Ile à l'extrémité du Pont- 
Euxin. C'étoit une demeure afiéz agréable en Eté , mais 
tres-incommode en Hiver , à: caulc de la riçueur du 
froid. Les Moines qu'il avoit auprès de lui furent dit 
perlez en diverfes Iles de la mer Egée. Job Jafite fût ren- 
fermé dans la fortcrefTe de Cabée , aifift fur le bord. dit 
Sangare.. 



. CHAPITRE XXIX- . * 

I*. lAggrandifiement des Génois. 2.. V Empereur permet i 
un particulier de faire feulle commerce de l'alun. 3. Les 
Génois courent les mers. 4.. V Empereur envoie les pour~ 
fuivre. 5.. Leur vaijjèau eft pris. 6. Les tnaifons des 
Génois osant, été entourées ils implorant la clémence de 
V Empereur.. 

■ 

*--T 'Empereur aiant fait alors de grans préparatifs de . 

~ guerre contre la ville d' Andrinople y Çc réfblut de 
réprimer l'infolence des Génois. Les Vénitiens les avoient 
iurpaflé autrefois en. puiflànce & en richefles,. parce 
qu'aiant un plus grand nombre de vaifleaux ils faifoient 
un plus grand commerce & un plus grand gain. 
Mais depuis que par la. libéralité de l'Empereur ils 
furent maîtres du Pont-Euxin ils fe rendirent fi afll- 
dus fiir céte mer en tout tems & même durant.lesplus 
grandes rigueurs .de l'Hiver, qu'ils devinrent plus puif- 
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Cuis que les Vénitiens , & que les Romains mêmes , & 
qu'ils s'élevèrent infolemmcnt au deilus des autres . 
nations. 

i. L'Empereur avoit gratifié un noble Génois , nom- 
mé Manuel, fils de Zacarie, des montajgncs qui font 
dans la Phocée du côté d'Occident , où ily a des niines 
d'alun, d'où il tiroit un grand profit: mais comme il 
fbuhaitoit d'en tirer encore un plus grand, il fupplia 
l'Empereur de défendre aux Génois de foire venir d'O- 
rient l'alun dont ils avoient bcfbin pour la teinture des » 
étofes. 

4. Ce privilège lui aiant. été accordé , les Génois qui 
demeuraient à Conftantinople y déférèrent; mais les au» 
très bien loin d'y déférer fabriquèrent un grand vaifleau, 
partirent de leurs ports, traverfèrent le Bofphore de 
Thrace , & entrèrent dans le Pont-Euxin , fans rendre 
à PEmpéreur les honneurs accoutumez ,& étant abor- 
dez vers le Septentrion , ils piratèrent long-tems fur cétc 
mer,&y aiant trouvé un vaifleau chargé de di vertes. 
mftrchandi(ès,& principalement d'alun, ils le pillerent,& 
firent voile vers leur païs. 

4. L'Empéreur vivement piqué d'un mépris fî outra- 
geux , defiroit avec paflion de s'en venger , & les Génois 
ne l'ignoroient pas. Lors-qu'en s'en retournant ils com- 
mencèrent à découvrir les montagnes d'Orient , ils fè 
fèrvirent aifément de toute forte de vens pour éviter 
la rencontre de nos vaiflèaux $ mais quand ils furent au 
Phare, ils trouvèrent que tout vent ne leur droit pas 

!>ropre , & qu'il leur en ialoit un que les matelots appe- 
ent Tanaïte. Après qu'ils eurenr attendu quelques 
jours ce vent- là , il fè leva , & à l'heure même ils tendi- 
rent leurs voiles, & voguèrent heureufement. Us avoient 
couvert de peaux de boeuf les côrez de leur vaifleau, 
pour réfifter aux feux d'artifice , & ils avoient apprêté 
leurs armes pour fe. défendre. Michel Paleologue en 
aiant eu avis , en voïa commander aux Génois qui habi- 
taient à Fera , d'arréret leurs Compatriotes. Ils firent ce 
^uHls purent ,mais les autres aiant méprilé leurs remon- 
trances 9 
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tances , ils allèrent le lui rapporter. Alors jugeant que 
cela lui feroit un affront infupportable que ces Pirates 
retournaflent impunément a Gènes „ il envoïa con- 
tre eux tout ce qu'il avoir de vailïèaux , (bus la conduite 
d'Alexis Alyate Vcftiaire , qui aiant à l'heure mêmetra- 
verféleBofphore,anima fes gens avec une ardeur incroïa- 
ble,lcur témoignant qu'il aimeroit mieux perdre fa char- 
ge , que de manquer de vaincre. S'c'tant donc rangez, les 
uns fut les bors de leurs vaifleaux, & les autres furie 
rivage , ils attaquèrent le vaifleau Génois. ;-n Mais 
bien qu'ils n'ôubliafïent rien de tout ce qui fc pou- 
voit faiçe , ils ne firent 'rien que d'inutile, La violence 
du vent que les Génois avoient en poupe la hauteur 
de leur, vaifleau leur faifoit méprifer tous les efforts des 
nôtres. Quand ils le fiiivoient Us ne le pouvoient join- 
dre ,& quand ils l'attaquoient par les cotez ils étoient 
repouflez fans peine. L'Empéreur cnvoïoit de tems 
en tems de nouveaux foldats fur de nouveaux vaif- 
féaux, & les animoit par des promefles & par des me- 
naces : Mais il avpit le déplaifirdç voir que tout ce qu'il 
fàifoit ne fervoit de rien qu'à ie rendre ridicule à fes cn-r 
nemis. 5&*$ 

5 . Comme il étoit darts céte peine, on lui confèilla de 
mettre des fblflats dans un grand vaifleau Catefan qui 
étoit au bord, pour couper le vent au vaifleau Génois, 
pendant que les autres Tattaqueroient de tous cotez. Ce 
confeil aiant été fuivi , le vaifleau Catclan ou le vent au 
vaifleau Génois , & Taiant rendu prefqu'immobile , 
donna le moïen aux autres de l'attaquer. Ils le com- 
battirent tour à tour , & fè portèrent fi vaillamment, 
qu'après une longue & opiniâtre réfiftance ils le prirent , 
& l'amenèrent dans un de nos ports. Les Génois furent 
traitez comme ils méritoient. Quelques-uns eurent les 
yeux crevez > en punition du mépris qu'ils avoient fait de 
Jamajefté du Prince. 

6. Un autre accident fèmblable excita encore contre 
les Génois la haine publique. Un Génois aiant dit à 
un Matelot, 7ms ferons encore bientôt maîtres de Confiant 

7 " ' tinofle, 
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tinopiefr le Matelot lui aiant donne' un fouflet, dont il lui 
penla crever un ceil»il le tua fur le champ d'un coup d'é- 
pée. L'Empéreur en aiant été averti redemanda au* Ge* 
nois fon Matelot , & comme ils ne le pouvoient rendre , 

Puisqu'ils l'avoient tué , il commanda à Manuel Muza- 
>n de les exterminer* On aflembla à l'heure même les 
gens de guerre qui étoient dans la ville & aux environs. 
Ils entourèrent les mâilons. des Génois , & attendirent 
Tordre de l'Empéreur , pour les faire paffer au fil de l*é- 
pée. Alors les Génois épouvantez parua fpeftadefi for- 
midable, perdirent la plus grande partie de leur fierté , & 
$'étant profternez contre cerreila corde au cou ,-protefte- 
xent à l'Empéreur qu'ils n'avoient point d'autre azylc 
que fa clémence. Ils appaiferent (à colère pat ces fournit 
ttons-là , Se rachetèrent leur vie par argent- 
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CHAPITRE PREMIER. * 

: ' ! . 

I . V Empereur s y attire la haine de Marie Heine de Bulgarie. 

2. Elle envoie des ^mbajfadeur s au Patriarche de Jeru- 
• falem & au Sultan de Syrie , p oûr les animer contre luu 
- 3 . Le Patriarche de Jeru falem promet de s'oppofer à Vac- 
' cord que t % Empereur av oit fait avec les Latins. 4. Le 
: Sultan rejette les proportions des ^Ambaffadeurs. ^. Les 
/ Patriarches d'Alexandrie CT d'çjntwcke refufcntdefc 
. joindre à celui de yerujàlem^ ' 

Es mouvemens qui furent excitez aur 
environs du mont Emus, fournirent à 
l'Empereur un fu jet de nouvele inquié- 
tude. Comme il eontrevenoit ouver- 
tement au traité qu'il avok fait avec 
Conftantin Roi de Bulgarie, en cherchant de jour en 
. jour de vains prétextes pour différer de lui rendre la ville 
* " de 




Digitized by Google 



■ 



i 5 S HISTOIRE DES EMPEREURS 

de Mefembric, qu'il ne lui vouloit jamais rendre , U 
FrincefTe Marie qui étoit accouchée d'un fils nommé Mi- 
chel , irricoic inceflamment fon mari , & l'excitoit à 
prendre les armes. Le mépris que lTLmpércur fit paraî- 
tre à Eulogie fa mere , ne contribua pas peu à redoubler 
la violence de fa haine. Ce mépris procédoit de la diver- 
fité des fentimens , & oafloit jufques à l'averfion des per- 
fbnncs. Eulogie ne fe contentoit pas de communiquer 
avec ceux qui s'étoient féparez de l'Eglifc, elle prenoit 
ouvertement leur protection. 

i. La Princcfle Marie fà fille aiant été informée de cé 
différent par plufïeurs Moines qui l'étoient allé vifiter , 
& qui Tavoient fuppliée de foûtenir leur parti , elle for- 
ma, bien qu'à regret, comme elle l'avoua elle-même 
à ces Moïnes-là , une furieufè entreprife contre l'Empé- 
reur fon oncle , & brûlant d'envie de lui faire refTentir 
les effets d'une haine égale à celle qu'il témoignoit à fa 
mere, elle brafla une affaire qui fembloit être au deflus 
defbnfèxe. Elle envoïa en Paleftinejofcphfurnommé 
Catare avec quelejues autres , tant pour expofèr au Pa- 
'triarche de Jcrufàlem le changement qui avoit été appor- 
té dans la créance & dans la difciplinedel'Eglifè, que 
pour engager le Sultan de Syrie à prendre les armes con- 
tre l'Empereur , & à entrer fur fes terres par un côté ,. 
pendant que les Bulgares y entreroieut par un autre. Elle 
les chargea auffi de reprétenter à ce Prélat combien l'im- 
piété de ce Prince devoir être odieufe à Dieu, puis- qu'il 
efl certain qu'il n'y a point de crime qu'il punifTe avec 
tant de rigueur, que le changement que l'on apporte à la 
doctrine célelle y dont il a confié le dépôt facré à fon 
Eglife. 

}. Le Patriarche n'eût point de peine'à croire toutes 
ces chofès , qu'il avoit deja oui publier par la renommée, 
& ne fe défiant , ni des intérêts fecrets > ni des pallions 

Sarticulieres que Ton cachoit fous le voile de la Religion r 
promit de fe joindre à Athanafè Patriarche d'Alexan- 
drie , & à Eutyme Patriarche d' Antioche , & à leur rc- 
£*s de s'oppofer feul à l'Empéreur. 

4. UAm^ 
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4. L'Ambaffade n'eût pas un fiheureux fuccés auprès 
du Sultan > parce que les Princes d'Egypte fes prédeceÊ 
feurs n'en avoient jamais reçu de fèmblable, & que la 
nation des Bulgares leur étoit fi peu connue, qu'ils ne 
favoient pas kulement û elle ecoit gouvernée par des 
Rois. 

5 . L'opinion que le Patriarche de Jcrufalcm avoit eue 
des Patriarches d'Alexandrie & d* Antioche fe trouva vé- 
ritable. Ce dernier s'étant échapé des mains du Roi 
d'Arménie comme par un miracle , & par l'intcrceflion 
de faint Nicolas , le fauva à Conftantinople . L'autre 
n'aiant été fàcré que depuis la conclufion de la paix, ne la; 
voulut point troubler , ni fe fermer le port des bonnes 
grâces de l'Empéreur , ou il prévoïoit que les tempêtes 
excitées par les Idolâtres de fon voifinage l'obligeroient 
de fe retirer. Ainfi il fe tint en repos fans approuver , ni. 
defâprouver ce qui avoit été fait.. 



CHAPITRE IL 

t . Mark Rjine de Bulgarie fait couronner Michel fon fis > 
* z. Elle adofte Vbiceflas pour le tromfer > & après Je dé- 
fait de lui. - 

...... ' 

1 • \>f Arie Rc i ne & Bulgarie fit couronner fon fils 
iVl Michel avant le tems ordinaire. Elle Téleva avec 
une magnificence toute roïale , & commanda qu'il fût 
nomme dans les acclamations publiques. Comme des 
fbins fi empreffez étoient fufpeds au Defpotc Vcnceflas 
qui avoit de grandes prétentions à la Couronne de 
Bulgarie , elle ufa de cét artifice pendant la maladie du 
Roi ConfiStin fon mari , de l'envoïer fupplier de la ve- 
nir trouver fur l'ail ûrance qu'il ne lui feroit point feu de 

1X1 z! Quand.il fut arrivé à Ternove, elle lui offrit de IV 
doptex, bien qu'il fut déjà fort avant dans la vieillellc, 
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La cérémonie de l'adoption ftit faite publiquement dans 
l'Eglise , éclairée d'une infinité de lumières en préfênce 
du Patriarche. La Princefle Marie étendant fbn manteau 
Royal , prir dans Ces bras d'uo côté foh fils Michel , & de 
l'autre Venccflas. La cérémonie achevée elle le renvoïa , 
mais peu après elle trouva moïen de fe défaire de Ipi. La 
juftice Divine qui diffère quelquefois de châtier les cri- 
mes , ne différa pas de châtier celui-ci. Elle fufeita incon- 
tinent le vengeur du fàng in juftement répandu. Repre- 
nons l'affaire d'un peu plus haut. 



. CHAPITRE. ÏÎL 

I . Un porcher nommé Cardocube ou Lacane , prédit àfes 
compagnons qu'il arrivera un jour à la Souveraine puiffan- 
ce. i. Ce jour la étant arrivé ilcftfuivi d'une grande 
multitude de peuple. ^ Indifpojition de Confiant™ i^oî 
de Bulgarie. 4. Lacane remporte divers avantages fur 
les Tartares. 5. V Empereur, tft blelfé d'une chute de 
cheval. 6. Lacane tuê Conftantinen bataille rangée: il 
ftfait.Uoi de Bulgarie. 




5 porcs, qu. 

même. Ilnevivoitqùe de pain & d'herbes , & avoir 
des compagnons qui vi voient de la même forte. Ules 
entretenoit quelquefois de fa future grandeur. Tantôt 
ils ajoutoient foi à fès difeours , 6c untôt il? s'en nio- 

3uoient. Pour lui rftant enflé de ces grandes efp&ances, 
ont on ne voïoit point le fondement , il fè retiroit quel- 
quefois pour faire des prières, dont je ne fà»u il avoit 
appris la méthode. Enfin ne roulant dans fbn efpric que 
des projets de commandement & de fbuverainete' , il 
enparloit fbuyent aux autres porchers , & leur ra- 
contait des révélations cjtfil avoiteucs y par lefquelles il 

dtoit 
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ftoit infpiré d'accepter la puiffance que le Ciel lui préfen- 
toit. Quelque incroïable que fût céte propofition-là, clic 
ne laiflok pas d'être crue. 

i. Quand il eut déclaré le jour auquel il devoir pren- 
dre poileffïon du pouvoir abfolu auquel il étoit deftiné , 
il futfuivi d'une foule de perfbnnes toutes prêtes à lui 
obéir. Ces perfbnnes dirent fon nom dans le païs , 
& publieront qu'il étoit envoïé de Dieu pour com- 
mander , & attirèrent d'autres perfbnnes à là fuite. 
Ce nouveau Prince prit des armes & des habits 
convenables à fà dignité' , monta à cheval , & conçut unt 
genereufè confiance d'exécuter de * nobles explçits. 

3 . Conftantin Roi de Bulgarie étoit alors indif pofif. 
Comme il avoit eu une cuifle rompue > il ne pouvoit 
marcher , & quand fa préfènec e'toit néceflaire en quel- 
que endroit , il s'y faifoit traîner fur un char. Ce'te indiC- 
pofition-là lui attiroit le mépris de (es voifins , & princi- 
palement des Tartares, qui faifoient de fréquentes irrup- 
tions en Myfie. 

4. Lacane en aiant rencontré un parti > le défit , & en* 
fuite un autre, & aquit en peu de jours une fi haute répu- 
tation , que les peuples venoient en foule fe foûjnettre a 
fà puiflàncc , & qu'il n'y avoit point de moment qui 
n'augmentât le nombre ae fès fiijets,& qui ne relevât l'é- 
clat de fa gloire. Le progrés fi promt & fî précipité de 
céte fortune donna de l'inquiétude à Conftantin , & l'o- 
bligea de faire tous fès efforts pour l'arrêter. 

5. L'Empereur cjùi en avoit oui le bruit , & qui fou- 
haitoit de pourvoir a la fureté de la frontière , partit en 
diligence pour prévenir un ennemi fi vigilant* Maft cou- 
rant à toute bride vers Andrinople fur des chemins pleins 
de glace , il eut le mal- heur de tomber fous fon cheval, 
& de fe feire de fî griéves bleffiires aux mains & au vifa- 
ge > que le tems de la campagne ne fut pas fuffifant pour 
les guérir. Il ne fut pas fi- tôt à Andrinople , qu'il y reçut 
la nouvele de la mort de Conftantin. Voici comme elle 
arriva. 

6. La puiflance de Lacane croifloit de jour en jour , & 

pluûeurg 
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plufieurs abandonnoient leur Prince pour fuivre ce Tf- 
xan. Venccflas qui auroit pu lui réfifter , avoir éré mal- 
heureufement opprimé par les rufès de Marie. Ceux qui 
tftoient les plus arrachez aû fervice de Conftanrin, avoient 
été enlevez par les dcteftables intrigues de céte Princefle, 
&ceuxquincravoicnt pas éré lui étoient fufpeits , Se 
«'étoient pas en efFec affe&ionnez au gouvernement 
Ainfi Conftanrin abandonné prefque généralement de 
roue le monde, ramafla quelques troupes , Se monta fur 
un chariot. A l'heure même Lacane fondit far lui , Se 
Paflomma comme une viéHme, (ans qu'il fit de réfiftan- 
ce. Après cela il tailla en pièces une partie de fes foldats , 
& reçue les autres parmi tes troupes. S'étanr rendu maî- 
tre de la campagne ,il commença à atraquer les villes > en 
prenant tantôt une,&tantôt une autre, jufcjues à ce ou'il 
îiit enfin reconnu pour Souverain , & qu'il jouit paifiblc- 
ment de l'autorité ablbluc. 



CHAPITRE IV, 

L'Empereur tient confeil pour réfoudre s y il s'alliera avec 
Lacane y ou avec Jean fils de My\e. z % Le Confeil ejî 
d'avis qu'il s'allie avec le fécond. 

j. ¥ 'Empéreurérantfenfiblement touché dccétacci- 
dent fi imprévu Se fi extraordinaire, fbngeoir aux 
moïens de s'afliirer de la pofleflion de ce qu'il rete- 
noit de la Bulgarie , Se pour cér effet il envoïa fonder les 
intentions de Lacane , Se reconnoître en même tems s'il 
y avoit apparence que fà félicité fut de durée , Se qu'il 
put fe maintenir fiir le trône , car en ce cas- là il ne s'é- 
loignoit pas de l'honorer de fon alliance , Se 
de lui donner Ircnefà fille en mariage. Faifànt néan- 
moins réfléxion fur l'inftabilité de la fortune, Se fur l'in- 
conftance avec laquelle tantôt elle s'empreflè de répandre 
fes faveurs > Se tantôt elle les retire» il appréhenda qu'elle 

ne 

« 
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ne fe laflât de féconder les defleins de Lacanc , & quel- 
le ne reprît les preïens qu'elle lui avoir faits, ou fî elle 
ne les reprenoit pas , qu'ils ne le corrompifîenc 
entre fes mains en l'abfènce de la vertu , qui poflede 
Toujours les véritables biens , & qui n'eft pas toujours 
privée des faux biens avec lefquels on n'en cft pas plus 
heureux ,& fans lefquels on n'en eftpasj>lus mifèrable. 
Aiant long-tcms roule toutes ces penfecs-li dans fbn 
efprit , il allembla les plus habiles de fbn confeil , & leur 
propofa qu'il y avoir deux perfonnes qui pouvoient pré- 
tendre à la Couronne de Bulgarie , Lacanc & Jean fils de 
Myze;que le premier avoit la hardielTe & le bon-heur , & 
le fécond la naillance & la noblclle , & qu'il avoit plus 
d'inclination pour le dernier que pour l'autre. 

1. Le Confeil fut d'avis qu'il le choisît pour fbn gen- 
dre , & qu'il emploïât fes armes pour l'élever fur le trô- 
ne. Cét avis étoit fondé fur l'cfpérance que les peuple* 
fe reflbuvenant de la douceur du gouvernement de les 
ancêtres, appui eroient le droit qu'il avoit à la Couron- 
ne du côté de Myze fon père , & que d'ailleurs ils con- 
fidéreroient le fecours que l'Empéreur fbn beau-pere lui 
donneroit,que quand Lacane verroit une arméeRomaine 
rangée en bataille , il rabatroit beaucoup de fon orgueil , 
&: chercheroit fà fureté dans la fblitude , & que les Ter- 
ri ovites ne pouvant oublier les injures qu'ils avoient re- 
çues de Marie , ne manqueroient pas de la livrer avec le 
Prince fon fils. 

■ 

• - — — \ * 

CHAPITRE V. 

I . L'Empéreur demande confeil aux Patriarches de Co«- 
flantinople & d'zyintioche. i. De quelle manière ce 
Jkrnierfut lu. ^ . Jean efl déclaré R^oi de Bulgarie , &* t 
gendre de t Empereur. 

I ♦ TJEndant que l'Empéreur délibéroit fur ecte a& 
A faire , ilaiYOÏa fort feerctement demander con- 
feil 
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icil au Patriarche, qui répondit à l'heure même en laveur 
de Jean, & qui accrut par là réponfe rinclination que 
PEmpéreur avoit déjà pour ce Prince. Théodolè élu Pa- 
triarche d 1 An tioche aiant auflî été confiilté ,fe déclara 
pour le même fenttmcnt. 

x. Lors-que l'Eglife d'Àntioche fut dépourvue dePa- 
fteur par la mort d'Eutyme de Thcopole , un grand 
nombre de Prélats fe trouvèrent à Conftantinople , dont 
ks uns y étoient venus d'eux-mêmes, & les autresy 
avoient été mandez par Eutyme durant (à maladie , à la 
perfuafion de Théodorite Evéque d'Anazarbe , pour lui 
élire un fuccefleur. Quand ils fê furent aflemblez fur 
ce fujet , ils n'en trouvèrent point de plus capable que 
Théodofè j & ils l'auroient élu& fàcré, fi l'Empereur 
„ ne s'y fut oppofé. Mais confidérant fort fâgement qu'il 
s'immoleroit à la rifëe publique, s'il fbuffroit que l'on 
élevât fur un des premiers fiéges un Ecclefiafhque qui 
étoit dans le Schifmc , il crut devoir l'en tirer en lui of- 
frant une dignité fi confidérabIe,dans l'efpérance qu'il ne 
refuferoit pas de fe conformer au (èntiment de ceux qui 
lui faifôient un grand honneur ; au lieu que fi Ton le laif- 
foit élire , ils emploïeroient peut-être après tout le pou- 
voir de fà dignité contre ceux qui l'auroient élu. Il man- 
da donc au Patriarche de fonder fbn fèntimcnt , avant 
que de confèntir à (on élection. Je fus choifi pour lui par- 
ler , à caufe de l'étroite habitude que j*avois avec lui. 
Suivant donc les ordres que l'Empereur avoit donnez au 
Patriarche , & que le Patriarche m'avoit envoïezpar 
e'erit , je l'allai plufieurs fois vifiter , & m'entrenant avec 
lui de la dignité de Patriarche d'Antioche , à laquelle je 
fàvois , & à laquelle il ne (àvoit pas qu'on le deftinoît, je 
découvris Ion fentiment , & lors-que je fus perfuadé , je 
perfuadai les autres que s'il étoit élu*> il reroit ce que 
l'on defiroit. 

j . L'Empéreur voulant donc depuis (on élection lui 
faire l'honneur de le confulter fur les affaires les plus im- 
portantes qui fe préfèotoient > il le confulta fur celle -ci » 
& lois-qu'U eut fon avis , & avant le fien celui de l'Im- 

peratnee , 
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pcratrice ,il conclut l'affaire , & aïant envoïé quérir Jean 
des environs du Scamandre , ou il vivoit avec un éclac ré- 
pondant à la grandeur de fes revenus^ il lui fit chan- 
ger fes habits en habits roïaux , Se le déclara (on gendre 
£c Roi de Bulgarie. Il lui donna aufli le nom d'Alan fon 
aïeul » & défendit fous de grandes peines de l'appeler au- 
trement, &de manquer de lui (tonner le titre de Roi. 
Après cela il manda les Bulgares , qu'il crut difpofez i le 
reconnoître pour leur Roi l Se fit des promeflès considé- 
rables à ceux qui ne vouloient pas encore le reconnoître». 
Il e'toit alors à Andrinople,& ce fut là qu'il manda ceux 
dont je parle. 

• ' H 

■ -m m i ' M l t ■ 

CHAPITRE VI. k ;^ - 

* 4 

I . Michel vient à la Côutpour épou/èr ^Anne file de t Empe- 
reur . 2. . Mariage d'^éfa* & d* Irène. 3 . Di/pen/è ac- 
cordée à Michel & à ^Anne. 

*• T 'Empéreur ne fut pas fi. tôt de retour à Conftan- 
tinople , qu'il reçut nouvele que Michel dernier 
fils de Michel Defpote revenoit d'Occident. Il s'étoit 
autrefois appelé Demetrius, maisilavoit depuis pris Je 
nom de (on peré pour en honorer la mémoire. La pan 
gui lui étoit échue dans les Etats de (on pere, n'étant pas 
fufEGmte pour foùtenir le rang de gendre de l'Empéreuc 
qui lui avoit été promis > il y renonça pour venir à la 
Cour, où tout étoit difpofé pour les noces des deux Priu- 
cefles. 

z. Celles d'Irène avec Aûn Roi de Bulgarie y te firent 
gvec toute la magnificence que l'on peut aefîrer : Il por- 
tait les marques de la dignité Roïale , & les mêmes or- 
jiemens aue rEmpérettr,à la rcfcrve des hou fies Se des or- 
nemens d[e fes cheveux qui n'etoient que de laine. Les ar- 
ticles dp mariage furent > qu'il jdindroit les troupes à 
celles de; l'Empereur pour prendre Ternove, Se q«e 

Tome Fi. n > M . % s il 
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s'il étoit contraint de lever le fiege , il feroit honoré delà 
«lignite de Defpotc. Le mariage aïant étéiait à ces con- 
ditions, on délibéra touchant les moïens de faire réiif- 
fir l'expédition de Bulgarie, 

Le mariage d'entre Michel & Anne n'etoit pas fi ai- 
ieàfaire que ce premier, parce qu'il y avoit un empê- 
chement procédant d'un Canon publié par Sifinnius, 
ibus peine d ? excommunication. Aune femme de Nicc- 
phore Dcfpote étoit coufine d'Anne fille de l'Empereur , 
iMiccphorc & Michel étoient frères ; ainfi les parties 
Soient parentes d'uftxôté au quatrième dégré,& de l'au- 
tre au feconi H falut aflembler les Evéques pour juger 
s'il y avoit lieu d'accorder la difpenfc. Ils jugèrent que la 
paix qui naîtroit du mariage étoit un fujet de relâcher 

Quelque chofe de la rigueur des Canons. Ainfi Michel f ûc 
éclaré Dcfpote , , époufa Anne- fillé de l'Empereur , & 
lui prêta (èrmenc de fidélité & àfon fils. Jean jura que 
s'il parvenoit à là Couronne de Bulgarie, il entretiendroit 
Ja paix ; finon, qu'il feroit fidèle à l'Empereur en qualité 
de Defpote. ... 

■ 

* . ■ .il. ■ i ■ ■ 

; . CHAPITRE VII. 

m m 

\. P erplexJté de Marie R^eine de Bulgarie, z. Elleferé- 
. fout d'époufer lacane. j . // fait Ja guerre avec ajje* de 
bon-heur. * ; . 

* \ • 

» ' i 

x . T 'Empéreur avoit envie de prévenir Marie Reine de 
*-* Bulgarie , & de lui ôter le loifir de prévoir & de 
détourner fcs defleins qu'il aVoit contre elle. Il envoïa 
pour céc effet quantité de gens fur Ces terres , avec ordre, 
non de les piller , mais de débaucher les peuples , & d: 
les perfuader de la livrer avec le Prince (on fils , & de -re- 
connoître le gendre de l'Empéreur pour leur Roi. 
Céce Princefiè fe trouva aflîcgée par deux ennemis , 
dont la puiflànce fe troavoit iniurmouçable. Laca- 
ne 
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ne , dont l'élévation avoit été fi prodigieufè, defoloit le 
païs , & réduifoit a fbn obéïflance tous les lieux où il pa- 
roiflbit. Les troupes de l'Empereur faifbient le dégât aux 
environs de Xernove,& entretenoient des habitudes pour 
corrompre tout ce qu'il y avoit de perfonnes confiacra- 
bles au dedans. Ne pouvant donc réfifter en même tems 
à deux ennemis, elle (c réfblut d'en adoucir un des deux, 
& de iè le rendre favorable. Elle crut d'abord qu'il étoic 
plus honnête de s'adrefTer à l'Empéreur,& de le fupplier 
de la maintenir fur le trône où il l'avoit élevée , que de le 
jetter entre les bras d'un ufurpateur , & d'implorer le fc- 
cours d'une main qui étoit encore teinte du fang du Roi 
fbn époux. Mais ces considérations fi conformes à l' hon- 
nêteté & à la pudeur, étoient combatuës par desrai- 
fbns d'intérêt. Car comme elle fbuhaitoit avec ardeur de 
conferver le Roïaume 8c pour elle & pour fon fils, el- 
le jugeoit bien que l'Empereur n'auroit garde de le lui 
laifïer, puis qu'il en avoit déjà donné le titre àfà fille & 
à fon gendre. D'ailleurs elle voïoit fi peu d'apparence 
d'obtenir du Barbare qu'il la laifîât jouir de la puiC- 
lance Souveraine , que jamais elle n'auroit ofé lui en 
faire la propofition. D'un autre côté voïant que l'Em- 
péreur avoit déjà donné fbn Roïaume, & qu'il appré- 
toit des armées pour le fubjuguer , elle renonça à la pu- 
deur , & méprifànt le jugement du public qui detefteroic 
l'infamie avec laquelle elle proftitueroit fa perfbrîne & fa 
dignité au dernier de tous les hommes > ne confie- 
ra que fbn intérêt , & fè réfolut de lui livrer fbn Pa- 
lais , fà ville , fbn Roïaume , & de fe donner à lui elle- 
même. 

2. Les nouveles qu'elle recevoit continuellement des 
préparatifs de l'Empéreur , ne lui permettant pas 
ce perdre tems , elle fit aufll-tôt favoir fa réfolution à 
Lacane.il méprifa d'abord ceux qu'elle lui avoit envoïez, 
8c Je moqua de la vanité qu'elle avoit de lui offrir un 
Roïaume qu'il avoit conquis par fès armes. Il confèntit 
néanmoins au mariage , en témoignant par une adref- 
Ce toute extraordinaire 7 8c par une prudence qui n'a voit - 
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i*ft HISTOIRE DES EMPEREURS 
rien'dé commun , qu'il ne le faifoit que par Je défit d^é* 
pargner leïàng de (es Citoïens , Se non par l'amour du 
pîaifîr , de peur que les gens de guerre ne le me'pri&ncnt, 
s'ils le vtfïoient plongé dans la volupté' , qgi naturelle- 
ment amollit le courage , Se cri faifànt anez connoî- 
tre qu'ilcroïoit faire plus d'honneur à Marie qu'il .n'en 
recevoir d'elle*. L'accord & le ferment aïant été fait de 
part Se d'autre , elle le reçut dans la yille, où la cérémonie 
des noces Se du couronnement fut faite. Elle crut fufei- 
fer parce moïen-lààl'Empéreur un ennemi capable de 
réfïiterà fa puiffance. De quelque artifice dont il u/ât 
pour cacher le regret qu'il avoic que la Bulgarie lutiut 
échapée par ce mariage , & quelque adreflc qu'il eût de 
publier que tout ce qui le fâchoit dans céte affaire , étoit 
que Marie eût deshonoré la noblefle de (on fàng par uue 
alliance infâme*, & qu'elle eût perdu le Roïaume cm le 
mettant entre les mains d'un homme, qui n'ètoit pas ca- 
pable de le confèrver contre les Tartarcs, il ne laifîbit 
pas d'envoïer continuellement des troupes pour tâ- 
cher de la ruiner. La delicatefle à laquelle elle etoit ac- 
coutumée dcplaifoit fort à Lacane fon mari , & ilaimoit 
mieux fuivre û manière de vivre qui étoit plus conforme 
à l'humeur farouche de ceux qui avoient fuivi fon parti. 1 
Ne jugeant pas qu'une vie molle fût propre , «i à repouf- 
fèr, ni % foûtenir les guerres dont il étoit menacé de 
tous cotez , iltraitoit la Reine (a femme avec la der- 
nière brutalité , lors-qu'clle conteltoit avec lui fur ce 
Xbjec. 

5. II fè préparoit cependant à la guerre avec une ap- 
plication iucroïable > & y animoit les plus appareils des 
Bulgares. Sachant qu'il ne pouvoit ni s'accorder avec les 
Tartares , ni arrêter les troupes de l'Empéreur , il n'ou- 
blioit rien de ce qui fc pouvoit faire pour repoufler les uns 
Se les autres. Pour être barbare,il n'ignoroit pas que ceux 
qui refufènt de combatre quand ils le peuvent y fqjit 
contraints de le faire au tems qu'ils le délirent le moins : 
Cela étoit caufè qu'il remportoit prefque toujours de Ta- 
Vanraje. Nos foldats n'ofbient l'attaquer à caufe de la 
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cruauté qu'il exerçoit envers ceux qui tomboicnt emr* 
fes mains , & qu'ils ne mettoient point de différence entre 
•être pris, & être tuez. Céte crainte rallcntilloit de tel- 
le forte l'ardeur de leur courage, qu'ils ne pouvoient 
jien faire de confidérable. L'inégalité du traitement que 
recevoient les prifonniers des deux partis, rendoit les 
troupes & les foins d" Afan inutiles. Car ceux qui étoienc 
pris par les nôtres avoient l'avantage d'être délivrez de la 
cruauté d'un tyran , pour être fournis à la puiflance légi- 
time d'un Empereur: au lieu que les nôtres ne joiïiflbient 
d'aucune grâce , & qu'ils étoient impitoyablement mal- 
facrez. 



CHAPITRE ..VIII. , 

■ - m » ■ k 

\ . Lacune eft défait par les Tartanes. %+ Les habitons de 
Ternove livrent Marie & Michel/on fils a l'Empereur, j . 
^4 fan & Irène y font leur entrée* 4. Tertereyfjfudie fa 
femme pour époujerla fœutd'trffà* - 



# J k Va» r , , 

1. TL n'y avoir pas lieu d'efpérer que ks affaires le ter- 
4 roinaflent autrement que par la ruine de Lacancj car 

Îdus il fe fioit aux faveurs de la fortune , plus il y avoir 
bjet de croire qu'il en iêroitpriv^ par un effet ordinaire 
de (on inconftanec & en effet on apprit bien-tôt qu'il 
a voit été vaincu par les Tartares. 

z. Au premier bruit de céte nouvele , les v habitans de 
Tçrnove crurent avoir trouvé Foccafîon qu'ils cher- 
choient de livrer Marie &fonfïls à TEmpéreur, & de 
xecevoir Alan comme leur légitime Souverain. S'étant 
dont fàifïs d'elle ils la conduiurent à Andrinopiç , bien 
qu'elle fût groffc. 

5. Afin nt fou entré dans leur ville > & un peu apr& 
Irène fit femme yét la fienne,& ils y fureut tous deux 
proclamez avec les cérémonies accoutumées. 

4. Il y aveic dans la vilje^io nommé Ter tere* qui étoit 

Mjt plus 
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plus con/îdéréquc nul autre , & qui ne trouvoit rien art 
deilusdefes prétenfions. L'Empereur avoit deflein de 
l'clever aux dignitez,-mais il ne l'y vouloir pas élever, qu'il 
ne fût aUié avec Afan > parce qu'autrement il aurott alki- 
nie entre eux îe feu de la jalouiie. Il lui offrit donc de "le 
foire Defpoce,s'il vouloir répudier fa femme,& époûfcr la 
feeur d'Afan. Tertere accepta lesoffres de TEmpércurJut « 
envoïa fa fem me avec fbn fifc Vcnccflas, qui furent con- 
duits fous /èure garde à Nicéc > aprc's quoi il époufa la 
fœur d' Afan,& rat honoré de la dignité de I>efpote. 

.- . CHAPITRE IX. 

x. Les Tar tares Je foulevent contre ^4 fan. 1. Il s'enfuît 
aveedegranstréfors. 3. V Empereur de fafrowe fa fui- 
te. 4. Terterèeft couronné en fa place. 

1. "DIénquecéte nouvcle alliance femb&t devoir af- 
J^fermir les fondemens de la fortune d'Afan > il ne 
jouit pas long-terns de la Souveraine puiflànce. Les Bul- 
gares ces peuples perfides , à l'afFeétion defquek il fe 
xaiit moins fier qu'a la légèreté des vens , Ce foulevercnt 
incontinent contre lui. Tertere favorifbit fecrétc- 
jfnent le fbulevcment > bien que l'affinité dont il 
e'toit uni avec Ic^Roi , femblàt l'exemter de toute forte de 
foupçon , & qu'il fût difficile de fe perfuader qu'il fut at 
fez perfide pour trahir fcrhbeau-frere. 

1. A fan appréhendant d'être accablé par l'entreprife 
qui fe formoit contre lui>fè réfblut de l'éviterpar la fuïte, 
& de profiter des trefbrs des Rois fes predècerfèurs, & des 
riches dépouilles qu'ils avoient autrefois remportées fut 
les Romains au tems de l'Empereur Mac, & qu'ils gar- 
doient à Tcrnovc oar oftentatiori & par vanité. Aïant en- 
volé fecrétement durant la nuit tout dragage-là', il for- 
tit hors de la ville avec la Reine fà femme, tous prétexte 
de fe pEomener 3 & étant arrivez àMcfimbriWvcc un train % 
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fort magnifique,ils s'y embarquèrent pour faire le relie 
du voïage par mer . 

3 . Lors-qu'ils furent abordez au Monaftére de Saint 
Michel, ils y demeurèrent quelques jours fans que l'Em- 
f éreur les y voulût Voir, attribuant leur fuite à une lâche- 
té qui le privoit des fruits de fe* travaux. Néanmoins 
comme leur faute étoit irréparable, il ktar permit depuis 
dcle venir&lûcr. . . .. . i> <• «; \ J 

4. Tertere s'empara iàns peinc du trône vacant , & fc 
fit proclamer & couronner. Nous dirons dans fon lieu ce 
qui lui arriva depuis* : î . * • • •* 

; ; 1 
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CHAPITRE X. 

■i Wi^. _ « # . . -.ViXi 

# I . Xf Patriarche Véccus eft aceufé de plusieurs crimes. 1 . 
L' Empereur cfl bien-aife de taceufation. . Lac Evé- 
que d' Ephefe protège les accusateurs. 

j. Uatre ans ^prés que Jean Veccus eut pris poiïef- 
vJL fion de TEglife Patriarcale de Conftantinople , 
quelques Ecclefiaftiques formèrent contre lui au mois de 
Février dans la (eptiéme indi&ion, des accufktions , qui 
bien que dépourvues de toute forte de fondement,ne \m- 
fèrent pas d'être reçues favorablement par l'Empé- . 
reur. 

t. Il fbuhaitoit avec paillon, de rallentir l'ardeur 
avec laquelle le Patriarche pourfuivoit ccrtaines.afïàires Y 
où il failbit paroître autant de zele ppur les intérêts d'au- 
trui, que d'indifférence pour les fiens , & il ne ttpuya/ 
point d'autre moïen de defarmer ce Iion> que de recevoir 
ces acculations qui n'avoient rien de vrai-fèmblable. Car 
, pour ce qui eft de L'impudicité , il y auroit eu plus d'ap- 
parence d'en aceufer Peleus que lui ; & pour ctf qui eft 
du vol des chofes faintes^l en étoit plus innocent qu Ari- 
ftide , qui ne reçut jamais de préfens. Quant au dernier 
trime d'avoir fait des imprécations, contre l'Empéreur , 
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i 7 * HISTOIRE DES EMPER'ÉUKS 
le feul xecit des circonftances faffit pour en faire voir la 
fàufTeté . Le Patriarche avoit fouvent imploré inutilement 
la clémence de l'Empéreur,pour un mifcrable qui l'im- 
portunoit inceflammenc de pper pour lui. Un jour qu*rf 
le prefloit plus que de coutume, le Patriarche qui avoir 
reconnu par expérience qu'il n'y avoit rien à efoérer pour 
lui,& qu'il fachetoit l'Empércur s'il lui en partait davan- 
tage, prit Dieu à témoin de la fincerité avec laquelle it 
avoit entrepris (à protection > & fbûtenu fes intérêts. 
Le calomniateur qui étoit préfeit l'accula d'avoir invo- 
qué .la jufticc de Dieu contre la dureté' de l^Einp^- 
jreur. 

3 . Ifàc Evéqnc d'Ephefc pere Spirituel de l'Empéreur, 
foutenoit de tout fon pouvoir les accufàteurs, bien qu'il 
n'eût aucun fujet d'inimitié particulière contre Veccus, & 
qu'il ne fè pût porter à cela que par le defir d'obliger 
l*Emp&eur,ou par l'intérêt de fo&mettre à fa jiirifdidrion • 
divers lieux d'Orient qui étoieht fous celle du Patriarche. 
Il ne trouva point d'expédient plus avantageux pour ve- 
nir à bout de ce deflein , que de mettre la divifion entre 
l'Empereur 8c le Patriarche^ d'appuïcr de tout fon cst> 
ditlcsaccuûteurs. ; v ^ f h^^ : -- f \v'^ ^ 
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CHAPITRE XL 

— • 

X. Ordonnance de tjimpéreur contre le Patriarche. î. 
elle fer ftcutwtK 

ï. T 'Empereur fit publier une ordonnance > par la- 
^ quelle il éroit porté que tous les lieux , (oit Mona- 
fterés, ou autres, qui avoient été refervez à la jurifdic- 
tion duJPatriarche , fèroient (bûmis à l'avenir à 1 autori- 
té dès Evéques , dansJeDiocefedeiquelsils étoient a/fis. 
Le fondement bu le prétexte de céte loi éroit, qu'* le 
Patriarche avoit ufiirpé contre les Canons des Eglifès 
qui n'étoicat point de fon Diôcefe* Mais ceux 
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<jui raifonnoient de la force , ne fbngeoient pas qu'ils 
otoient par là au Patriarche le titre d'univerfel , & que 
renfermant fon pouvoir dans l'enceinte de Conitantino- 
ple,ils ne lui Iaifloient pas un Diocefè comme au moindre 
des autre^Evéqucs. Mais enfin Kâc fè fèrvit de céte oc- 
cafîon pour abolir les droits du Patriarche. 

i. L'Empércur l'exerça durant trois mois par une 
perfecution tres-violente, tantôt fufeitant les aceufateurs, 
Se tantôt fàifànt fèmblant de fbûtenir Paccufc.. 11 faifoit 
en même tems deux perfonnages fort contraires , en per- 
mettant quelquefois aux aceufateurs d'aceufer en face le 
Patriarche , & quelquefois en le confolant , bien qu'il 
ne fût que trop certain , que les aceufateurs n'auroient 
jamais oié ouvrir la bouche pour publier leurs calomnies, 
s'ils ne s'étoient fèntis appuïez. Iletoic évident qu'en le 
perfecutant de fa forte , il lui vouloic reprocher l'opiniâ- 
rrete avec laquelle il conteftoit fouvent contre lui, car 
c'eft ainfï qu'il appeloit le zele que ce Prélat faifoit paroî- 
tre pour la Juflice* 



. CHAPITRE XII. 
ffouveau chef d'aceufation contre le "Patriarche-. 

JE crôi devoir inférer dans rironr Hiftoire une agréable* 
rencontre qui arriva au commencement de Paccufa- 
tion 1 de qui fert à montrer ce nue peut faire la malice 
quand elle eft fécondée de roccanon. Onavoit accoutu- 
mé de célébrer fon folennellement la Féte de la Prefèn- 
tanon, & d'y apporter d'autant plus de cérémonie, que 
c'éroit à pareil jour que PEmpéreur avoit été reconcilié 
avec l'Eglifè par le- minifterc du Patriarche Jofcph. 
On offroit àl'EglifedanscéteFéte du blé brûlé , pour 
être beni comme une forte de prémices, & pouf être 
fervi au deflert de PEmpéreur. On ne le pouvoir préfen- 
*cr que dans dec plats* empruntez. Il s'en trouva un- 
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174 HISTOIRE DES EMPEREURS 
mieux cizelé que tous les autres , fur lequel étoit grav 
nom de l'exécrable Mahomet. Les accufàteurs du Patri- 
arche en aïant eu connoiflance>ne manquèrent pas d'aller 
dire à l'Empereur que le Patriarche l'avoit choifî exprès 
pour le fouiller par l'abomination de ce nom impie, au 
lieu de le fan&ifier par la benedidhon. L'Empereur pour 
s'attirer de la vérité, tnvoïa voir le plat par Bafile fon Pa- 
racemomene,qui fàvoit la langue des Sarrafins , & qui lui 
rapporta la même chofè que ce qu'avoiegt dit les aceufà* 
teurs.L*Empéfeur,fuivant le précepte de l'Apôtre^cnvoïa 
le plat,de peur de fouiller fà conscience. On en fît 
le principal chef d'accufàtion. 



CHAPITRE XIIL 

le Patriarche Veceus envoie à P Empereur fa demijjion. 

■ 



c 



Eté accufàtion fut agitée durant deux mois (ans aû* 
'cun fruit ; mais ce n'étoit que l'outrage le plus inju- 
fle>& que la calomnie la plus noire que Ton put jamais 
intenter. Vit-on jamais faire un crime capital, de ce que 
la figure d'une échelle enlacée dans des fucilles d'arbres fè 
trouve gravée far un plat ? Le Patriarche reconnoiflant 
que céte calomnie ne lui étoit fufeitée que pour le rédui- 
re par impatience & par defefpoir à renoncer au gouver- 
nement de fon Eglifè,me commanda au mois de Mars 
au milieu du Carême de dreflèr fa demifEon. Quand je 
l'eus dreflèe, il h mit entre les mainsde rEmpércur* qûi 
faifôit femblant de ne la vouloir pas recevoir^ il fè retira 
au Monaftére de Saint Pancrace. L'Eglifè demeura fans 
Pafleur^ar l'Empereur au lieu d'en mettre un autre en Û 
i>lace,lui envoïa Androniquc fon fils pour l'appaifer. 
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CH APITRE XI V> 

i. Les ^mhajjkdeurs du Pape am^ent f - i. V Empereur 
envoie prier le Patriarche d'oublier lepajféy & de conférer 
aveceux. j. Sujet de leur wbajfade. , 



I. J L arriva cependant des Ambafladeurs du Pape , <jg£ 




retirepoi^rjedçlaj^ 
durant quelque tems> mais au il fe trouver oit bien tôt dans Hft 
Afonajlére de Confiantinople four y conférer avec eux.* \ ^ 
z. Il env^a auifi le prier d'oublier It mauvais traite^ 
ment qu'il avoit reçu par le mal-heur du tems,plûtôt que 
par fon inclination ,& de fe rendre au Monaftc're de Man- 
gane,pour y conférer avec les Ambafladeurs du Pape,{àns 
leur parler de là demiffion. 

3 . Il entrsf en mêpaç tems daos la yjfjk apreçîés Am- 
bafladeurs : mais avant que de permettse qu'ils conférât 
fent avec les Prélats , il voulut favoir le fujet de leur am r 
b^fade. Ils venoient déclarer que ce n'eft pas par des pa*- 
roles,mais par des effets que Ton fait la paix r & que fi 
nous voulions nous unir fînce'rement avec eux r nous de- 
vions faire ^rofefïion publique de là même foi. Ce qui 
les portoit a demander cela avec plus de violence, c'e'toit 
les railleries des Schifmatiques,qui en converfant avec les 
Moines difoient, Que la paix nétoit qu'une illufion , & qu'if 
faloit voir [i l'on reciteroit le Symbole avec l'addition. Ils pre'- 
tendoient embarraflèr par là l'Empereur, & l'obliger, ou 
à rompre la paix, ou à renoncer ouvertement à la doctri- 
ne ancienne , & à autorilèr leur réfiftance & kur fépara* 

• • '.' m " * h a- 



HISTOIRE DES EMPEREURS- 

i 

CHAPITRE XV.' 

i 

Harangue (le P Empereur. • 

T "Empereur prcvoïant que la propo/îtion des AmbaC 
J-' làdeqrs du Pape apporteroit du trouble & du défor- 
me , affcmbla les Ecclefiaftiques # & leur parla à peu 
prés en ces termes. Vbus ne favexque trop combien il ajalu 
prendre de peines » &* combien il afalu furmonter de difficul- 
té* pour conclure P accord avec lès Latins. J'en ai rejjenti en 
mon particulier une douleur tres-cuijante , CT f ai été obligé 
de méprifer pour cela les intérêts du Patriarche Jofeph que 
faime aujji tendrement , ou mime plus tendrem&t que mon pè- 
re. Carji l'un tria donné la vie du corps > Poutre m* a rendu là 
ne de lame en me réconciliant avec Dieu , & en me recevant 
élans PEglifc. Je fai que j'ai forcé la liberté de plupeurs, &* 
que f ai de/obligé les meilleurs de mes amis par mes violen- 
ces. Il ri en faut point et autres témoins que lesprifons qui 
font remplies de Ceux qui n'ont pu confentir à V accommode- 
ment , & que toutes les autres marques que je vous ai don- 
nées de ma colère. Je crotois l'affaire terminée , &jene m'i- 
maginois pas que les Latins dufjcnt jamais rien demander da- 
vantage. Je vous Pavois promis folennellcmentpar des lettres 
fêlées de la bulle d'or. Mais quelques-uns des nôtres > qui com- 
me 'fapprens , ne peuvent s* empêcher de rompre P unité de PE- 
glife > nous fuf citent une danger eufe tentation r & mettent tè 
comble à nos mal-heurs, en difantaux Moines avec le/quels ils 
confèrent à Fera , que P union qui a été faite riefl qu'iÛufion &* 
que tromperie , & qu'il faut exiger une preuve plus certaine 
de vôtre foi. Cefl ce qui a attiré PamBaffadé des Latins , 
& c*efl aufji ce qui ma obligé à vous en avertir de bonne heu- 
re , de peur que voys ne fujpe^furpris lors-que vous P apprêt 
driez par une autre vote , & que vous ne concujjïez de mau- 
vais foupçons contre moi. Dieu m^efl témoin que je fuis réfoiu 
de ne pas confentir *f changement d*un jota „ Gr d'en- 
tre- 
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• treprendre la guerre , non feulement contre les Latins , mais 
aujfi contre quelques autres peuples que ce foit y plutôt que de 
fouffrir que Von touche à la doctrine de nos Pères. Mais fi 
fufèd'adreffe pour contenter tes ^Ambaffadeurs , tourne le 
devez pas trouver mauvais , fuis que cela ne vous fera aucun 
tort. J'ai dejfcin de les recevoir très civilement. Cote manière 
d'agir efl d'autant plus nécefjàire en ce tems-ci qu'il y a un 
nouveau Pape, qui ne nous efl pas fi favorable qu'étoit Grégoi- 
re. Je les fatis ferai de paroles , fans me départit dt la téjotuti- 
on que faiprife de n'aporter aucun changement à la foi. Apres 
cela le Patriarche alla au Monaftére* de Manganc ,.ouil 
lie témoigna rien aux Ambafladcurs des mauvais traite- 
mens qu'il avoir foufrerts. Lors-que les Evéques & les 
>rincipaux Ecclefiaftiques fc fureur aflembfez avec lui » 
es Ambafladeurs du Pap/ entrèrent y & propoferent ce 
cpi'ils defiroienr. Us furent écoutez (ans bruit à caufe de 
la harangue de l'Empéraur ; ce qui làns cela ne fe fèroic 
pas parte* de la forte* -V V"- 



V CHAPITRE XVL 

Les ^tmbaffaieurs du Pape vont voir les prifonniers* 

POur pétarader les AmbarTadeurs de ia fînecrité avec 
laquelle Ton avoit fait la poix , il commanda à Isâc 
Evéqued'Ephefè de les mener aux priions, & de leur 
taire voir fès proches qui y étoient renferme^ , pour n'a- 
voir pas voulu confentir à l'accord, lis y virent donc 
Andronique Palcologue Protoftrator j Manuel Raoul E- 
chanfbn, Isâc fon ftere, )ean Pateologue neveu du Proto- 
ftrator, oui étoient chacun en un coincharge2 de chai- 
iies.Raoul indigne' de fouffrir un- fi rigoureux traitement, 
pour une caufe que t'Evéque d'Ephelè étoit plus obligé 
de défendre que lui ; ramaffa les chaînons de fa chaine & 
îes jettta contre fui : mais il ne le toucha pas , parce quê- 
tant lié par le cou, il n'avoit pas la liberté de s'étendre. 

M 7 CHA- 
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CHAPITRE XVII. 

* * - . •* 

m 

tê Les Evéques ordonnent que le Patriarche reprendra la 
conduite de fon Eglife. 1. // demande jujlice contre fes 
aceufateurs. j. U Empereur le prie de leur pardonner. 
4. On réfont au Pape > O 4 on met au bas de la réponfe de 
faujjès foujeriptions. 



il 


• 







^ A deurs du Pape uue preuve certaine de lafïncerité 
de fà conduite , en leur montrant les plus proches (bus 
les fers , il appliqua fès foins au rétabliflement du Patri- 
arche. Bien qu'ij eut reçu û demiflion , les Prélatine Pa- 
voient pas acceptée , & il n'y avoit rien dedans qui mar- 
quât qu'il fût ni indigne, m incapable de (à charge. Il y 
avoic feulement qu'il ne jueeoit pas à propos d'en conti- 
nuer l'exercice > à caufè des troubles qui étoient ; excitez 
par des perfbnnes remuantes & déraifonnables, & à cau- 
& du fcandalè que les foibles en fouffroient. Ainfi c'dgoit 
moins une demifïion qu'une plainte contre les puiflàn- 
ce$, qui negligeoient de reprimer l'iniblencc des calom- 
niateurs qui le troubloient dans l'exercice de les fon- 
dions. C'eft pourquoi les Prélats aiant délibère', réfblu*- 
xent d'un commun conlemcmcnt qu'il devoit repraidre 
l'adminiftration de fon Eglife. 

z. Mais au lieu de la reprendre il demanda que l'on 
punît les calomniateurs : ce qu'il ne faloit pas attendre 
deTEmpéreur, qui s'exeufoit fur la coutume fi perni- 
cieufe & fi ordinaire , que les Princes ont de (è contenter 
de ne point opprimer l'innocence , lors-qu ils reconnoif- 
ftnt quelle eft in juftement aceufée, fcns> châtier le ca- 
lomniateur. Us difent qu'à moins que d'çn ufer de la for- 
te , jamais ils ne découvriroient la vérité , & jamais ils ne 
Jàuroient rien de$ conjurations que l'on formerait contre 
leur vie. 
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3 . L'Empereur conjura donc le Patriarche de pardon- 
ner à fes ennemis à l'imitation du Sauveur : après quoi il 
fut conduit à fon Palais par une foule de perionnes illu- 
ltres , tant du Sénat que du Clergé à travers une haïe de 
gardes. 

4. OnfitenfuiteréponfeauPape Urbain , au bas de 
laquelle on mit d'une même main plufieurs fouferip- 
tions d'Evéc|iies qui ne furent jamais, je ne fai fi cela fe fit 
par la participation du Patriarche. Ce qui paroît cft que 
l'Empereur affecta d'égaler en ce point l'Eglife Latine, 
dans les Conciles de laquelle Ton voit quelquefois des 
fignaturcs de plus de cent Evéques. On prit garde aufli 
à emploïer dans cet écrit diverlcs façons de parler des Pe- 
res,comme quand ils difent, Que l'Eftrit faint e(l donné, ejl 
montre, efl répandu , eft communique far Je Fils , pour éviter 
de dire qu'il procède de lui , & pour ôter par ces termes 
cquivalens en apparence > la curiofité d'examiner a fond 
nos fentimens. On ajouta que ceux qui troubleroicnt la 
paix feroient punis avec la rigueur que mériteroit leur 
defobéïilance. Mais il n'y avoit pas en cela la moindre 
ombre de jufticc ni deverité > 8c cela étoit plus propre à 
établir les fbupçons & les défiances que Ton avoit de nos 
fentimens , qu'à les ruiner. Cependant cela même devoir 
un jour fervir de prétexte pour perfecuter les Ecclefiafti- 

3ues, comme s'ils euiTent auathematizé les Orthodoxes , 
ont on devoit prendre pour preuves les lettres qu'ils 
avoient écrites au Pape ; bien qu'autant que j'en puis ju- 
ger , ce ne fu (Te nt que de lîmples complimens iembla* 
bles à ceux que les Latins nous ont faits dans l'affaire 
d'Ignace & de Melecc. « 




► « 
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CHAPITRE XVIII. 

I. . Ignace & Àiélece font envoie* m Pape, x. Us font 
traitez humainement , ÊT* renvoie*. 3. Emportement 
aveugle de quelques Grecs. 4. Remontrance de t Empe- 
reur . 5. Effet de la remontrance* 

fc, /^Ommcilss'étoient retranchez publiquement de 
^-TEglifc p l'Empércur les livra aux Ambafla- 
deurs du Pape , pour les emmener à Rome , & pour 
les punir, 

1. Mais le Pape les reçut humainement , eut pitié de 
ce qu'ils étoient aceufee d'avoir voulu empêcher la réii- 
nion dc$ deux Eglifcs , & en les renvoïant il pria l'Empé- 
reur de les traiter favorablement. Comme ce'ce lettre-là 
du Pape ne contenoit qu'un vain compliment , les neu- 
tres ne contenoient auffi que de pure* civilitez y car on ne 
iâvoit que trop qu'il y en avoit parmi nous qui tenoient 
pour excommuniez, non feulement les Latins>. mais aulTi 
ceux qui s' étoient accordez avec eux. 

3 . C'étoient certains efprks faciles & prefbmptueux , 
qui n'avoient jamais pris la peine dt s'inffruire de la do- 
ctrine de l'Eglife Latine , & qui ne fàvoicnt pas que bien, 
que le tems ait produit des difierens entre eux& nous , 
néanmoins nous étions autrefois dans les mêmes feu- 
timens fur toutes fortes de matières , & depuis même 
nosdifterens, nous fommes demeurez d'accord cou- 
chant le Baptême, touchant la Prêtrifc, touchant Je 
mariage > touchant l'état régulier , Se touchant d' ancres 
points de la Religion aue TEglife Catholique qui eft une* 
par toute la terre , enleigne généralement à tous (es en* 
fans. N'étant donc non plus informez des verirezdela 
pieté Chrétienne, que s'ils euffent été de bois ou de pier- 
re , non feulement ils témoignoient de l'horreur & de 
l'exécration pour les Latins , mais ilsruïnoient l'édifice 

- * » 
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de la foi en detcftant nos myftercs , & en les tenant di- 
gnes d'être jettez avec abomination dans le creux des 
montagnes , dans le fond des précipices , & dans les abî- 
mes de la mer, 

4. L'Empéreuranimédezelcaflcmbla les Evoques y 
les Moines, & un grand nombre des Schiimatiques, aux- 
quels il avoit donne des paiTe-ports , & entre lefqucls 
étoient Acace & Germain fon difciple -, & s'étantaflïs 
auprès deux , il commença fon difeours par les paroles 
d'Icnilate , dont il fe perfuadoit qu'ils avoient la mémoire 
fraiche , pour les exhortera imiter plutôt la pruden- 
ce de ceux qui confervent les affaires par leur patience > 
que rindiferetion de ceux qui les ruinent par leur préci- 
pitation, Illes conjura enfuitc de ne pas abandonner 
î'Egltfe , ^uiétoit attaquée fous prétexte de pieté , & 
leur représenta l'enormité du peché qu'ils comme- 
rroient s'ils rompoient fon unité, & s'ils s*en retran- 
choient par une apofra(îcexecrable,à caufe que l'on avoit 
reçu quelque chofè d'un peu extraordinaire par conde- 
feendence , & dans le cas d'une preiîante nccefllté. Qu'ils 
pou voient retenir leur fèntimcnt dans le fond de leur 
cœur, fans condamner la conduite de l'Egîife,par une in- 
fblence à laquelle il ne manquoit plus rien, que de renort- 
cer ouvertement à la Religion Chrétienne. Que puis 
qu'ils n'y vouloient pas renoncer , le lieu qui les y atta- 
choit lesdevoit empêcher de déchirer fon fèin > & d'ar- 
mer contre elle I'im prête' des autres. 

5. Voila la manière dont TEmpéreur parla, le con- 
tentant de défendre d'excommunier les perfbnnes > (ans 
obligera changer de fenti ment. C'eft ce qui fut caufe 
de ce que plufïeurs qui étoient préfèns à fa harangue , 
& qui improuvoient dans le fond de leur cœur la paix 
qui avoit été faite, ne réfutèrent point de condam- 
ner en général ceux qui violcroient la fainteté de la Re- 
ligion , (ans rien exprimer de plus précis. Pour recon- 
noitre la vérité de ce que j'avance , il n'y a qu'à confidé- 
rer , que bien que dans céte aflèmblée > il y eut un grand 

nombre d'Ecclefiaftiqucs célèbres , il n'y en eut pas un 

qui 
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qui trouvât à redire à ce que l'Empérettr avoit propofi? r 
ni qui s'éloignât le moins du monde de fe rendre à ce 
qu'il defiroit ; ce qu'ils n'auroientpas manqué de faire , 
s'il leur eût défendu de condamner , ni les personnes , ni 
les erreurs. Tout ce qu'il fàifoit n'etoit que dHfimulati- 
on, que déguifemeut , que faufle dcraonftration de re- 
fpeft pour retenir les plus emportez; &ôl les retint en ef- 
fet , en les affurant que l'excommunication & i'impre- 
cation tic touchoieht nullement ceux qui étoient dans la 
pureté des fentimens > 8c qui traitoient avec révérence les 
ch<*fcs fàintcs. 

CHAPITRE XIX. . . 

a» Lucane met le fiege devant Ternove. t. Il défait les 
troupes qui étoient venuës au feeours. 3 . Ilfe retire chez 
Nogas. 4. Ce Nogas lui promet Au fecours , & en pro* 
metaujjià ^Afan Jon compétiteur. $„ Il fait majfacrer 
Lacane dans un feflm. C 11 renyoïe iAfan. 

x . T Acanequinepouvoitfeteniren repos depuis que 
l'on lui avoit enlevé là femme & la ville de Ter- 
nove , aflcmbla dans la même année des troupes confi- 
dérables * à deflein de mettre le fiege devant cétc ville , 
où Afàn ctoit encore avec Tzafimpaxis , qui y exerçoit 
la charge de Protoftrator > dont lTLmpéreur l'avoic 
honoré. 

1. Murin Protoveftiaric aiant amené dix mille hom- 
mes au fecours de la place , & s'étant approché d'un en* 
droit nommé Diabene, où les allîégeans étoient cam- 
pez > Lacane les attaqua le dix-fepuénie jour du mois de 
Juillet > en tua un grand nombre fur la place , & maffia- 
cra ceux qu'il avoit fait prifonniers. Le quinzième jour 
du mois d'Août il fondit fur' Aprenc Protovcftia- 
rite , le tua , & défit cinq mille hommes a la tête 
defquels il étoit*. Il donna depuis de ûnglantes 

- mai- 
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marques de la rage qu'il refpiroit contre les Ro- 
mains. 

3. Afans'ctant retiré un peu après > Se Tertereaiant 
pris poflefïion du Roïaume . Lacane fc réfugia chez No- 
gas , & implora fa protection. L'Empereur ne négligea 
pas de fon côte de faire fon poilîble pour gagner les bon- 
nes grâces de ce Nogas. 11 lui envoïa A fan avec de riches 
préfèns, & le fupplia d'appuïer le droit qu'il avoir à la 
Couronne de Bulgarie. 

4. Nogas qui avoit reçu civilement Lacanc qui étoit 
£prrivc le premier , reçut auffi civilement Afan > & accep- 
ta les préièns de l'un & de l'autre. On ne fàuroit dire 
combien il les fatigua en les traînant à fa fuite , & en les 
obi igeant de lui faire (à Cour , pour obtenir du fecours 
contre Terterc leur commun ennemi , & en donnant des 
dperances tantôt à l'un , & tantôt à l'autre. 

5. Enfin?! leur fit un jour un feftin , dans lequel 
après qu'ils eurent bu avec excès jufques à perdre l'ufage 
dclaraifon, comme s'éveillant d'un profond fommcil, 
il s'avifa de décider leur différent en faveur d' Afan quTl 
avoit auprès de lui. Lacane étoit au deflous,& Tzafimpa- 
xis Protoflrator de l'autre côté vis à vis de lui. Il com- 
manda à l'heure même à fes gens de (e faifir de Lacane > 
Se leur dit en fuite : Cejl un ennemi de l'Empereur mon f ère > 
il efl indigne de vivre.» Il n'eut pas fï-tôt achevé céte pa- 
role, que les gardes tenant les mains de Lacane, lui enfon- 
cèrent un poignard dans la gorge. Il donna enfuirele 
même ordre contre Tzafimpaxis ,* & en même tems ii 
reçut un coup de hache fur le cou. 

6. Afan épouvanté d'un fi horrible fpeftade , & d'une 
fi tragique exécution , s'attendoit à périr de même genre 
de irîort. Ce qui fut (ans doute arrivé , s'il n'eut été 
fauve par les prières d'Euphrofine , & renvoie un pea 
après. 
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CHAPITRE XX. 

- s , 

i , 

I. V Empereur Andronique ejl envoie en Orient. 1. H 
entreprent d'y rebâtir Tralles. 3. Il * y pourvoit pus a (a 
difette d'eau. m . „ 



1. T 'Empereur Michel Paleologue confidc'rant le 
•H mauvais état où les armes des Turcs avoient mis| 
l'Orient depuis la mort de Jean Defpote , la ruïnc de la 
Carie , d'Antioche , Se des païs d alentour , le befoin que 
Cayftro , Prienc > Milele, Magedon avoient d'être (ecou- 
ruës,i! & réfolut d'y envoïcr l'Empereur Andronique fbn 
fils avec une armée çonfîdérablç. 

1. II partit avec l'Impératrice la femme > & avec un 
grand nombre de perfonnes de qualité' , entre lefquels 
étoit Michel Tarcaniotc grand Domeftiquc , qui parla 
mere étoit ilTu de la famille des Paleologues , Se qui fut 
depuis élevé à la dignité' de Protovcftiaire. Noftongc 
Paracemomene & garde du leau du lècret y étoit auiîi , 
& plufieurs autres. En parcourant les bords du 
Méandre jl vit les ruines de Tralles, quiavoit été' autre- 
fois une ville fort célèbre , Se étant charmé par la beauté 
de Faffiette, il conçut le defTein de la rebâtir , & de l'ap- 
peler Andronicopole , ou Paleologopole. Il donna le 
foin des bâtimens au grand Domcltiquc. Comme les 
ouvriers travailloient, ils trouvèrent un Oracle grave fur 
un marbre , qui afluroit qu'à l'avenir il y auroit un Prin- 
ce qui retircroit céte ville de (es ruines , Se qui la releve- 
roit avec plus de magnificence qu'elle n'en avoit jamais 
eu ? Se comme il lembloit que c'étoit Andronique de 
qui cét Oracle fc devoit entendre , il s'appliqua avec une 
ardeur , Se une joïe toute nouvele à l'accomplirte- 
mentdece grand ouvrage, dans Tefpérance du long 
rc 8 nc > P a r le même Oracle étoit promis au reftau- 
raccur de céte ville. Mais cét Oracle n'c'toit qu'une 

illufion , 
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illufîon ,& qu'un fonge , &ilne prcdifbit que la mort 
funefte d'un nombre innombrable de perfonnes qui vien- 
droient habiter céte nouvele ville , comme nous verrons 
incontinent. 

3. Lors-que les murailles furent élevées le long du 
Méandre , on afiembla jufqu'à trente fix mille habitans, 
pour rendre la ville aufli conh'dérable par la multitude 
des perfonnes, que par la beauté des bâtimens. Ils 
efpéroientfe bien loger*, (ans (ongera une des plus né- 
ccflàirescommoditezdela vie, & /ans avoir ni fontai- 
nes, ni citernes, ni puis. En creufànt on netrouvoit 
point de (burces , ce qui procède à non avis de la fèche- 
refledufond, & de l'ardeur du Soleil qui attire toute 
rhumeurfur lafurface, l'eau & l'air retournant natu- 
rellement à leur principe 5 & j'eftime que c'eit de-li 
que procède la bonté des fruits qui croiflènt en ce païs là, 
parce qu'ils épuifènt tout le fuc qui cft à leur racine. Les 
habitans Ce contentèrent de boire de l'eau de rivière, fins 
le mettre en peine de l'avenir , &fans longes combien 
Promethée vaut mieux qu'Epimethée , & combien ri eft 
plus avantageux de détourner les mal- heurs que de les 
pleurer ; mais il n'y a point de prudence qui puille éviter 
lanéceffité du fort. 

— • 

■ CHAPITRE XXI. 

X, Les TurcmjfegentTr ailes. 1. Les habitans font pref. 
fe^ par la faim far la foif 3. Ils implorent la clé- 
mence de leurs ennemis. 4. Les Turcs donnent un ajjaut , 

. jappent les murailles prennent la ville de force. . L 

• • • • 

1. TJiiEdant que ces nouveaux habitans (c flatoient dc 
- JL l'efpérance de jouir d'une longue felicité,fous le réè- 
gne de leur fondateur , ils (è virent tout à coup invertis 
par une armée de Turcs , commandez par Mantachie , 
lurnomméSalpace>ciui en leur langue fignific homme 
fbtf. »~ 

4. Liba- 
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i.-Libadairc grand Cartulaire oui commandoit dans 
h ville, nefàvoitque faire Les nabitans étoient telle- 
ment preflez par la faim & par lafoif> cju*ik man- 
geoient des viandes dont les hommes n'ont point accou- 
tumé d'ufer , & qu'ils beuvoient le fàng de leurs che- 
vaux : mais ce fàng là ne fuffifok pas pour tous > & plu- 
fieurs mouroient faute de boire. * * 

5. On trouvoit plus aifément des remèdes contre ft 
- faim que contre la foif, car on mangeoit de toute forte 
de bêtes , & quelquefois même de la chair humai- 
ne , mais orm'avoit aucune liqueur durant les grandes 
ardeurs. Ne trouvant point de genre de mort qui ne 
fût plus fupportable que celui de mourir de foif , ilsal- 
loftm implorer la clémence de. leurs ennemis, qui bien 
loin d'avoif pitié de leur mifere les repouflbieut , & les 
perçoient avec leurs lances , & les laitïbient fans fepul- 
ture. 

4* Comme l'efpérance du fecours leur faifoit toujours 
apporter quelque forte de réfiftanec , les Turcs fè réfb- 
lurënt <le foire un dernier effort , & aiant ferré leurs 
rangs, & s'érant couverts de leurs boucliers, ils s'appro- 
chèrent du pié de la muraille malgré tous les traits que 
tiroient les affiégez. Quand ils y furent arrivez, ils la hap- 
pèrent, & l'etaierent à deflein de mettre le feu aux étaïes. 
IlsnelaifTerentpas de fbmmcr encordes allîégezdc fc 
rendre : mais aiant été refufez, ils abatirent les murailles, 
& prirent de forcé céte ville , qui fè fioit aux vaines prédi- 
ctions de l'Oracle dont j'ai parlé, &ilsfftent palier les 
habitans au fil* de I'épéc. Voila le fécond exploit des 
: , Turcs. Ils avoient fait le premier à Nyfle , où Noftongc 
aiant été abandonné fans fecours r avoit eu le dcfplaifir de 
voir une parti de fes gens taillez en pièces , les autres pris, 
& d'être pris lui même , après quoi les Turcs coururent 
& pillèrent impunément l'Orient. Le jeune Empéreur 
étoit cependant à Nymphée , ou il attendoit le tems d'air 
1er au devant de TEmpércur Ion perc, 

m * w 
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CHAPITRE XXII. 

n 

I- ConjtantinPorphyrogeneteefl empoté contre les Servions, 
x. L 'Empereur transfère le Patriarche Jofeph , & confère 
avec lui. 3 . // envoie des ^mbafiadeurs en Italie. 

I. T 'Empereur voulant donner à Conftantin Porphy- 
-«■—rogenere Ton. fécond fils l'occafion d'apprendre 
Tare de la guerre , l'envoïa contre les Serviens,qui s'étant 
mis fous la conduite d'un certain Coranize rebelle , 
avoient fait des courfes jufques à Serres, & avoient ravagé 
tout le païs. 11 lui donna qûaaticé^'excellcns chefs pour 
Ta/lifter de leur confeil. 

£. Quant à lui aïant appris que les ennemis faifbient 
le deçât en Orient , depuis l'embouchure du Sangarc ju£ 
ques à Prufe, il traverfà le Bofphore , & s'étant campé au 
pie de la colline de (aint Auxence , il y attendit les trou- 
pes d'Occident qui avoient ordre de s'aflembler. Jofeph 
qui étoit relégué en l'Ile de Celé , l'aiant fupplié d'avoir 
Ja bonté de l'en retirer, parce qu'il avoit éprouvé que 
l'air étoit (î contraire à fa fin ré , cju'il n'efpéroit pas d'y 
pouvoir paiîèr un autre Hiver fans mourir,il le manda au 
mois de JGin,le retint auprès de lui, l'entretint avec beau- 
coup de familiarité, & accorda des grâces à plufieurs 
perionnes à fa prière , & lui afîigna le Monaftére de faint 
Corne pour la demeure. Un jour qu'ils converfoient fa- 
milièrement enfemble , il lui dit qu'il avoit envie de le 
rétablir dans fon Eglife. Il répondit qu'il étoit prêt d'y 
retourner , pourvu que l'on révoquât ce qui avoit été 
fait. 



3 . Mais l'Empércur bien loin de le révoquer ,avoit en- 
voie une AmbafTade au Pape Nicolas ; des qu'il avoit re- 
çu la nouvcle de (a promotion. Et pour faire voir la bon- 
ne intelligence dont il étoit uni avec lui , il envoïa en 
Touille Mandas qui s'appeloit auflî Mercure. Celui-ti 
• m aïant 
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aïant été arrêté par les gens de Charles, le Pape comman* 
Ja-que l'on le mu en liberté, aufli-tôt qu'il lut qu'il étoit 
Chantre de l'Eglife de Conftantinople. Voila comment 
fEmpéreur£iifoitfo«poflibkp6ur entretenir la faillie 
p^ix de l'Eglife. Ceft pourquoi les civilitcz & les pro- 
£ {nèfles qu'il ayoit faites à Jofèph , ne Te terminèrent 
iju'à un logement commode , &. à un loifir honnête. 



CHAPITRE XXIII. 

r m 

I. Veccus écrit touchant les matières conte fiées. ±. Upaf- 
fe les bornes de la dijpute. 3 . // excite des plaintes. 

4. Ordonnance Je l'Empereur. 5. Jugement de Pachy r 
tncre* 6. Vcccus obtient permijjion d'aller trouver l'Em- 
pereur. 7 . Motif \eritablc des differens qui itoient entre 
lui & ÏEvcque d'Ephefe. 8 . ^irgumens de Venus. 

5. Scandale de quelques Evéqucs. 

1. T E Patriarche Jean Veccus ne put garder la parole 
' qu'il avoit donnée à Théodore Xiphilin grand 

Oeconome de PEglife , de ne point écrire touchant les 
conteftations prélcntes , quoi que les Schématiques 

Euflent faire. Car recevant chaque jour de nouveaux 
belles dans le/quels ils entreprenoient de p^uver pâr 
l'autorité de la fainte Ecriture , & par le témoignage 
*îes Pères , que ceux qui avoient reçu les Latins en leur 
Communion étoient coupables d'Apoftafie^, & qu'ils 
excitoient lajufte indignation de leurs frères par la 
ftufle confiance avec laquelle ils (è tenoient en fureté de 
confidence , 5c par le déplorable aveuglement , avec le- 
quel ils s'ôtoient à eux-mêmes la connoiflance de leurs 
propres- maux > il entreprit de montrer au contraire , & 
par la même Ecriture , & par les Pères, cju'il n'y avoir 
rien à redire dans la conduite de cevyc qui s'etoient recon- 
ciliez avec les Latins, & que cjuand elle n'auroit pas été 
mile au bien de rEtat,elle étoit jufte en elle .même,& col V 
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me à la pieté chrétienne. Pendant qu'il travailloit fur cé- 
te matière, il lui tomba entre les mains un Livre qui 
avoit été autrefois adrefle par le (avant Blcmmidas à 
l'Empereur Théodore,qui commence par ces termes, ce- 
lui qui cherche hors de tems , & qui trouve dans le tems - y un 
autre du même auteur adreiïé à Jaques Archevêque de 
Bulgarie* qui commence par ces termes, 'f ai une maladie 
que je veux découvrir , \mifque je parle à un jage Médecin 5 un 
autre de Nicetas de Marone , qui de Cartophylax de la 
grande Eglifc fut fait Evéquc de Theflalonique, divifé en 
cinq parties , datis lefquelles font ramaflez tous les tex- 
tes qui peuvent fèrvir à l'établi fTcment , & à la juftifica* 
tion de l'union des deux Eglifcs. Il emploïa les 
autoritez qu'il trouva dans ces trois ouvrages , & 
en ajouta de nou vêles pour prouver qu'il n'y avoic 
rien en tout ce que Ton avoit fait avec les Latins qui blcf- 
fât ni la làintete de la Religion , ni ia confcience des fidè- 
les, 

2.. Mais dans la chaleur de la compofition , il fèlaiflà 
emporter au-delà des vérités claires , & évidentes , & 
avança des proportions qu'il étoitaife de détruire. Il lui 
arriva la même choie qu'à ceux qui aiant l'eftomach foi- 
ble, prennent d'abord des viandes légères & aifées à digé- 
rer^ enfùitc de plus fortes,& qui font contraints de rc- 
jetter les unes & les autres. 

5. Ces écrits excitèrent à contre- tem§ des conrefta- 
rions dans l'Eglifè , & des plaintes contre l'auteur. Que 
n'agitiez- vous , lui difoit on , ces queftions en particulier 
fans troubler l'Eglifè de Dieu ? De plus, il étoit défendu 
à fes advcrfàires d'écrire pour fe défendre , bien qu'il lui 
fût permis d'écrire pour les attaquer, en quoi j'eftime 
cju'il n'y avoit pas lieu de les blâmer , s'ils contrevenoient 
à des défences fi peu équitables. 

4. Le bruit de ces difputcs étant venu aux oreilles de 
l'Empereur , les adverses de Vcccus promirent de gar- 
der la paix , &defot£nirdansle filence, pourvu que 
l'Empereur eût agreiable de défendre de parler des 
Dogmes. Bien qu'il fbuhaitàt la paix , céce condition 
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là lui déplut , & bien qu'il femblàt la leur accorder par 
fon Edit,il ne laifla pas d'y mêler des termes qui les cou- 
wroient de quelque blâme. Voici ce que portoit TEdit. Il 
faut parler des Dogmes plus fouvent que Ton ne refpire. 
Parler des Dogmes, c'eft parler de Dieu. Mais en pariant 
des Dogmes, il ne faut pas corrompre les Ecritures , ni 
en détourner les termes à un faux fens. 

5. Le Patriarche Veccus ne put donc éviter le blâme 
d'avoir voulu amollir tout d'un coup ce qui s'étoit en- 
durci durant un long-tems , & d'avoir.emploïé l'autori- 
ré du Prince pour perfecuter les adverGBres. Il eût fait 
plus fagement de demeurer dans le filence, & de fbuffrir 
patiemment les difeours qtri fè tenoient contre lui. Ileft 
certain que s'il eut agi de la forte,le mal eut été' beaucoup 
moindre ; au lieu qu'aiant aigri la difpute par des conte- 
ntions peu raifonnables,il donna prifè fur lui > &£t tort 

. au parti qu'il fbûtenoit. 

6. Aïant appris aue Jofeph avoit été' trouver l'Empe- 
reur^ qu'Isâc Evéaucd'Ephefe étoit continuellement 
avec lui,il en conçut ae grans foupçons , & en écrivant à 
ce dernier , au lieu de l'appeler tres-faint félon la coutu- 
me^ l'appela tres-Saint en toute manière. 11 le fupplia 
par la même lettre, d'avoir la bonté de lui obtenir la per- , 
miflion d'aller trouver PEmpéreur,& ajouta qu'il lui au- 
roit une obligation plus écroite,s'il avoir agréable de fai- 
re en forte qucTEmpéceur le mandât de lui-même. 
Lors-oue l'Evêque d'Ephclc eut reçu la lettre,il di/fimula 
l'avertion qu'il avoit contre lui , & obtint la permillîon 

• qu'il demandoit. 

7. Il y avoit plufieurs fujets d'inimitié entre Veccus 
Se Hâc Evéque d'Ephcfe , dont il y a peu de perfbnnes 
qui aient connoidance. Mais le principal étoit que l'Evé- 
que d'Ephefe , & plufieurs autres n'a voient contenu que 
par condefcendcnce à la. paix del'Eglifè , par la Feule 
vue du bien qui en pouvoit naître, fans approuver en 
aucune forte le changement de la doctrine. Ils 
^lifoient-que c'étoit par cece forte de condefeendence que 
Xkuu Paul arpii coupé fes cheveux , qu'il s'étoit 
* • , pu- 
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purifie , & qu'il avoit circoncis Timothée. Que c'écoit 
par la même condefeendetice , que le troifiéme Concile 
général s'étoitabftenu de prononcer Anatheme contre 
Théodore de Mopuefte , que le grand Bafile avoit reçu 
les préfens de Valens , & que pluneurs autres chofès fem- 
blables s'étoient faites en dés rencontres particuliercs.Ccs 
Evéques avoiioient qu'ils avoient péché ^contentant à 
la paix,& qu'ils étoient inexcu&bles, fi Ton les jugeoit à 
la rigueur de la vérité. Cela <3éplai(bit extrêmement 
àVeccus, &ilauroit trouvé la vie inuipportable > s'il 
n'avoit cru montrer par des preuves évidentes qu'ils 
avoient tort de ne pas recevoir purement, & fimplement 
la paix en la manière qu'elle avoir été accordée*!! convo- 
qua plufieurs Synodes pour ce fù jet, il fit venir des étran- 
gers , il lut de vieux Livres , & en compofade nou- 
veaux. : 

8. AulieudefuivreDamafcene , Maxime, Tarafe, 
c'eft à dire le feptiéme Concile dont les Pères foùfcrivi- 
rentàlaprofeifïondefbideTarafe, qui porte que VcC- 
prit Saint procède du Pere par le Fils', il rechercha des ex- 
plications inutiles , & aïant trouvé que faint Bafile chan- 
ge la prepofition , Par > tn celle , de , comme en ce paffa^ 
gey faipojfédéunbomme far Dieu, ftipoffédé un homme 
dt Dieu , & comme en cet autre fait d'une femme , com- 
me s'il y avoit fait par une femme , de peur que l'on ne crjft 
que le (aint Apôtre autorife l'erreur de ceux qui difènt 
que le divin Sauveur a paflé par la lacrée Vierge, com- 
me par un canal. Il cherchoit continuellement de pareils 
exemples , pour changer la particule p ar , en celle de , Se 
pour adoucir l'addition faite au Symbole , par laquelle il 
eft dit, -que l'efprit faint procède du Fïls,comme il y eft dit, 
<ju* il procède du Pere. Aïant trouvé un paflage de laint . 
Jean Damafccne , où il eft dit , que le Pere produit par le 
yèîrbe l'Effrit annonçant , il changea le mot de p rodait èhV 
celui, d'eft, caufe> ou principe, au lieu de dire que le Fils *0a 
cdufc,ou le principe du Saint Efpnt % \\ disque le Pere efl la cau- 
fe ou le principe du Saint Efprit, put/que çefl pàt k Fils qtf il 
le produit. Quelques-uns rejettoient le- paffagé com- 
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me fauffemcnt attribue à S. Jean Damafcené: D'autres le 
recevant changeoient le terme de produit , en celui de don- 
rte , 8c rapportaient l'annonciation de I'cfprit faînt à ion 
apparition, & non à fon extftcnce. Ces textes & d'au- 
tres femblablcs ont produit de facheufës conteftations.En 
^oiciuu de (aint Grégoire de Nyfle, où parlant ftpare'- 
meht des perfonnes Divines , croïons , dit-il , que l'une eft 
caufe ou principe , que l'autre viat de la caufe ou du prin- 
cipe. De plus, nous y trouvons -une autre différence. V une fort 
immédiatement de la première , l'autre en fort par le moien du 
Fils qui en fort immédiatement , par lequel moien le Fils fe re- 
ferve la propriété d'unique, fans exclure l'efprit faint de la re- 
lation du Pcrejjc Patriarche fc fervoit de ces paflages pour 
montrer que la médiation du fils emportant la particule 
>elle emporte auilî la particule,efe,puifqu'elles fe pren- 
aient indifféremment Tune pour l'autre. 

£ . Ifoc E véque d'Ephcfè,Melece Eve'que d'Athènes^ 
p loueurs autres s'étoient fort feandalifèz de ces difputes. 
lis aimoient mieux néanmoins par fbiblcflè entretenir la 
paix , que de la rompre en le féparant de ceux qui avoient 
altère' la vérité des Dogmes. Melece parloit avec plus de 
liberté que les autres. Etant un jour dans une affemblée 
. 4'Evéques, il commanda publiquement à fon valet de 
prendre fon bagage pour le iuirre en exil, où il étoit prêt 
daller pour la dé fonce de la doctrine de l'EglifcIfâc a voit 
plus de retenuë,& plus de refpect pour rEmpéreur>& ap- 
préhendoit d'augmenter le trouble. H étoit néanmoins 
pénétré d'une profonde dbuleur , & fouirroit avec une 
telle knpatiejrce la conduite de Vcccus, qu'il eût fouhaké 
4c bon cœur. lepQUYoir priver de fà dignité. . 
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I. V 'Empereur fait crever les yeux à MamCèUO* khke. t. 
Il les fait crever à Jean , & il fait mourir Cotys date les- 
tourmens. 3. IlfaitcouperlenezaPerdiccas Médecin ? 
CTa un autre. 4. Il fait crever les y eux à George Gram~ 
mahrien. s. Il perfecute les Moines. 6. Il fait un Edit 
contre les libelles diffamatoires. : : 




Lycnienous allâmes trourer l'Emp^ 
foudroie écrire avec des larmes plutôt qu'avec de l'ancre 
ce qu'il fît alors. Il étoit d'une humeur tout à fait faFou- 
che & f âcheufe , &ïc dtffioit de tout le monde. Ce qui 
Tofrençoit plus fenfiblement étoit , qu'après avoir 
pris tant de peine ponr l'intérêt de la Religion > on r'ac- 
eufoit d'en altérer la pureté. C'cft pourquoi il fit tirer 
de prifon les perfonnes illuftres dont nous avons parlé ci- 
devant , fàvoir les deux fils de Raoul , Manuel & I&c,& 
}ean de Ja famille des Cantacuzenes. Quant à Androni- 
que Protoftrator il étoit mort dans la prifbn. Les aiant 
fait venir devant lui , non pour les juger , mais pour 
les charger d'injures, & n 'aiant pu les réduire à Ces volon- 
tez, il fit crever les yeux à Manuel & à llâc. Cantacuzenc 
s'étant laifle abattre par la crainte de^tourmens, ces deux 
illuftres perfonnages curent feuls la gloire de défen- 
dre genereufement la dodfrine de leurs Pères, &derë- 
proener au Patriarche en préfence de l'Empércur* , 
qu'ils fbuffroient perfecution pour la défence des 
veritez qu'ils avoient apprites de lui , lors- qu'il étoit dif- 
pofé à-foijfTrir, Se à mourir pour la for , & non lors-au'il 
s'étoit laiflTé aveugler par l'éclat des dignitez. Le memp 
pur qui vit crever les yeux à ces deux frères, qui avoient 
<fté autrefois enfermez dans le même ventre , les. vk 
4 N,5 aulî 
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aulli reléguer en deux endroits différais , favoir. Manuel 
dans un fore fur les bois du Scamandre , de lsâc en un au- 
tre lieu fort éloigné. 

1. -Apres cela il fit amener dcNice'c Jean fils de Michel 
Defpote charge déchaînes. Il avoit autrefois été donne 
en otage , & depuis il avoit époufé la fille de Tornice Se- 
baftocrator> bien qu'il l'eût depuis quittée pour le peu 
d'affedrion qu'il avoit pour elle. La réputation que fa 
valeur lui avoit aquife > & les vi&oircs qu'il avoic 
remportées fur les Turcs , le firent (bupçonner d'af- 
pircràlafouveraine puiifance. Les confidences fecrétes 
qu'il eut durant plufîeurs jours, 6c durant plufieurs nuits 
avec le Moine Théodore Cotys , ne contribuèrent pas 
peu i confirmer ces Ibupçons. Ce Cotys étant autrefois 
dyis le monde , & aiant appris que l'Empéreur de ce 
tems-là avoit envie de faire crever les yeux à Michel 
grand Connétable , il l'en avertit , & s'enfuît avec lui 
en Pcrfe. Se fouvenant qu'il lui avoit alors prédit l'Em- 
pire , il appréhendoit que depuis dans ces conférences le- 
crêtes , il ne l'eût auiïi prédit a Jean. Le crime dont Jean 
étoit aceufé, étoit d'avoir tenu des difeours defavanta- 
geux à l'honneur de Porphyrogcnetc , & d'avoir dit lors 
qu'on l'envoïa contre les Turcs, que Porphyrogenetc y 
aille lui-même > il exécutera mieux que nul autre les 
ordres de l'Empéreur Ion pere. Voila le crime dont on 
l'accufoit durant le jour. Mais durant la nuit on l'inter- 
rogeoit touchant les Ibupçons que l'on avoit qu'il afpi- 
roit à l'Empire , & parce que Ton n'avoir point de preu- 
ve , on ufoit de menaces terribles contre Cotys. Ce Co- 
tys répondit que les conférences fecrétes qu'il avoit eues 
avec Jean , étoient une marque de l'amitié ancienne 
dont il étoit uni avec lui; que le fujet le plus ordinaire 
dont ils s'éroient entretenus , avoit été la vente d'un héri- 
tage nommé la Fontaine de la Vieille qui lui étoit échu 
par fucceflion > mais qu'ils n'avoient non plus parle' de la 
IiiccelTion l de l'Empire que des Antipodes. L'Empéreur 
n'étant pas perfuadé qu'il dît la vérité, eflaïa de la 
feirer de la bouche de Pexdiccas Médecin , qui 
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ayoit aufli entretenu uns habitude particulière avec 
Jean , & le fit mettre en prifon. Quant à Cotys il le mit 
entre les mains des François pour rattacher en Pair , & 
pour l'obliger par la violence des tourmens à cou- 
fefler la vérité. Mais comme or* le fufpendoit il mou- 
rut par l'excès de la peur , & fût enterré en préfènœ 
de plufieurs perfonnes. Il ôta à Jean le droit de por- 
ter l'ornement de tête dont jouifTent les autres grans 
de l'Empire , puis il le mit .entre les mains de fonPa- 
racemomeue pour le mener à Damatris & pour lut 
crever -ks yeux. Michel Defpote fiipplia fl'Impe- 
ratrice , le Patriarche , & les hommes fpirituels 
aufquels l'Empereur avait le plus de créance , de: 
parler en faveur de Jean. Mais ils ne purent rien obte- 
nir. . • . .rv/.;!^ 

3. La terre aïanc été un peu ébranlée du côté de Mi- 
di > Pcrdiccas dit qu 'il ne s'étonnoit pas de ce tremble- 
ment, mais qu'il s'étonnoit de ce que les montagnes 
n'écrafoient pas ceux qui fe pdrtoient à des violences fi 
©dieufès. Il eut le nez coupé en haine de fa liberté. Un 
autre fut puni du même fupplice pour avoir embraflé 
un jeune homme parent de Pcrdiccas* 

4. Je n'ai garde ^oublier la violence qui fut fairci 
George fils de Pacome Grammairien célèbre, & fort hon- 
nête homme. Comme il exerçoit fa profeffîon a Hera- 
cléedcPont, & qu'il l'exerçoit durant la nuit, parce 

3ue les occupations de Michel Strategopule Gouverneur 
e la ville ne lui permettoient pas de l'exercer durant le 
jour, l'Empereur en aïant conçu d'horribles défiances, 
manda Michel , & l'aceufa d'afpircr à la fbuveraine puif- 
iànce, & le condamna à avoir les yeux crevez ; ce qui 
eût été exécuté , fi l'Impératrice qui étoit fà nièce , n'eut 
obtenu par d'inftantes prières le délai de. l'exécution. 
Mais la colère de PEmpéreur fè répandit avec toute fa 
fureur fur George fils de Pacome. Ce nom lui donnoit; 
tout feul de l'horreur , & la créance qu'il ajoutoit à de 
vains prefàges , tuifaifbit croire qu'il lui de voit être fa- 
tal i . & peur détourner 4e mai qu'il craignoit> il lui 
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comc en Macédoine. Ce miferable perdit la vue de la for- 
te , & bien qu'il donnât une- grande compailîon de Ion 
mal- heur > il donna encore un plus grand étonnement de 
ce qu'un homme de la profefliou étoit fbupçoané de 
précendre à l'autorité fouv.eraine. 

5. Michel Paleologue entra encore dans une extrême 
colère contre les Moines , non de ce qu'ils divifbient PB- . 
glife,mais de ce qu'ils contoient fès jours , & de ce quik 
mcfuroientle temsdefon régne, en mefurant celuide 
leur perfecution. Sa colère produifit de terribles mena- 
ces dont il (ufpcndit les effets par prudence / de peur d'é- 
jre accule de les perfècuter injuftement. 11 fit arracher 
.néanmoins bien-tôt après les veux à Gala&ion, & la hu- 
gue à Melecc. Il crut traiter favorablement ceux qu'il fe 
contenta d'exiler. Après avoir eiiYoïé les bourreaux pour 
crever les yeux à Lazare Gorianiccjhommc vénérable par 
ion âge & par fà vertu, il les rappcla,revoqua cet ordre 
crueliôc 11e fit que le reléguer. H aceufa de crime d'Etat 
Macairc,qui pour l'innocence & pour la fîmplicité de fès 
mœurs , a voit été fornommé la Colombe,& fous prétex- 
té qu'il avoit foulevé les peuples d'Occident, il lent arrê- 
ter par Zacarie grand Duc. 11 lui offrit en fuite de lui fai- 
re grâce, pourvu qu'il confentît à la paix de PEglife , Se 
parce qu'il ne le voulut pas,il le fit condamner félon la ri- 
gueur de la loi. Je pafle fous filence les Moines Coques , 
Ac ceux qui étoien tauprés de l'Empéreur.11 ne faloit que 
les aceufer d'avoir parlé des concertations préfenres pour 
les faire condamner. L'accufatcur en étoit cru fur fa pa- t 
rôle. Les foupçous tenoienc lieu de preuve .Lors-que ceux 
qui avoient la liberté de lui parler,lui repréfèntoient l'ex- 
cès de la rigueur qu'il exerçoit , il s'exeufoit for fà condi- 
tion % en difant qu'il n'étok pas jufte qu'un Prince traitât 
fès fujets comme un Abbé traite fès Moines.^ & que pour 
Je grandes fautes il le contentât d'une légère fatisfadtion. 
Il ajoûtoit que l'intérêt a*c l'Etat Tobligeoit à recevoir 
tomœs les açcu&tious, vraies qu fauflfes yqu'aïam été ami 
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des Moines dés fon enfance , il étoit lâche que leur haï - 
ne le contraignît d'être leur ennemi. Ilappcloit haine le 
refus qu'ils faifoient de confentir à la paix. C*cft peut- 
être pour cela qu'ils recherchoient curieufement le tems 
auquel ils feroient delivrez,non de l'Empereur, mais de 
leurs maux. Car l'Empire ne peut non plus fubfifler fins 
lui , que le corps ne peut vivre fans cœur. Lors-que 
les puiflances font des commandemens aux hommes 
que Dieu a créez libres, & qu'elles ordonnent des pei- 
nes qui ne touchent que le corps , ils font obligez de s'y 
foûmettre,parce que leur fourni (lion forme l'harmonie , 
quieltneceilairepourconferverlafantéde l'Etat. Mais 
quand ces commandemens bleflenya confcience,comme 
ces Moines croïoicnt alors que ceux que Ton leur faifbit 
la blffloicnt , la mort du Prince cftlefàlut des fujets. Si 
ceux dont je parle ont tâché de découvrir quand la fienne 
arriverait, il ne faut pas s'étonner qu'ils aient excité fa 
co'k're. Il fit mal (ans doute en voulant courber ce qui 
étoit droit,au lieu de redreiTcr ce qui étoit courbé. Ce 
n'eft pas que quelques uns n'aient été emportez par la 
chaleur de leur zele au dc-là des bornes : mais il faut aufll: 
avouer que TEmpe'rcur les a traitez avec une rigueur in- 
fupportable. La liberté' de parler étant éteinte parla 
crainte des fupplices , on fema en fecret des plaintes con- 
tre la dureté , & l'mjuftice du^ gouvernement. Comme 
l'on ne pouvoir punir les auteurs qui écoient inconnus*, 
on puniilbitles lecteurs. 

6. On publia une loi par laquelle la peine de mort 
ctoit ordonnée contre ceux qui aiant trouvé un libelle - 
diffamatoire, le liroient ou le montreroient à d'autres,au< 
lieu de le brûler fur le champ. Quand quelqu'un écorc 
aceufé d'avoir écrit un libelle contre le Prince , il ne fa- 
loit que lui en trouver un exemplaire pour le faire con- 
damner.- 

\ ■ V'*-V>î> ' 
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CHAtlTRE XXV. 

* • 

X. Supplice de Caloidas. i. AÙrt tragique de Jean. 3. 
- * ' Retour de l'Empereur à Confiant inople. 4. Souplejje mer- 
veilleufe de Vcccus. % 

r • Z^ 1 Aloidas fournit alors an trifte exem pic de la Ce ve- 1 

^-'rité avec laquelle ces loix-U furent obfèrvées.. 
C'étoit un homme d'une (meulière pieté , qui vivoit dans 
le célibat > qui emolpïok ton bien au (oulagcment des 
pauvres , éc qui éto3%ans lès bonnes grâces de l'Impéra- 
trice de qui iléroit tréforier. Ni fa vertu, ni le crédit de Gi 
maîtreflè, ne le purent exemter du fupplicc. Tout ce 
qu'elle obtint en fa faveur , flic qu'on lui crevât les yeux, 
au lieu de lui ôter la vie. On rattacha donc a. la colotfnc 
qui cft aux bains de Confiance, & on commanda aux 
Ecclefiaftiqucs de s'y trouver fans leur dire le fujet. Geux 
gui ne lavoient rien de la cruauté que l'on devoit exercer 
contre Caloidas, s'y trouvèrent. Les autres qui en avoient 
entendu parler, pourvurent à leur fureté par la fuite. On. 
commença à lui couper les cheveux , de telle forte néan- 
moins qu'ils fuffent allez longs pour y mettre le feu 
avec des papiers frotez de^oix.. Apres cela on lui coupa 
le nez , & on le laifla aller. Céte fanglante exécution , 
ne fyr faite que depuis que l'Empereur fut de retour à 
Conftantinople. 

t 1. II en pateit le fèiziéme jour du mots d'Août ,1e len^ . 
demain de la Fére de la Vierge. Le Patriarche Vcccus en 
partit auffij Jofèph fon predeceflèur aïant été envoie > 
comme nous avons dit , au Monaftére de fàiut Corne. 
L'Empereur commanda de lui amener François neveu de 
Ican , à qui il avoit fait crever les ycu*. Il avoir autre- 
fois honoré ce François de la charge 'de Paracemo- 
menc , & de garde du fèau du fecret , & depuis pour cri- 
mes , vrais ou fuppofez, il lavoit privé de la vuë,&: l'a- 

« : voit 
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voit mis avec Jean fon oncle à deflèin de les mener tous 
deux à Nicomedie où il alloit. Le Patriarche pafla la mer 
pour aller à Cibote , & de-Ià à Nicée. L'Empéreur avoit 
cependant ces deux miferables aveugles à (a fuite 
cherchoit un lieu od il les pût enfermer (ans craindpc 
qu'ils ne s'échapaflent. Jean, rejetant toute forte de 
consolation dans l'excès de fa difgrace, ne voulut ni boi- 
re ni manger , ni laifler penfèr (es bleflures. Il le cog- 
noit la tete contre les murailles & contre la terre pour 
avancer fa mort , & quelque foin aue fes gardes p rident 
de le confèrver > ils ne purent empêcher ou-il ne fe déli- 
vrât enfin de la peine de vivre,& ciu'il ne délivrât eu mê- 
me tems l 'Empereur de la peine de le garder. 
- j. Ce Prince aïant vifîté les forts qui font aux envi- 
rons du Sangatc,& aïant pourvu àleur fureté,s*en retour- 
na à Conftantinoplc au mois de Septembre. 

4. Le Patriarche s'approcha de Nicee fans vouloir y 
entrer, parce qu'il trouvoit que c'étolt une cliofe indig- 
ne de lui, & contraire à la bien-feance que d'y entrerons ; 
faire les prefèns accoutumez ifesamis & à les proches. 
Ccft pourquoi il gagna Polypithic , & revint en diligen- 
ce à Conftantinople , pour y célébrer la Fctede l'Exal- 
tation de la Croix. 11^ rentra le treizième jour du* 
mois de Septembre , & appréhendant d'être déchu des- 
bonnes grâces de l'Empereur , à caufe des troubles qui 
e'toient arrivez dans TÈglile , il l'alla trouver , demeura 
auprès de lui pour lui faire fa cour. Il changea de maniè- 
re d'agir envers lui , & n'eut plus que de la foûmimW 
pour (es volontez , aufquelles il s'oppoloit autrefois avec 
une fermeté invincible; Il entra (i avant parla dans- 
lès bonnes grâces, qu'au lieu que les troubles qu*on lui 
apportoit dans l'exercice de ks fondions Paltorales,. 
tîtoient autrefois indifferens â l'Empereur , ils lui devin- 
rent alors aufTi mfùpportables que la mort. Bien qu'il fe • 



avoit chéris le plus tendrement , qu'il avoit nouris dans 
leurjeunefle , 5c qu'il avoit élevez aux honneurs, 
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Les deux plus remarquables qui encoururent fon indi- 
gnation pour ce fujet , fuient Conftantin Acropolitc , Se 
Théodore Muzalon. 

" * ■ 1 ■ 1 1 « ■ ' ■ ... 

CHAPITRE XXVI. 

Ï, V Empereur offre à Muzalon Fambaffade de %ome. z» 
Jl le fait battre à coups de bâton. j. Muzalon offre plus 
que ne demande l Empereur. 

\. T 'Empereur avoit autrefois tiré ce dernier d'entr« 
A-* les mains du grand Logothete fon père, pour le 
faire élever auprès de lui, & pour lui faire apprendre 
les exercices,& les fîcnccs qui forment le corps,& qui in- 
ftruHènt l'efprit. Lors-au'il étoit devenu grand > il lui 
avoir fait époufèr la fille de Cantacuzene , l'avoit ho** 
noré de la charge de Logothete du tréfor public , & 
l'avoit emploïé dam les affaires les plus importantes. 
Mais il lui fit reflentir depuis de terribles effets de fa colè- 
re i au lieu qu'il modéra en quelque forte celle qu'il avoit 
conçue contrç Conftantin Acropolite,& qu'il fc contenta 
de le priver de les bonnes gracS. Dans la néceflïté d'en- 
voïcr une ambaflade à Rome , il lui offrit cét emploi , à , 
dcflcin plutôt de reconnoitre fês fèntimens que de le lui 
faire accepter. 

i. Muzalon I'aiant refufé avec une opiniafretd in- 
domtablc » & n'aiant non plus e'coutd Tes commander 
mens., que s'il n'eût point eu d'oreilles > l'Empereur sa»» 
feandonna aux mouvemens de la vengeance, & comman- 
da au frère de Muzalon de lui donner des coups de ba- 
ron. Le bâton s'etant xompu,illui commanda d'en pren- 
dre un autre. 

3 . Ce ne fiit pas là la fin de fes maux. If le chaffa hors 
de fa pre'Iènce, & l'éloigna des emplois, jufqu'à ce qu'é- 
tant ennuie d'être meprifé de la forte , il offrit non feur 
Icmcnt de confentir à. la paix de l'Eglifc, mais défaire 

tout 
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tout ce que Von voudroic. L'Empéreur fe coptentanc 
d'une obeiflance raifbnnable, par laquelle il fè confor- 
mât à ce que les autres avoient fait pour l'union de 
l'Eglifè, condamna fà^ûmilïion aveugle comme ui> 
refroidiflêment de^ pieté , 8c comme une indifférence 
en matière de Religion. Pour lui, il demeuroit ferme à» 
n'accorder aux Latins que ce oui leur avoit été promis,$c 
reçut Muzalon en grâce à la charge de ne leur rien accor- 
der davantage.. 



— - 



CHAPITRE XXVII. 

I*. Retour des deux fils de P Empereur* i. Il médite de f ai-' 
re crever les yeux à Cotanize. 5 . Confiant in lui confeille de 
fe faire Moine.. 4. U Empereur. y confent. 

I 'Empereur Andronique revint en la même année 
'd'Orient, où il laiflà l'Impératrice la- femme; 
Conftantin Porphyrogenete revint un peu devant d'Oc* 
cident fans y ayoir remporté d'autre avantage que d'à- 
vokamené Cotanize qui s'étôit rend» àlui fur fa pa- 
role. 

1. 11 avoit dèflein de la- garder dé bonne foi -, mai* 
l'Empéreur fbnpere ne regardant pas tant le tems pré- 
fèotauquel Cotanize donnoit toutes les affnrances que 
l'on pouvoitfouhaiter- d'une parfaite obéïfîànce, qu'il 
appréhendoit qu'il ne fè jettât à l'aYei\ir dans la revote , 
avoit envie de lui faire crever les yeux. Il prétendoit n'ê- 
tre point tenu des promeflès de ton fils. 

3. Porphyroeenete voïant que tes {implications 
auxquelles il s'abaiflbit en faveur de Cotanize , qu-H 
avoit reçuen qualité de fuppliant, & à qui il avoit donné 
fà foi & lorrferment ,n& fer voient de rien pour ébranler 
Jaréfblution que l'Empéreur fou perc avoit prile , il. 
lui confèilla de fè faire Moine, au Mont Melan , afin 
que le refpeét que. l'Empéreur fon perc portoic à cézt 
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feinte profeffion l'cm péchât d'exécuter la cruelle réfolu- 
uoa qu'il avoir prife contre lui v & afin que l'éloigné* 
«lent ou.il vivroit de tout ce qu'il y a dims le fieclc , levât 
tes foupçons de rébellion & de revolte.En lui donnant céc 
avis , il taifoit tout ce qui dépendoit de lui pour le fàuver, 
& s'exemtoit de blâme au cas qu'il perdît les yeux pour 
ne l'avoir pas voulu croire. Cotanize qui avoit dans l'ef- 
prie l'exemple de Jean gendre de Tornice , crut que l'avis* 
de Porphyrogenete étoit bon , & le fupplia d'obtenir 
pourlui Qel'Empéreur fonperela permimon defe faire 
Moine. * ^ 

. 4 . L'Empe'reur la lui aiant accordée , cét homme qui 
nt vivoit un peu auparavant que de brigandages & de 
violences , parut en un moment doux & modéré , fi- 
non par l'habitude de l'efprit & du cœur, au moins par 
I'habit& par la profeffion extérieure. Il étoit fort éloi- 
gné des penfées de la pénitence > & ne fongeoit qu'à évi- 
ter le danger. Nous verrons ci-deflous quelles furent les* 
fuites de céte profeffion. Après cela Cpnftantin Porphy- 
çenetc partit pour aller foûtenir en Orient les affaires de 
l'Empire qui y étoient fort ébranlées.. «, 



CHAPITRE XXVIII. 

* * * * ■ * 

-I. Mort de t Impératrice ^fnne. i. Ses funérailles*. 

3. Gêner ofité du Patriarche* 4. Son retour À Confiait*' 

. Ethiopie. 

i>.T 'Impératrice Anne mourut bien-tôt après en 
«Orient , ou Andronique fon époux l'avoit laiflce. 
Quand Michel Paleologue eut apris*céte trifte nouvele , 
il eut loin de la cacher à. Andronique pour épargnerai 
douleur , & il envoïa le plus fècrétement gu'il lui fut 
poilible, Conftantin Melitiniote Archidiacre de fon Cler- 
gé , % & Cartophylax de U grande Eçlifc, pour faire trans- 
porter le corps à Nicée J[ crut auffi quele dueil qui obli- 

' 4 geoic. 
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gcoic Porphyrogenete à cjuittcr la pourpre , étoit une oc- 
cafiou fayorable de lui faire présenter par Melitiniotc des 
brodequins de diverfes couleurs avec des Aigles enrichis 
de perles. Quelque foin que l'on prît de tenir fccrétela 
mort de l'Impératrice Anne , le Prince fon mari en eut 
connoidance , & fopporta ce te affliâion avec toute la 
conftance dont il fut capable. L'arrivée de Melitiniote ne 
fut guère agréable a Porphyrogenete , à qui il appor- 
tait de trilles préfcns de la part de l'Empereur fon 
père. 

i. Le Farriarche,les Evoques ,& les plus conlîdéra- 
bles Ecclefiaftiqucs du Cierge' furent envoiez a Nicéc 
pour rendre la pompe des funérailles plus éclatante , & 
plus fuperbe.. L'Empéreur. n'épargna pour cela ni 
peine ni dépenlc. 

3 . Le Patriarche aïant touché de grandes femmes • 
d'argent pour avoir officié £n céreocca/i on , il lesdiftrf- 
bua à.fès amis avec une telle profufion qu'il écoit aife de • 
voir que lès prefens de fa main ne répondoient pas encore 
à la libéralité de fon cœur. 

4„ 11 partit incommegt après pour revenir à Conftan- 
tinople 5 mais aiant appris qu'Andronique avoit traverfé 
le Bofphore pour aller en Orientai fè rendit aupre's de lui 
aupiédu Mont dé Saine Auxencc, où- il favoit qu'il, 
avoit deflein de célébrer la.fête des Saints Apôtres > l'en- 
tretint familierement,officia fblënnellement dans l'Egliie 
defaint Michel le jour de céteféte > &. s'en retourna à . 
Conftantinople. . 

• « . * * - ' 

CHAPITRE XXIX. 
I. L'Empereur fart four s'oppofer aux courfes des Turcs. 

i. Il voit avec douleur la defolation des Provinces. $ . // 
. fùpporte de grandes fatigues* 4. // fortifie lès frontières. * 

î \ X 'Empereur aïant appris que les Turcs avbient tra- 
X-ZTcrféleSangare^ qa'ils faifoient le dégât au. 

. • " » deçà ? 



ço 4 HISTOIRE DES EM PEREURS 
deçà, àmafla le plus grand nombre de gens de guerre que . 
le tèms & l'état de lès affaires lui purent permettre , 8c 
marcha àvec toute la diligence qui lui fut poflible pour, 
s'bppofer à leurs courtes. 

i. Quand il vit l'effroïable defolation à laquelle 
leur fureur avoit réduit le pafs ; il en conçut une fi lenfi- 
ble douleur , que peu s'en falut qu'il ne s'arrachât les- 
cheveux. Comparant l'état fteuriflant , oiril fe reflou- 
yenoit de l'avoir vu autrefois , lors-qu'avant que de par- 
venir à l'Empire , il y commandoit en qualité de Gou- 
verneur , avec l'état miferable , où il le voïoit alors , il 
proteftoit àvec de profons foupirs au Patriarche d' Aie* 
xandrie , qu'il avoit mené pour le confoler dans ce péni- 
ble voïage v que le zele téméraire de certaines perfomles , 
qui en décriant (à conduite avoient foulevé tes fu jets con- 
tre lui , l'avoit obligé d'appliquer tous tes foins à fà pro- 
pre confervation , & dé négliger la ruine des Provinces* 
Je me pus contenté > lui dit- il , de pourvoir* ces parties éloi- 
gnées par le Minière dés Gouverneurs qui m'en ont dïfjimule 
les be foins •> [oit qu'ils fuffent gagne* par préfens , ou quils ap>- 
préhendaffent d* être punis de leur négligence. 

3 . En déplorant de la forte ce mal- heur , il renonçok 
à la delicacefle des feftins & au. foin de fà perfonne , ne 
mangeant que des-viandes les plus communes. Les Turcs 
fe retiroient à mefure qu'il avançoit , & en arrivant il 
trouvoit le relie du feu qu'ils avoient allumé avant que 
de partir. Il y avoit une fi grande quantité de fruits 
fous les arbres, qu'ils fufïirent à nourir une partie 
de l'armée. Il enyoïa plufîeurs fois à là femme , à la bel- 
le- mere , & au Patriarche du pain bis qu'il mangepit , Ôc 
leuf manda que n'aiantpomt d'eau de fontaine , il beu- 
voit d'une- eau bourbeule après l'avoir fait pafler par un 
las. . ... 

4. Manquant des munitions néceffaircs pour pour- 
fuivre les ennemis dan^des païs hauts & bas , où ils s'é- 
toient retirez , il fe contenta dé fortifier les frontières , 
de reparer les vieux forts > & d'en bâtir de neufs aux en- 
droits ou le fleuve étoit plus étroit , & plus gucable ; de . 

fortin 
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fortifier un certain efpace Je long de la rivière avec des ar- 
bres dont les branches étoientfî bien entrelaflces , 8c de 
ii prés qu'un ferpent n'auroit pu palier au travers. A unt 
donné ces ordap là , les incommoditez qu'il (buffroit 
croiflant de jour en jour , il s'approcha de Prufè , & remit 
à un autre tems de vificer ce païs là, & d'en chaflèr eutie- 
rement les ennemis, -> 



CHAPITRE XXX. ' " 

I . Les <^imbajfadeurs de t Empereur font mal rt{us à B^o* 
me. 2. Peu s'en faut qu'il ne rompe la paix. 

;r. T}Endant qu'il étoit à Prufè, il apprit l'état dé 
* fes affaires auprès du Pape Martin qui avoit fuice- 
dé à Nicolas. Il y avoit quelque-tems qu'il lui avoit cn- 
voïéen ambaffade Léon Evéque d'Hcradée , ScTheo- 
phaneEvequede Nicée , qui furent reçus tout aUcrô* 
ment qu'ils ne méritoient , & qu'ils ne s'attendoient 
de 1 Vtre. Les Latins aiant été informez de nos véritables 
dif{*>fitions , & aiant appris que la paix que nous avions* 
faiten'étoit qu'une tromperie , 8c qu'une impoflure , 8c 
qu'à la referve de l'Empereur , du Patriarche , 8c de quel- 
ques autres qui renrreteooient de boune foi , le refte 
la dcteltoicnt avec une horreur fi étrange qu'il lesfaloit 
forcer par les fùpplices à s'y fbûmettre , ne les admirent? 
qu'à peine , & après plufieurs remilcs à l'audiance du Pa- 
pe , retranchèrent de la communion de l'Eglife l'Empe- 
reur 8c Ces adherans , comme des trompeurs qui avoient 
ufëde rigueur contre plufieurs perfbnncs , pour faire ac-, 
croire qu'ils recevoient fîneerement la paix , 8c les ren- 
voyèrent fans leur avoir fait aucun honneur. 

2. L'Empéreur aiant appris toutes ces choftsdel'E- 
véqued'Heraclée qui revint fêul , celui de Nicée étant 
mort dans le voïage , il en rcfTentit une cuîfantc douleur , 
& étant un jour à T'Eglifè , ii défendit aa Diacre défaire 

corn- 
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commémoration du Pape , & dit qu'il étoit bien recom- 
penfé de l'amitié qu'il avoit portée aux Latins jufquesà 
encourir la haine de Ces amis. Il eut envie de rompre la 

• . paix , & je penfe qu'il Peut rompue , fi ^ n'eft que corf- 
fidérant les peines qu'il aveit efluïées pour la conclure, 
& le regret qu'il auroit peut-être de l'avoir rompue en 
un tems où il y avoit aes changemens à appréhender 
dans l'Eglite , il jugea plus à propos de n'en rien faire, 
11 fe promécoit que fi Jofeph étoit rétabli dans fon Egli- 

- fe , il ne feroir rien à fon préjudice parce qu'il étoit doux, 
& modère' ; mais il fè defioit de ceux qui avoient le plus 
de pouvoir fur fon efprit ; & ce qui étoit arrivé un peu 
devant aux environs du Sangare fait bien voir que & défi- 
ance n'e toit pas trop mal fondée. 



— - 



CHAPITRE XXXI. 



ait fon teftament , fans y 
Saint à l'Empereur. 




LE Patriarche Jofcph croïant être proche de fa fi# , fit 
fon teftament , dans lequel il parla de l'Empereur r 
comme la coutume Py obligeoit , & fit pour lui des priè- 
res, (ans néanmoins lui donner le titre de Saint , bien que 
l'on le donne ordinairement aux Empereurs qui ont 
*eté fiicrez. L'Empéreur ne le put tire fans être touché de 
Ég douleur , & à l'heure même il en écrivit au Patriarche. Il 
en écrivit aufli au Gouverneur de la ville, & lui donna 
ordre de s'informer comment cela étoit arrivé j & enfin 
îv| il en écrivit encore à Prince Patriarche d'Antioche. Ces 
deux derniers en aiant envoie demander la raifonàjo- 
fèph,il répondit ingenuëment que les Moines qui écoient 
^auprès de lui en étaient caulè, & en même tems il mon- 
lira une copie de fon teftament , où céte qualité de Saint 
^0jétok donnée à l'Empéreur , dont ces Moines-là s'étant 
fi:andali(èz > il avoit fait Pautre par condefeendence à leur 
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foiblcfle > & que par mal-heur celle-la étoit torfibée en- 
tre les mains de l'Empereur . Ce Prince s'abftint donc 
comme je difois , de faire ce qu'il auroic bien voulu , par 
la défiance qu'il avoir des Moines qui étoienc autour 
dejofcph ,& de peur de confirmer les difeours de ceux 
qui l'accufoieur Savoir trompé l'Eglife par une paix 
frauduleufe.. . 



■ CHAPITRE XXXII.. 

t. Les IUyriens feco'ùent le joug des Romains , Ç$ s'allient 
avec Charles Roi de Sicile, i. Il je rent maître du fort, 
de Canine» $.11 pajfe la mer pour nous faire la guerre. 
4. Portrait de Solyman I{oJJi. 5. Dejcriftion de ïaf- 
ftettede Bellegrade. &. Les Italiens y mettent lejiege.. 
7. L 1 Emfértur implore le fecours du Ciel. 8. Il envoie 
des troupes au fecours de Bellegrade.. 9 . Les Italiens les 
attaquent. 10. Prife de Solyman. il. Défaite 'des, 
Italiens^ 

1.. /^VN rapporta en ce temsrR à l'Empéreur ce qui 
s é coi t paflë auprès de Bellegrade , & qui mérite 
d'être pris d'un peu plus haut. Les IUyriens a voient fè- 
coiié le joug des Romains,& vivant dans l'indepëndence, 
ils avoient rétabli la ville de Duras qui a voit été abatuë 
par un tremblement de terre, & l'aiant remplie des com- 
pagnons de leur révolte , ils s'étoient fortifiez en ce païs- 
Jà par l'alliance du Roi Charles, qui poflédoit le fort de 
Canine dans leur voilïnage. 

- x< Ce fort avoir autrefois appartenu à Philippe Amir 
Seigneur fort puiliànt , & lui avoit été cédé par Michel 
Defpote, dans le temsque, Charles Roi de Sicile venoit: 
d'affermir les fondemens de la fortune fur les ruines de % 
Manifroi j carliant defiré alors de s'appuïer contre celui- 
, ci par l'alliauce de Philipperil lui offrit & belle-fœur, oui 
croit veuve de Erançois >,& en faveur de ce mariage il lui 

* donna. 
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donna le fore de Canine & de Corfou. L'aïant depuis 
fait tuer en trahifon , il voulut reprendre Canine, mais 
les Italiens qui étoient dedans aimèrent mieux fe donner 
à Charles , qui en augmenta auilî-tôt les * fortifications > 
dans l'efpérance d'en faire une place fort commode pour 
faire des courfès fur nos terres. 

3. La révolte des Illyriens lui releva mcrveilleufèment 
le courage, & l'anima à l'exécution de fbn ancien deC- 
fèin. Comme il y avoit long-tems qu'il entretenbit dans 
fbn cœur le reffentimenrj& te dépit de ce que l'Empereur 
avoit été afTez heureux pour détourner par fès fbûmif- 
fions envers le Pape , l'expédition qu'il meditoit d'en- 
rreprendre contre Conftantinople , il amafla à Brin- 
des trois mille hommes , tant de cavalerie aue d'infante- 
rie , & leur fit palier la mer Ionique. Ils aécendirent à 
Canine, & s'y préparèrent à inonder le pats , dans l'efpé- 
xapee d'emporter Theffalonique. Ils doutoient fi peu du 
fuccés de leurs armes, que les commandans partageoient 
déjà entre eux les terres qu'ils dévoient prendre. 

4. SolymanRofftleplus fier de tous, avoit le com- 
mandement général. Il étoit d'une taille avantageufe, 
d'un efprit élevé, d'un abord 'méprifànt. Il avoit les che- 
veux roux, 8c branloit fbuvent la tête par un effet de l'ar* 
deur de fbn naturel. Je me perfûade qu'on lui avoit don- 
né fbn nom à cauft de la couleur de fes cheveux. 

5. Bellegrade fut la première place que ces Italiens at- 
taquèrent , avec la chaleur , & avec la prefomption 
dont je parle. Ce fort cft aflis fur une hauteur au bas de 
laquelle coule le fleuve Afene. Il y a un petit ouvrage 
depuis le fort jufques au fleuve , pour y puifer en tems 
de guerre. Les habitans peuvent aifément tirer fur ceux 

, qui entreprendroient d'y pnifèr,& les ennemis ne l'entre- 
prennent point fans fè couvrir de leurs boucliers. Il s'é- 
îeve à Poppofite une colline „ aupié'dc laquelle coule le 
fleuve Boofe , qui fait la féparation du territoire de Ca- 
nine. # - 

• 6. Les Italiens s'emparèrent d'abord de céte colline r 
pois il commencèrent à fàpper la muraille de BeU 

• legrade. 
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Icgradc. Le bruit de ce fîegc étant venu aulfi-tôtaux 
oreilles de l'Empereur , il le remplit d'inquiétude. Com- 
me la colère excitoit la hardieffe des Italiens avec la mc- 
, me ardeur, avec laquelle l'huile allume le feu i il crut 
que s'il ne réfiftoit à leur premier effort ils deviendroienr 
invincibles. 

7. Il implora d'abord la prote&ion de Dieu , & voici 
forcke qu'il tint pour l'implorer, llaflembla le Patri- 
arche , les Evéques & le Cierge' , pour prier durant la 
nuit Se pour demander la viftoire. A la pointe du jour , 
le Patriarche & fix Evéques vêtus d'étoles,firent la bene- 
di&ion de l'huile , pendant que les autres contiouoient 
les prières, lis trempèrent en fuite dans l'huile bénite 
ouamité de petits paquets de papier, qu'ils mirent dans 
acs vafès de verre, & qu'ils cnvoïerenç aux loldats pour 
Jesiortifier contre l'ennemi. 

8. L'Empereur envoïa Michel Dcfpote fbn gendre, 
Michel Tarcaniote grand Domeftique , Jean Synadcnc 
grand Stratopedarquc , Se l'Eunuque Andronique fur- 
nom me Oenopolite, Tatasde la Cour, avec un )jpn 
nombre de gens de guerre , Se leur commanda de chàfier 
la crainte par une rcligieulè confiance aux prières de TE- 

«life. • . 

^ Ils fè campèrent Je plus prés -qu'ils purent des en-: 
nemis , /ans ofèr néanmoins les attaquer^ le grand 
Domeftique qui avoit le commandement, jugeant que 
cela ne Ce pouvoir faire fans une extrême tementé. Mais 
ils crurent devoir envoïer des vivres aux afliégez , & 
ils trouvèrent que Je fleuve leur feroit tres-commode 
pour cét effet , avec l'ouvrage que nous avons dit avoir 
^té bâti depuis le ibrf jufques au fleuve Ils chargèrent 
. donc les barques , Sè rangèrent des gens de guerre fur 
. le rivage, pour repoufler ceux qui voudroient attaqtfer 
le convoi. Les Italiens n'en eurent pas fi-tôt avis , qu'é- 
tant tout tranfportezjde fureur ils entreprirent de s'y op- 

e(èr , Se Ce rangèrent fur un des bors pour empêcher 
vivres d'entrer dans le fort qu'ils prétendoient pren- 
dre par famine. Solyman RoiTi fuïvi des plus vaillans, Ce 

tefo- 



r 
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Téfolut depafler le fleuve pour combattre les gens de 
guerre qui fbûtenoienr ceux qui menoient le$ provifions. 
lis partirent avec une celle impetuofité , qu'ils arrêtèrent 
le cours du fleuvè, & ils parurent en un moment far l'au- 
tre bord avec une .telle arrogance, qu'ils s'imagihoient 
*jue le henniflement de leurs chevaux étoit plus que fuf- 
nfànt pour jetter la fraïeur dans le cœur des nôtres.Lors- 
<ju*ils fondirent de la forte, les Romains lâchèrent un peu 
le pié : mais lors qu'en fe retirant ils furent arrivez à un 
lieu avantageux , ils commencèrent à tirer , non tant fur 
les hommes qui avoient des cuirafles à l'épreuve, que fur 
les chevaux. r 

i o. Ils percèrent entre autre une gencreufe cavale fur 
laquelle Solyman étoit monté, Se bien qu'elle ne tom- 
bât pas à l'heure même , elle en marcha avec moins de 
fermeté ,& mit le pié dans-un trou qui avoit étécreufô 
pour ferrer du blé > & jetta Solyroan par terre. Les nôtres 
«accoururent auffi- tôt ,& le prirent fans qu'il pût fe re- 
muer pour fe défendre, à caufè delà péfonteurtk tes ar- 
mes* La nouvele de fà prife fe répandit en même 
-tems, Se dans k champ des Romains > Gdansk fort 
afliegé. * ** 

il. A la pointe du jour ftrivant, les Romains prirent 
leurs armes > pafTerent lê fleuve , & chacun tenant à la 
main le papier trempé dans l'huile fainte , ils fondirent 
fur les ennemis abattis par la prife de leur Chef, Se frap- 
pèrent au vifage ceux qu'ils trouvèrent arrêtez par la eu- 
riofité de voir ce qui (e paflbk , plutôt que par le defir de 
fe défendre. 11 les mirent en déroute > tuèrent les uns , 
Se prirent les autres. Gomme ils n'avoient plus d'autre 
penfée que de fe fauver en fraverfànt le fleuve* Boofe , les 
nôtres les en empêchèrent en les attaquant par devant & 
par derrière. Ceux qui n'en furent pas empêchez par les 
nôtres , le furent par le bagage , & par les femmes qu'ils 
trainoient , ou par leurs compagnons , pendant que ce- 
lui qui venoit derrière marchoit fur celui qui étoit de- 
vant 5 Se ainfi ces cavaliers fi avantageufement montez, 
furent pris par des foidats ^armez à la légère, A mefure 

.- 
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que Ton les prenoit, oa^s menoit au fort , où l'on tuoir 
Jès fimpies (oldats , S^où l'on ne gardoit que les com- 
mandans. Quelques-uns k jettcrèqf dans le fleuve , ai- 
mant mieux y périr que d'être réduits à une honteufe 
fêrvirude. Quelques-uns l'aiant pafTé à peine fc fauve- 
ren: à Canine fans habits, & fins armes, euxquis'é- 
toient vantez de prendre l'Empire avec la même Facilite' 
que fi«ce n'eût été qu'un nid d'oifèaux. 

■ ■ . 1 , ■ 1 ■> 



CHAPITRE XXXIII. 

- 

Triomphe des Romains. ^ 

JE n'ai garde de pafler Jlbus filence le triomphe des vairw 
queurs. Quand ils eurent remporté fur leurs ennemis 
céte victoire fi facile , & fi gloricufc, ils dépouillèrent 
Jes morts , amalîerent une quantité incroïable d'habits , 
d'armes, & de chevaux, chargèrent les prifouniers de 
chaînes vrafiemblerent leurs troupes, ne jugeant pas à 
propos d'en laiflêrcaunpaïs où ils n'avoient plus d'en- 
nemis , & allèrent porter à l'Empereur des marques de 
leur valeur , marchant dans un équipage qui donnoit de \ 
l'admiration & delà joie, à ceux qui avoient duzele 
pour la profperité de l'Empire. Quand TEmpéreur eut 
appris les illuftres exploits de les troupes , Si qu'il eut vu 
les chevaux des vaincus,c|ui bien qu'ils n'euflent plus que 
la peau & les os , ne laiflbient pas de confcrver encore de» . 
reftes de leur ancienne vigueur. Quand il eut confidéré 
<les corps prodigieux où plutôt des ombres de Géant , 
des vifàges qui dans l'abatement de leur mauvaifè. fortu- 
ne faiibient encore remarquer les traits de leur courage , 
de de leur liberté, il fut touché de compaflion de leur 
mal-heur, & levant les mains au Ciel , il rendit grâces " 
de la vi&oire , & pour en copferver la mémoire, il com- - 
manda de la peindre fur les murs de (on palais avec les 
autres dom Dieu rayoit favorifé. On commenta aufli 
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delà peindre fous les galeries , iw l'ouvrage foc inter- 
rompu par fà mort. Apres cela^ommanda de mener 
en triomphe les vaincus , non pour s'en attribuer la gloi- 
re par une baflé vanité , mais pour la rendre à Dieu par 
une jufte reconnoi (Tance. Il étoic debout en un lieu éle- 
vé de fon palaïs de Blaquernes tourné vers l'Occident tant 
pour voir la pompe , que pour être vu par le peuple. Les 
prifonniers marchoiçnt à cheval à une jufte diftançp l'un 
de l'autre, aiant les fers aux pics, & tenant à la main 
un pieu de carte , ou d'une autre matière femblable pour 
marque de leur défaite. Le peuple étoit debout des deux 
cotez, déplorant tantôt le mal-heur des perfbnnes de 
condition , & des gens de commandement qui étoient 
traduits avec une fi grande infamie, &fè moquant tan- 
tôt de l'imprudence avec laquelle ils s'étoient engagez 
dans une entreprit qui leur aiant paru fi agréable dans 
fon commencement, ne s'étoit depuis terminée qu a un 
trifte repentir. Il y en avoit parmi le peuple qui inful- 
toient à leur mifere. Il n'étoit pas befoin de changer de 
place pour jouir de tout le plaifir de céte pompe , puifque 
l'on la voïoit toute entière du même endroit , fans rien 
perdre de céte longue fuite de captifs qui préfèntoit tou- 
jours quelque figure nouvelc. Si les oreilles avoientdu 
divertillement a entendre les chanfbns & les railleries 
du peuple , les yeux avoient du plaifir à voir un jeune 
homme qui marchoit après un enfant , un vieillard qui 
marchoit après un jeune homme , une perfbnne preC- 
<]uc nue , après une autre qui avoit de bons habits , un 
qui avoit une bonnet après un qui n'en avoit point , un 
vifàgc morne & abatu , après un vifage fier , & infblent. 
Enfin , il n'y avoit rien de fi charmant que céte chainerîc . 
prifonniers qui tenoit toute la ville. Ils falûoient l'Empé- 
xeur en paflant , & quelques-uns méloient quelque traits 
de joie à la triftefTe que leur difgrace avoit peinte fur leur 
tifàge. Après avoir été promenez de la forte , ils fu- 
rent enfermez dans la prifbn de Zeuxippe. Le me- 
nu peuple fe réjouit de leur infortune, & les fages la dé- 
plorèrent. 

. CH A- 
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CHAPITRE. XXXIV. 

X . L'Empereur avertit le Prince des^ La\iens de ne plus pren* 
dre le titre d'Empereur, x. Il méprife les avertijjemenf 
de ï Empereur, V Empereur lui envoie uneambaflï- 
de pour l'engager dans fon alliance. 4. Les cAmbafJà^ 
deurs reviennent fans avoir rienjhit. 5. L'Empereur em 
envoie d'autres qui amènent à Conflantinople le Prince des 
La^iens. 6. Ce Prince epoufè Eudocie troipéme fille de 

, l Empereur. 

» 

I • T 'E m péreur ne le contentant pas de tenir (es fu je ta 

-*-^dansl'obéïflance voulut encore tenir les Prin^eà 
étrangers dans les bornes d'un pouvoir légitime. Il prie 
les armes comte quelques-uns pour reprimer leur info- 
Jencc , & pour leur faire voir que bien qu]ils fiiffent Sou- 
verains, il -ne leurétoit pas permis détre injuftes > ni 
d'ufarper des titres qui étoient au-deflus de leur fortune. 

II avertit plufieurs Fois le Prince des Laziens , quipre^ 
noit les marque* de la dignité Impériale , bien qu'il ne 
<ut pas Empereur de fè contenter aune joiiilTance paifï- 
bie de fon autorité légitime fans prendre un nom , 5c 
iin habit qui ne lui appartenoit point. Se (ans apporter 
-par céte entreprife de confufion dans l'Empire , dont i| 
aYoit l'honneur d'être un des membres.. 

z. Ce Prince barbare n'eut que du mépris pour ces rc^ 
montrances , & prétendit ou'il ne faifoit ricir en cela qui 
ne fut autorifô par l'exemple de Ces ancêtres ; Que quand 
il voudrait renoncer à ce droit là> qu'ils lui avoient tran£ 
mis avec leur (buveraineté , fes fu jets ne le voudraient 

Ecs permettre 5 qu'au reftJil n'y avoit pas (ii jet de 
i envier des brodequins rouges , & le titre 
d'Empéreur , puifqu'il jouifloicfàns conteftation de 
quelques autres avantages plus relevez. Par ces autre* 
avantages il entendoit Ta manière dont on ftprofter- 
Tome VL O noit 

* . # 
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noit à terre pour l'adorer , comme l'on adore les Empe- 
reurs , & les.traitez qu'il avoit faits avec les plus puiflans 
Princes. • • ' . 

j . L'Empércur veïant qu'il ne pouvoitdointer par ce 
.jnoïen là la nerté de ce jeune Prince , tâcha de le gagner 
r par un autre en l'engageant dans (on alliance; & pour ce't 
effet il choifit George Acropolite grand Logotnete qui 
vivoit encore alors )&Xiphilin Oeconome de la grande 
EgHfe>€omira deux, hommes capables d'cfïàcer par leur 
dignité , &par leur éloquence les défiances qti'il avoit , 
qu'il eût deflein de le dépouiller de Ces Etats , & il les lui 
envoi'a en amhaiïade pour lui offrir Eudocie fà troifîémc 
fille en mariage , pour le perfuader de Étire un voïage 
À Conftantinople. 

4. Mais ni lw,ili les Gr«tnsdc fon Etat ne purent conten- 
ir à ce mariage. Ils dirent que les Princes de leur nation 
avoient accoutumé de s'allier ayieç leurs voifins^, & qu'ils 
xegaxdpient les familles Impériales avec le même refpeâ 
flue les hommes regardent le Ciel & les Aftres 9 
4ns avoir la prefomption de s en approcher. Les 
Ambafladeurs emploïereat inutilement les efforts de 
jeurefprit, & les artifices de leu* éloquençe dus avok 
. zien obtenu. 

y L'Empércur nelaiflapas depourfuivre fbn en t re- 
faite, & de continuer à envoïef des ambaflades, &dç 
*néler les menaces $Y8C tes promedes , pour l'oblig.ctdc 
Je venir trouver. Enfin , il lui envoïa Jatropule , Logo- 
thete des domeftiques, avec un Prêtre de TEglifc de Sain- 
te Sophie , dans la créance que quand un officier de cette 
çonfidération l'affurerok de fes bonnes intentions > & 
^qu'un ÎEcclefiaftique s'en rendfoit commecaution* ils en 

p^u4éroientipsplu$^^ Ils en perfoadwnt çp 
^eftet k Prince , # le* fujet$ , & leur aïant ptromi$&Ye£ 
ièrment qu'il auroit en mt^age la fille de l'Empereur 7 & 
.qu'après l'avoit époufée il rçviendroit dai>s (on Etat char- 
gé de pfefens * & que tous ceux de Ql fuitç auroient des 
fecompenfes proportionnées A leur rang * ils tnonte- 
J ^fur«i W i%u Jong i & &e# j^ile yçrs Çot^^r 
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V v».» r vr U i. t m jt 5 environs au Mngarc, « pour repa- 
rer les forts qui font proche d'Acheréé.Lors-que le Prin- 
ce des Laziens eût paffé les frontières de l'Empire, les 
Ambafladeurs lui confeillerent de quitter fes brodequins 
rouges , & d'en prendre de noirs, l'afliirant que l'Empé- 
reur en lui accordant là fille en mariage , l'élevcroit a la 
dignité de Defpote, fie l 'honorerait des marques quîcon- 
viennenti céte dignité. Quand ils furent abordez au 
port de Ccras, ils fe repoferent dans une agréable maifon 
de plailânce , d'où ils ne partirent que lors-qu'ils curent 
reçu ordred'allcr trouver l'Empéreur à Lopadion. 

6. L'Empéreur reçut très- civilement le Prince des La- 
ziens^ le mena à Conftantinople , où il étoit prdTé de 
retourner , tant par le defir de faire le mariage > que 'pat 
la néceffité de recevoir le fecours des Tartarcs qu'il avôit 
demandé à Nogas pour fervir contre Jean Scbaftocrator. 
Etant donc retourné au mois de Septembre , il fit la céré- 
monie du mariage , & emploïa le mois «PO&obre aux 
préparatifs de la campagne. 



, - i. 4 

CHAPITRE XXXV. 

I. L'Empereur fait venir lés Tartares. i. Jugement de 
Tachymere fur cite atliûn. 3 . L'Impératrice le diffuack 
duvàage. 4. llpart contre t avis de l'Impératrice* 

• 

t. TEan Sebaftocrator aïant rompu ouvertement le* 
J traitez qu'il avoit fi fblenncllement jurez , l'Empé- 
réur oui ne pouvoitde lui-même reprimer fbn infolence, 
fc réfolut d'emploïer les Tartarcs pour ravager fes terres, 
& pour ruiner fes efpérances. L'Hiver lui fut d'aurant 
plus favorable pour ce deflein , que c'eft la fàifon où les 
Tartares ont accoutumé de Élire la guerre. Il crut néan- 
moins devoir aller au-devant d'eux pour les faire entrer 
dans le païs de ion ennemi. 

Q l % 9 C'écoit 
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2. Cétoit un deflein pardonnable à un PayeQ d'ar- 
mer des Payens contre des Chrétiens , mais qu'y avoit-il 
défi indigne d'un Chrétien que de faire prophancr les 
Eglifes par des impies ? La Juftice divine qui eft quel- 
quefois lente à punir les crimes, fut promte à punir celui- 
PjComme nous verrons incontinent. 

I . L'Empéreur Ce prépara donc à partir vers le milieu 
du mois de Novembre^ fiant moins au nombre de Cm " 
troupes , qu'à la valeur des Taxtares. L'Impératrice con- 
fidérant que la laifbn étoit fort contraire aux expéditions 
militaires, & que les indifpofitions que l'Empereur avoit 
contractées l'Eté précédent, ne lui permettoient pas d'en 
Supporter les fatigues , s'y oppofa ouvertement , & le fu- 
plia de ne point expofêr n légèrement fà famé & fà vie. 
Ces railbns aïant fait impremon fur fon efprit,il Ce réfblue 
de n'aller qu'en Thrace pour animer les gen* de guerre 
par fa prétence , & par Ces largeflès , & pour donner les 
prdxes , 8c s'en revenir. Céte réfblution parut en, ce qu'il 
emmena avec lui Ces fils, & Ces gendres,& fur tout le der- 
nier qui n'éroit marie' que depuis peu de jours , ce qu'il 
n'auroit pas fait , s'il n'avoit eu defTein de retourner fur 
fts pas. 

4. Il partit donc contre l'avis de l'Impératrice , & ayee 
un certain prefcntiment du mal-hcur qui lui devoit arri- 
ver. II aHa à cheval avec fès enfans jufques à Selivréc , où 
(a maladie sVtant augmentée il feréfblut d'aller par mer 
àRodofte: Comme il monroic fur le vaifTeau il reçut 
nouvele de l'arrivée des Tartares , & céçe nouvelc avan- 
ça (on départ, bien qu'il fut plus prefle que devant par le 
mal qui lui rongeoit les entrailles. Il n'y avoit perfonne à 
fi fuite qui n'eut allez de lumière pour prévoir l'avenir, 
fie pour|ugerquelfcroKlefuccés de céce eutreprife. 4 
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CHAPITRE XXXVI. 

1 . V Empereur court grand danger fir la mer. 1 . 27 donne 
audianee aux Tar tar es dans Ion lit . j . Leur réponfi. 4 . 
Le Médecin ri 0 font avertir 1 Empereur du danger où il étoit 
en avertit K^fndronique fin fils. 5 . Le Prêtre fi préfinte 
avec les Sacremens. 6. L'Empereur ks reçoit , 
meurt. 

1 . T E calme fe changea tout <f un coup en tempête* 
A-' La mer fut agitée par les véns , & le vaifleau qui 
portoit l'Empéreur fut fur le point de faire naufrage* H 
* étoit pouffé tantôt d'un côté , & tantôt d'un autre > par 
la violence des vagues , & le pilote ni les matelots ne &- 
voient que faire pour le conduire. I/Empéreur appréhen- 
dant & pour foi > & pour les Princes fes enfans , dit au 
pilote qu'il fit des efforts extraordinaires , puis-qu'il por- 
toir,finon le monde, au moins TEmpircIl répondit qu'il 
n'«nettroit rien de ce qui dependoit de fon art pour fur* 
monter le danger, mais que quoi qu'il fît,leur perte étoit 
inévitable fans une proteétion vifible du Ciel. Enfin après 
avoir long-tcms combattu contre la violence des vens, 
Se des vagues,& après avoir couru plufieuts fois le hazard 
de périr , ils arrivèrent à demi-morts de peur à Rodofte; 
Après s'y être delaflèz durant quelques jours ils montè- 
rent à cheval , & fè rendirent en un lieu nommé Allage, 
c'eft à dire changement, & où l'Empéreur devoir trou- 
ver la fin de fâ vie. George fils de Pacome avoit été autre*» 
fois condamné fur de faux fbupçons à perdre les yeux 3 
mais le champ qui avoir appartenu à Pacome vit l'ar- 
compliflement de la prcdittion que l'on vouloit alors 
éviter. 

2. Dés que les Princes & tes gens de g«crrc y furent 
campez , la maladie de l'Empereur s'accrût de telle for- 
te, qu'il lui fut impoffible de monter à cheval > pou* 
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paraître devant les Tartares qui étoient arrivez, & qui. 
defir oient avec impatience de le voir. Comme il datoit 
une expédition il dit par une efpece de Prophétie > Voila 
le mois de Novembre achevé r inarquant pat là qu'il ayoit 
achevé fa vie. Néanmoins Tefpérance de fè mieux porter 
lui fit remettre de jour en jour l'audiance des Tar tares. 
Mais fà maladie s'étant augmentée > Tappréhenfion qu'il 
eut que ces peuples accoutumez au brigandage ne fiflenc 
Je dégât fur fes terres ■> l'obligea de faire quelques largef. 
les aux foldats , & quclauc civilité aux Chefs. Lesaïant: 
donc fairentrer dans fa enambre > où fes proches étoienc 
de-bout au- tour de fbn lit , & s'étant mis à fon feant au- 
tant que fa foibleffe le pouYoit permcttre,il leur dît» Qu'il 
était fort oblige à Nogas, d'avoir eu la bonté de les envoïer à 
fonfecours , 0* à eux d'avoir eu lagenerofitéd'y venir. Qu'il 
Jtdit bien fâché de ce que fa maladie l'emp échoit de les recevoir 
de la manière qu'il fouhaitoit + mais y/'// efpéroit en guérir, 
bien-tôt, & les traiter comme ils mériioient. 

3 . Les Tartares lui répondirent qu'ils avoient une gran- 
de douleur de la maladie, & un extrême defir de le revoix, 
bien-tôt en fànté pour reflentir les effets de fes promefTes. . 

4. Cependant la maladie s'étant accrue de telle fofte 
que les Médecins n'attendoient plus que la mon , Caoa» 
nias Actuaire ne trouva pas à propos de déclarer à l'Em- 
pereur le péril ou il étoit , à caulc de rinjuftice que com- 
mettent d'ordinaire les malades y de regarder comme les 
auteurs de leur mort ceux qui leur en portent la nouvele s 
m^isxroïant d'autre part qu'il y auroit de l'impiété à le 
laifler mourir flfos qu'il s'y fut préparé , il dit a l'Empé- 
leur Ândronique fbn fils aîné , que l'Empereur fon perc 
p'avoitquefbrtpeude tems à vivre. Andronique n'eût 
pas non plus l'afiurance de porter céte trifte nouvelle à 
ion pere, mais il commanda de lui porter les marques de 
la mort du Sauveur» 

ç, A l'heure même le Prêtre de fon Clergé révétu de 
fes ornemens s'approcha du lit. L'Empereur étoit tourné 
du côté du mur, & fbngeoit aux affaires importantes 
de fen Etat avec fon applitttiott ordinaire, n'aiant rien 

perdu 
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perdu delà vigueur de l'écrit en perdant les forces du- 
corps. Le Prêtre demeura debout tenant les&crez dons 
en lès mains , & attendant dans un profond fïlence que' 
l'Empereur fe retournât .En fe retournant il vit le Prêtre, 
& bien qu'il ne reçonnût que trop ce que c'étoit,il ne laid 
fi pas de lui demander ce qu'il vouloit? Le Prêtre répon- 
dit qu'après avoir fait des prières pour fa fànté , il lui ap- 
portait les Sacremens qui pouvoient notablement contri- 
buer à la lui rendre. 

6. Avant qu'il eut achevé cesparolés, TEmpéreur Pin- 
terrompant demanda fà ceinture , fè leva fur (on lit Réci- 
ta le Symbole y & y ajouta, Delivrez-moi, Seigneur , decéte 
heure, adora Dicu,reçut les Sacremens, fè recoucha, 8c ex- 
pira bien-tôt après. Sa mort fut honorée par les larmes > 
non feulement de lès fu jets,mais aufli par celles desTarta- 
rcs.Son corps fut porté à un Monaftérequi avoit été bâti 
de neuf dans le voifinage.il vécut cinquante huit ans,& en 
régna vintquatre, moms vint jours. 11 avoit pris la pour- 
pre le premier jour de Janvier , comme nous l'avons dit 
ci-deflus , & il mourut l'onzième jour de Décembre qui 
étoit celui de la Paraître ve. Sa mort fut l'accompliflemcnt 
de ce que fignifioient les trois p de Ion cachet. Le premier 
fignifioit le nom de fa famille qui étoit celle des Paleolo- 
gues.le fécond le fieù de là mort qui fut le champ dePa- 
me,& le troifiéme le jour de la Parafcevc , qui fijt comme 
je viens de dire , l'onzième de Décembre de Tannée fix 
miÙeièpt cent quatre- vint onzième.. 



s. 
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' mettre. Germain rejette fin confeil. Il fijie en la prote- 
ction de t Empereur. L'Empereur dijpnule fis fenti- 
mens. 174 
CHAP. XIX. Le Moine Hyacinthe emBrajfe les intérêts 
, du Patriarche ^frfene. Il recherche la protection de 
Marthe y &de fis enfans. 175 
CHAP. XX. V Empereur fe fertde t Evêque de Sardes 
pourjortet Germain à fi démettre. L' Evêque de Sardes 
lui écrit pour ce fujet. Germain envoie k lettre à tEm~ 
_ péreur. P^éponfi de l'jimpérw. *7 7 
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CHAP. XXI. Germain fi retire dans un Monaflerh. 
. L^mpéreur le va prier de revenir afin Eglifè. Il donne 
fa demiffion. Il reçoit des carejjes & des offres de l'Em- 
pereur* Il donne à V Empereur le nom de Confiant in. il 
refufe les préfens & les penfions de l'Empereur* 178 

CHAP. XXII. Vie prophane de Barlaam Evéque d'An- 
drinople. Sa depàfition. Sa difgrace. 1 8 o 

CHAP. XXIII. Jofephefl élu Patriarche, de Conflantino- 
. pie. Ses mœurs. 181 

CHAP. XXIV. Droit de l* Evéque d'Heraclée.rEvéque 
de Mitylene facrejofeph. V Empereur deftre t absoluti- 
on. Il rent devrons honneurs au Patriarche. 1 8 l 

CHAP. XXV. V Empereur reçoit V ah filution. 18* 

CHAP. XXVI. Mort de Michel Defpote d'Occident. 
Humeur belliqueufi de Jean fin fils naturel. t^Mkance 
entre lui & l'Empereur. Préparatifs de guerre par mer - 
& par terre. 184, 

6H A P. XXVII. Dénombrement des troupes quifervoient 
fous Jean Defpote. Mauvais état des affaires a Orient. 
Caufes de ce mauvais état . Menaces de Schijme. 186 

CHAP. XXVIII. . Moines Schifmatiques. Rigueurs exer- 
cées contr'eux. ^dreffè de Germain. . 188 

CHAP. XXIX. Inimitié entre les Romains & Charles 
I{oi de Sicile. Michel Paleologue demande la file du Roi 
de Hongrie pour ^Andronique fin fils. Il le Couronne. . 
t^Andronique fe défie de fis frères ^ Ç$ de Jean Defpote. 
Digrefjîon fur la liber alité. Jaloufie des Empéreurs contrç 
Jean Décote. Prudence de fa conduite. 196 

CHAP. XXX. Jarcaniote grand Connétable fi re- 
tire hors de V Empire. . Humeur de Jean Ducas fin • 
heaupere. 19 j 

CHAP. XXXI, V Empereur levé une armée y & équip- 
pe une Rote. Jean Defpote pour fuit Jean Ducas. lit o- 
blige de fi retirer dans Pair as. Il y met le fiege , C27° 
fomme les habitans de fe rendre. Leur refonte. Jean 
Ducas fe fauve y & fe réfugie àThebes. Il y reçoit 
du fecours , O* défait V armée B^omaine. Réflexion jtir - 
ccte défaite. Les ennemis attaquent la flote. ils Ueffent : 

Philan^ 
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Philàntrùpenequi la commandoit. Ils font un grand car- 
nage. Le Defpotc anime jibien les fiens qu'ils remportent 
lavitfoire.. Il retourne en trifte équipage à Confiant ino- 
ple. lu 

m 

' ' 11 ■ ii h 

LIVRE CINQUIEME. 

CHAPITRE I. 

* 

L % Empereur ejl partagé entre la joie & latrifleffe. 
Sage réponje de Jean Defpote. ioj 
CHAP. IL Accroiffement du Schifme. Potage du Patriar* 
che en Orient. Portrait de Blemmidas. Son tefta- 
ment. ao* 
CHAP. III. L'Empereur contrôle alliance avec Con- 
fiantin. Il ufe de perfidie. Conftantin fe prépare à 
laguerre. . xo 5 

CHAP. IV. EtabliffementdeNogas. Mœurs dès Tar- 
tares .Leur legifkteur. Ses Loix. Prèfens faits par t Em- 
pereur à ïfôgas. t0 6 
€HAP. V. fan fe. fait ^oi de Bulgarie. Conftantin 
é^oufefanieceJleftfourfuivipar.MyKe. Il le pour fuit 
à fon tour. Jtyze implore la prote£lion de l'Empereur , 
& lui livre MeÇimhrie. _ 109 

GHAP. VI. V Empereur deftine ^me fa féconde fille au 
. fils du Hgi de Servie. Le Cartophylax va reconnottre le 
, pats. Le Patriarche qui conduifoit la Princejfe la laiffe 
àAcride. Uapprentqueles Serviens ne vivaient que de 
brigandage.il eft volé. II ramené la Princejfe. %io 
GHAP. VIL La ville de Duras efl ruinée par un tremble- 
ment de terre. Les païjàns d'alentour trouvent de gran- 
des richeffes dans les ruines. L'archevêque Je fauve 
. t*s démolitions. %\% 

CHm* . VIII. Le Roi de Sicile entreprent la guerre contre 
VÈmpéreur. L'Empéreur envoie prier U Pape de ne pas 

' - permet* 
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• permettre la guerre entre 1er Chrétiens. Il reçoit à Con- 
fiantinople l'Evéque de Crotone , & d'autres Ecclepa- 
fliquesde l'Eglife Latine. " 4 

CHAP. IX. L'Empereur envoie une ambajfade au B^oi de 
France. Les Ambaffadeurs le vont chercher en Afrique. 
Ils le trouvent malade devant Tunis. Mortalité dans * ; 
l'armée Françoife. %éponfe du P^i & fa mort. Retour 
des Ambaffadeurs. J- 1 * 

CHAP. X. L'Empereur pourvoit à la fureté de Cmjtan- 
tinople. Il envoie des ambajfades à Rome. Connivence 
des Ecclefiafliques. % zl f 

CHAP. XL Le Pape Grégoire envoie parler à Ï Empe- 
reur de U paix de tEglife. Differens Motifs du Pape 
& de l'Empereur. Le Pape envoie une ambajfade d 
Conflantinople.P^ifonsdeJeanParaflron. Rjponfe des 

Evéques Grecs. 110 

CHAP. XII. V Empereur propofe fes raifins. Véccusy 
répond pari 'ordre du Patriarche. 

CHAP. XIII. Vèccus efl accufé. H efl protège par le 
Patriarche. Il offre d'aller en exil. Il efl arrêté par l'or- 
dre.de l'Empereur. "S 

CHAP. XIV. L'Empéreur envoie un écrit au Patriarche. 
On y répond. V Empereur méprife la reponfe. %%€ 

CHAP. XV. L'Empereur donne des livres ayeccur* 
& le met en liberté. xl * 

CHAP. XVI. Le Patriarche fait une lettre Synodale. 
L'Empereur preffe les autres Evéques de confentiràU 
paix. Veccus trouve dans la leilure des fahtts Pères de 
quoi appuïer le fentiment des Latins. 

CHAP. XVII. V Empereur envoie des ^Ambaffadeurs au 
Pape. Il traite avec le Patriarche. % V* 

GHAP. XVIIL . V Empereur fait un dsfcours aux Ecclefi- 
afliques , pour les attirera fon fentiment. Ils y repony 
dent. Il en interroge un en particulier , qui dit fon avis 
- . avec liberté. Xipbilin fe jette à fes pies , pour le conjurer 
d'abandonner la pour fuite de r affaire. g£ 3 * 

CHAP. XIX. Formulaire de ferment de fidélité. *5ignê 
par les Ecclefiafliques. fixations faites pour les loiers 
. «. des. 
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des maifom. Banniffemens. t ^ - 

CHAP. XX. Plainte de l'auteur. Holobole efl mefrifé 
far l'Empereur dans une ajfemblce.il en témoigne fort - 
reffentiment par des réponfes fiquantes. Il efl relégué 
dans un Monaflere. Cruauté* exercées contre lui \& 
contre d'autres. Déclaration de ï Empereur. SoumiJJion 
des Ecclefiafliques. 
CHAP. XXI. Les ^Ambaffadeui s font battus par la tem- 
pète. Ils arrivent à I{ome & y font la paix. zt « 

CHAP. XXII. On dépofe le Patriarche. On fait commé- 
moration du Pape. J X . Q 

CHAP. XXIII. Divifwn de PEglife. Jugement de Pachy- 
mere. % t 

CHAP. XXIV. Prince & Vcccus font propofix pour être 
èleve^furletrènedel'Eglife Patriarcale. L'Empereur 
préfère Veccus. Il efl élu par les Evêques. Il repre fente à ' - 
f Empereur les be foins des pauvres avec une grande li- 
berté. Deux Hifloires fur cefujet. L 'Empereur fe plaint 
Àefes imfiortunite*. Il luiajjigne un jour dans la femaine 
pour lui donner audiance. 2^ 

CHAP. XXV. L 1 Empereur envote une ambaffade au Pa- 
pe. Charles l(oi de Sicile lui demande permi/jïon de nous 
faire la guerre. Le Pape la lui refufe. X aj 

CHAP. XXVI. Zacarie fe donne à CEmpereur.il efl en- 
voie contre Jean. Jean efl pris L'armée de terre efl de- 
faite par Jean le Bâtard. Mort du Connétable. 
tour de T armée navale. P^ecompenfe donnée à Zaca- 
rie. Ses exploits contre Guillaume Prince de The- 

bes - 148 
CHAP. XXVII. Le Patriarche Veccus efl malade, il 
va prendre l'air au Monaflere de Lattre. Il y voit le 
Patriarche Jofeph. Il lit les écrits de ceux qui defaprou- . 
' voient l'accord fait avec les Latins. Il les réfute , bien 
qu'il eut promis de n'en rien faire Jlrevient 4 Confiant^ 
nople. 150 
CHAP. XXVIII. Les Sckifmatiques tachent d'aigrir Jo- 
feph. Facilité de fis moeurs. L'Empereur lui defentde 
voir les Schifmatiques* Il repont que s'il voulcit 

quil 
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' qu il ne vît perfonneil le pouvoit reléguer. L'Empereur * 

le relègue. H* 
CHAP. XXIX. Aggrandiffement des Génois. V Empe- 
reur fermet à un particulier de faire feul le commerce de 
l'alun. Les Génois courent les mers. L'Empereur envoie » 
- les pour fuivre. Leur vaiffeau eft pris. Les maifinsdes 
Génois aiant été entourées ils implorent la clémence de 
l'Empereur. *5J 



LIVRE SIXIEME. 

CHAPITRE I. 

L'Empereur s'attire la haine de Marie Théine de Bul- 
garie. Elle envoie des çjmbaffadeurs au Patriar- 
che de JerufalemCT au Sultan de Syrie, peur les ani- 
mer contre lui. Le Patriarche de Jetufalem promet de 
s'oppofer à l'accord que l'Empereur avoit fait avec les 
Latins. Le Sultan rejette les proportions des *Jmbaf- 
fadeurs. Les Patriarches d'Alexandrie & d'^fn- 
tioche refufent de fe joindre à celui Je Jeruja- 
km. U J H7 
CHAP. IL Marie B^ine de Bulgarie fait couronner Mi- 
chel ton fis. Elle adopte yèncefks pour le tromper, & 
après fe défait de lui. v ^9 

fcHAP. IIL Vn Porcher nomme Cardtcube ou Lacane > 
prédit à fes compagnons qu'il arrivera un jour a la Sou- 
veraine puifance. Ce jour là étant arrive il ejlfuivi d'une 
grande multitude de peuple. Indifpofitionde Confianti» 
Roi de Bulgarie. Lacane remporte divers avantages fut 
les Tartares. V Empereur eft bleffé d'une chute de che : 
val. Lacane tué Conflantin en bataille rangée , il Je fait 
Hoi de Bulgarie. S, . . ^ ' 

CHAP. IV. L'Empereur tient confeil pour refoudre s il 
s'alliera avec Lacane oh wq Jean ftU deMyKe.Le 
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Confeil efl S avis qu'il s 9 allie avec le fécond. . „ 1 £ % 
CHAP. V. L'Empereur demande confeil aux Patriarches 
de Conflantinople & d'^fntioche. De quelle manière ce 
dernier fut élu. Jean efl déclaré J^o/ de Bulgarie, & gen- 
dre de l'Empereur. ztf } 

CHAP. VI. » Michelvient à la Cour pour époufer tÀnne 
file de V Empereur. Mariage d'Afan & d' Irène. Difpen- 
fe accordée à Michel & a tAnne. 16 5 

CHAP. VII. Perplexité de Marie Heine de Bulgarie. Elle 
fe ré fout d' époufer Lacane* Il fait la guerre avec affe\ de 
bon-heur. 166 

CHAP. VIII. Lacane efl défait par les Tartares. Lesha- 

• ' bitans de Temove livrent Marie <? Michel fin fils à 
CEmpéreur. tA fan O* Irène y font leur entrée. Ter ter e 
répudie fa femme pour époufer la fœur d'^Afan. 269 

CHAP. IX. Les Tartares fe foulevent contre tAfan. Il 
s" enfuit avec de grans trefors. L'Empereur defaprouve 
fa fuite. Tertere efl couronné en fa place. 270 

CHAP. X. Le Patriarche Veccusefl accufé de plufieurs 
crimes. L ^Empereur efl bien aife de l'accufation. Ifac t 
Evéque d'Efnefe protège les accufateurs. 271' 

CHAP. XI. Ordonnance de l'Empereur contre le Patri- 
arche. Cruelle perfecution. 272 

CHAP. XII. Nouveau chef d'acccufation contre le Patri- 
arche. 273 

CHAP. XIII. Le Patriarche Feecus envoie à f Empereur 
fadeniiffion. 174 

CHAP. XIV. Les ^finbaffadeurs du Pape arrivent. V Em- 
pereur envoie prier le Patriarche d'oublier le pajfé& dt 
conférer avec eux . Sujet de leur ambajfade. 275 

CHAP. XV. Harangue de tEmpérem. %j6 

CHAP. XVI. Les ç^Ambaffadeurs du Pape vont voir lesprï* 
fonniers. ~77 

CHAP. XVII. Les Êvéaues ordonnent que le Patriarche 
reprendra; la conduite de fon Eglife. Il demande juflice 
contre fcs accufateurs. L'Empereur le prie de leur par- 
donner. On répont au Pape , O [on met m bas de la ré* 
ponfk de faujfes foujcvptions. 278 

CHAP. 
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CHAP. ' XVIII. Ignace & Melece font envotei au Pape. 
Ils font traitez humainement & renvoîex. Emportement 
aveugle de quelques Grecs. Remontrance de P Empereur. 
Effet de la remontrance. 1 8 o 

CHAP» XIX. Lacane met le fiege devant Jernbve. Il dé- 
fait les troupes qui étoientvenuës au fecSurs. Ufe retire 
chex Nogas. Ce Nogas lui promet du fecours , & en 
promet auffx à A fan fon compétiteur, il fait maffacrer , 
Lacane dans un fejlin. Il renvoie A fan* 1 8 l 

CHAP. XX. V Empereur ^ndronique efi envoié en Orient. 
Il entreprcnt d'y rebâtir Tralles. Il n'y pourvoit pas à 
ladifette d'eau. 184 

CHAP. XXI. Les Turcs affiegent Tralles. Les habitons 
fontpr effet par la faim & par la foif. Ils implorent 
la clémence de leurs ennemis. Les Turcs donnent m 
affaut* Jappent. les murailles, & prennent la ville de 
force. 1 8 $ 

CHAP. XXII. Conftantin Porphyrogenete ejl envoie con- 
tre les Serviens. V Empereur transfère le Patriarche 
\ Jofeph & confère avec lui. Il envoie des Ambaffadeurs 
en Italie. x8f 

CHAP. XXIII. Feccus écrit touchant les matières conte- 
fiées M paffe les bornes de la difputc. Il excite des plaintes. 
Ordonnance de V Empereur. Jugement de Pachymere. 
Feccus obtient permijjion d'aller trouver l'Empereur. 
Motif véritable des aifferens qui étoient entre lui O* 
ÏEvèqued'Ephefe. Argumens de Feccus. Scandale de 

t quelques Evèques. 288 

CHAP. XXIV. V Empereur fait crever les yeux à Ma- 
nuêl 9 &*Ifac.Il les fait crever à Jean, €T il fait 
mourir Cotys dans les tourment. Il fait couper le nex à 
Perdiccas Médecin & a un autre. Il fait crever les yeux 
à George Grammairien. Ilpwfecuteles Moines. Il fait 
un Edit contre les libelles diffamatoires. 195 

CHAP- XXV. Supplice de Caloidas. Mort tragique dè 
Jean. I{etour de PEmpéreur a Conflantinople. Souppleffi 1 
merveilleufe de Feccus. 19% 

CHAP. XXYL L'Empereur offre à MuKabnUmbaffade 

de 
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de Home. Il le fait battre à coups de bâton. Mu- 
%alon offre plus que ne demande l'Empereur. 3 co 

CHAP. XXVII. Retour des deux fils de l'Empereur. Il 
médite de taire crever les yeux à Cotanize... Çonflan- 
tin lui confeille de fe faire Moine. V Empereur y con- 
finf. joi 
CHAP. XXVIII. Mort de limperatrice ^Anne. Sesfu- 
— ner ailles. Gênérofité du Patriarche. Son retour à Con- 
fiant inop le. 302, 
CHAP. XXIX. L'Empereur part pour s' oppofer aux cour- 
fes des Turcs. Il voit avec douleur la dejolation des Pro- 
vinces. Ilfupporte de grandes fatigues. Il fortifie les 
frontières. 303 
CHAP. XXX. les ^Ambaffadeurs de l'Empereur font mal 
reçus à Rome. Peu s' en faut qu'il ne rompe la faix. 305 
CHAP. XXXI. Le Patriarche Jofeph fait fin teflament , 
fans y donner le titre de faint à l'Empereur. 3 o 6 

CHAP. XXXII. Les Illyriens fecouent le joug, des I{o- 
mains i & s'allient avec Charles Roi de Sicile. Il fe 
rent maître du fort de Canine. Il paffe la mer four nous 
faire la guerre. Portrait de Solyman Rofju. Defcrip- 
tion de l'afjiette de Bêllegrade. Les Italiens y mettent le 
fiege. L'Empereur implore le fecours du Ciel. Il envoie 
des troupes au fecours de Bêllegrade. Le s Italiens les atta- 
quent. Prife de Solyman. Défaite des Italiens. 307 
CHAP. XXXIII. Triomphe des Romains. 311 
CHAP. XXXIV. L'Empereur avertit le Prince des La- 
Zi'cnsde ne plus prendre le titre d'Empereur. Ilmé- 
prife les avertiffemens de l'Empereur. L 'Empereur lui 
eyrvoïe une amba/Jade pour l'engager dans fin alliance. 
Les tAmbaffadeurs reviennent fans avoir rien fait. 
L'Empereur en envoie d'autres qui amènent à Conflanti- 
tiople le Prince des Layens. Ce Prince époufe Eudocie 
troifiéQp fille de I Empereur. 3 1 5 

CHAP. XXXV. L' Empereur fait venir lesTartares. Ju- 
gement de Pachymere fur céte aÛion : L'Impératri- 
ce le diffuade du voiage+ Il part contre l'avis de l'Im- 
pératrice. " é 3M 
Tome FI, t CHAP. 



Digitized by Google 



TABLE. 
CHAP. XXXVI. L'Empereur court grand danger fur U 
mer* H donne audiance aux Tartarès dans fan lit. Leur 
. réponce. Le Médecin no font anettir l'Empereur du dan~> 
çer ou il et oit en avertit ^ndronique fon pis. Le Prê- 
tre feprêfente avec les Sacrtmens. L'Empérettf les re- 
' toit ^ & meurt. î l 1 
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